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PRÉFACE DES ÉDITEURS. 



I L y a quelques mois, on a vu laFrance menacée 
par une troisième coalition, plus redoutable en- 
core que les deux premières. L'Angleterre aux 
abois , voyant arriver Tinstant fatal où le scep- 
tre des mers doit lui échapper des mains , sus- 
cite de toutes parts des ennemis à l'invincible 
Monarque qui veut afFranchir l'Europe de la 
tyrannie dont elle est opprimée depuis trop 
long-temps. Vainement les puissances qu'elle 
cherche à aveugler sur leurs propres intérêts, 
ont résisté à ses perfides insinuations; des mi- 
nistres corrompus se laissent séduire à la vue 
d'une pluie d'or qu'elle fait répandre ; ils se 
sont vendus. Bientôt l'Autriche retentit du 
bruit des armes; ses vastes possessions sont 
couvertes de soldats; des hordes sauvages, sor- 
ties du fond de la Russie et du payfi.tW.-!l^ir- 
tares, sont en marche •pp^n'^sefjomàïè 'à* ces 
nombreux bataillons stîpÎpndrès'^pÉu: dçS' mar- 
chands avides , et menacerit;A'i^àp^êr^lè ter- 
ritoire de l'Empire Français; '.V/--* ••- *--' "'' 

Des bords de la Manche ^ ià/S^ès'- auquel 
sont attachées les destinées delà J^rance, a vu 
les nuages qui obscurcissent l'horizon politi- 
que ; il a pressenti l'orage qui se forme contre 
lui : mais Napoléon a déjà résolu que ces bar- 
bares ne verront nos contrées que pour at- 
tester leur défaite et sa gloire. En un instant 
son génie a tout prévu ; 1 ordre est donné; ses 
colonnes guerrières trayersent la France : bien- 
tôt elles ont franchi le Rhin , et se trouvent en 
présence de l'ennemi , lorsqu'il est encore 4 
peine averti de leur marche. 
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En trois mois ^ rétablir ses alliés dans leurs 
étals; livrer deux grandes batailles; défaire ou 
dissiper toutes les armées ennemies^ dont la 
plus grande partie est forcée de mettre bas les 
armes ; occuper presque toutes les possessions 
de TAutriche ; signer enfin une paix glorieuse ; 
tels sont les exploits de Napoléon-ie-Grand à 
la tête de la Grande- Armëe^ 

En donnant au Public laCollection.des Bulle- 
tins qui contiennent les détails de ces événemens 
inouïs dans l'histoire, jusques etcompris le traité 
de paix entre la France etV Au triche, et des opé- 
rations de cette campagne à jamais mémorable, 
les Editeurs ont voulu payer, autant qu'il était 
en leur pouvoir, le juste tribut d'admiration et 
d'hommages dû à l'auguste Monarque dont I9 
France s'enorgueillit, au Héros guerrier et pa- 
cificateur qui efface les plus grands capitaines 
des temps anciens et modernes. Ils ont encore 
reçuftilli ces témoignages authentiques de la va-^ 
lejtfl^.Aitd'jwUirfpidî té françaises, dans la vue 
de retrkùet lek'fa'îf^/gl^rieux de tous les corps 
et de tQiis Içs/jnembip'es de l'armée, généraux, 
officiêvV ^et :V^4^ ; de les conduire, comme 
par;{ac.âu$itV suif \e théâtre de leurs exploits , 
et de' fâppél^Vsans cesse à leur mémoire les 
actions éclatante^ 'auxquelles ils ont eu part, 
et où ils se sont plus particulièrement signalés. 
Un autre motif non moins puissant pour les Edi- 
teurs , a été de témoigner leS sentiment d'estime 
et de reconnaissance dont ils sont pénétrés 
envers les braves de toute arme et de tout 
grade avec lesquels ils ont l'honneur d'avoir été 
ou d'être encore aujourd'hui en correspondance 
habituelle. 



PRÉCIS 
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1er BULLETIN DE LA GRANDE-ARMÉE. 

JLj'emperetjb. Napoléon est parti de Paris le 
z vendémiaire an 14 (24 septembre i8o5)^ et est 
arrivé le 4- ^ Strasbourg. 

Le maréchal Bernadotte y gui, au moment où l'ar- 
mée était partie de Boulogne , s'était porté de Ha- 
novre sur Gottingue , s'est mis en marche par Franc- 
fort , pour se rendre à Wurtzhourg y où il est arrivé 
le 1*' vendémiaire (20 septembre). 

Le général Marmont, qui était arrivé à Mayence, 
â passé le Rhin sur le pont de Cassel , et s'est dirigé 
sur Wurtzbourg ^ où il a fait sa jonction avec l'ar- 
mée bavaroise et le corps du maréchal Bernadotte, ' 

Le corps du maréchal Davoust a passé le Rhin 
le 4 à Mànheim , et s'est porté , par Heidelberg et 
Necker-Eltz , sur le Necker. 

Le corps du maréchal Soult a passé le Rhin le 
même jour sur le pont qui a été jeté à Spire y et s'est 
porté $ur Heilbronn. 
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Le corps du maréchal Ney a passé le Rhin !«• 
même jour sur le pont qui a été jeté vis-à-vis de Dur- 
lach j et s^est porté à Stuttgard. 

Le corps du maréchal Lannes a passé le Khin à 
Kehl ^ le 3 ^ et s^est rendu à Louisbourg. . 

Le prince Murât ^ avec la réserve de cavalerie , a 
passé le Rhin à Kehl > le 3 ^ et est resté en position 

Ïendant plusieurs jours^ devant les débouchés de^la 
orêt-Noire; ses patrouilles^ qui se montraient fré*. 
quemment aux paircmilles ennemies , leur ont fait 
croire que nous voulions pénétrer par ces débouchés*. 

Le grand parc de Parmée a passé le Rhin à Kehl ^ 
le 8 9 et s^est rendu à Heilbronn. 

L^Ëmpereur a passé le Rhin à Kehl ^ le 9 ^ a cou- 
ché à EttlingeiË lé même jtJur, y a reçu Félecteur et 
les princes de Bade , et s^est rendu à Louisbourg y 
chez rélecteur de Wirtemberg , dans le palais du- 
quel il a logé. 

Le 10 ^ les corps du maréchal Bernadette et du gé- 
néral Marmont^ ^ les Bavarois qui étaient à Wurtz* 
bourgs se sont réunis et se sont mis en nuirche pour 
se rendre sur le Danube. 

Le corps du maréchal Davoust s^e^ mis en mar- 
che de Necker-Eltz^ et a suivi la route de Meck- 
mûhl j Ingelfingen j Chreilsheim ^ Dunkelsbûhl ^ 
Frembdingen, QEttingen, HaarburgetDonawerth.. 

Le corps du maréchal Souk s^est mis en marche 
d^lteilbronn^ et a suivi la route d'Ochringen^ Hall y 
Gaildorff ^ Âbstgmund , Aalen et Nordlingen. 

Le corps du maréchal Ney s^est mis en marche de 
Stuttgard > et a suivi la foute de Ësslingen j Gop- 

Îingen y Weissenstein , Heydenheim y liattheim et 
fordlingen. 

Lé cotps âw maréchal Latines s^est mis en marche 

de Louisbourg ^ et a suivi la route de Gross-Beutels- 

pachàPludershausen, Gmûnd|ÂalenetNordlingen» 

Voici la position de Parmée au 14 s 

Lé corps du maréchal Bemadotte çt les Bavacois^ 

étaient à Weissenbourg^ 
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Le corps du inatéchal Davotist à OËttingen y à 
eheiral sur la Reinitz* 

Le corps du maréchal Soult à Donawerth . maître 
du pont de Munster ^ et faisant rétablir celui de Do-» 
nawertfaé 

Le corps du maréchal Ney à Koessingen* 

Le corps du maréchal Lannes k Neresbeimé 

Le prince Murât avec seç dragons bordant le 
Danupe* 

L^armée est pleine de sainte ^ eï brûle du désir à^en 
Tenir aux mains^ 

L^ennemi s^était avancé jjusqu^aux débouchés de la 
Forêt Noire , où il parait quUl roulait se maintenir 
et nous empêcher de pénétrer^ 

Il aTait fait fortifier niler* Memmingen et Ulm 
se fortiâaient en grande bâte. 

Les patrouilles qui battent la Campagne assurent 

În^il a contre mancié ses projets , et qu'il parait fort 
éconcerté par nos mouvemens ^ aussi nouveau^C 
quHnattendus. . 

Les patrouilles françaises et ennemies se sont sou^ 
vent rencontrées ; dans ces rencontres , nous avon9 
fait 40 prisonniers du régiment à cheval de Latour« 
Ce grand et vaste mouvement nous a poités en peu 
de jours en Bavière ^ nous a fait éviter les montagnes 
Noires ^ la ligne de rivières parallèles qui ste jettent 
dans la vallée du Danube y Tinconvénient attaché à 
nn système d'opérations qui auraient toujours en 
flanc les débouchés du Tyrol , et enfin nous a placés 
à plusieurs marches derrière l'ennemi , qui n^a pas 
de temps à perdre pour éviter sa perte entièreé 

Traduction d'une Proclamation du Lieutenant- général 

JDMAOYé 
SoLp ATS I 

La patrie vous appelle à ^a défense. 
Au milieu de la paix, notre électeur a été attaqua 
par TÂutriche \ la Bavière est inondée de ses troupest^ 

1 * 
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Votre prince désirait rester neutre ^ et vous vous 
êtes vus forcés d'éviter les armées autrichiennes pour 
prévenir un engagement. 

Mais l'Autriche vous force à les rechercher. Elle 
exigeait votre incorporation dans son armée ; elle 
vomait votre désarmement* 

Vous çavez de quelle manière vous avez été traités 
dans les dernières campagnes. Alors vous combattiez 

{>our cette puissance 5 vous marchiez en corps ^ et 
'on vous soumit à des fatigues inouies* 

Quel eût été votre sort, lorsque , disséminés dans 
son armée , vous n'eussiez plus osé vous dire Bava- 
rois, les fidèles sujets de Maximilien Joseph? 

Vous n'avez pas voulu vous laisser désarmer, vous 
Bavarois , vous qui avez , aussitôt l'invasion de l'en- 
nemi, traversé avec courage ses colonnes ppu): re- 
joindre vos drapeaux. 

Vous , Souabes et Franconiens , qui , au premier 
signal , êtes venus trouver vos frères d'armes : 

Vous ne souffrirez point que l'on vous déshonore ; 
vengez le prince que vous chérissez j vei^gez les in- 
jures non provoquées que vous avez reçues 5 venez 
dans les camps conquérir la paix à votre patrie. 

Le grand Empereur des Français se joint à nous 
avec toutes ses forces. 

Pleins de confiance dans la Providence et dans la 
justice de votre cause , ne souffrez pas que votre pa- 
trie soit opprimée. 

Soldats , du courage, de la confiance , et nous se- 
rons victorieux. 

Proclamation de ^Empereur des Français à P Armée 
^ Bavaroise» 

aSoLDATS BiLVAB.OlS, 

a Je me suis mis à la tête de mon armée pour dé- 
» livrer votre patrie des plus injustes agresseurs. 

» La maison d'Autriche veut détruire votre indé- 
9» peudauce ^ et vous incorporer à ses vastes Etats* 
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s>yons serez fidèles à la mémoire de tos ancêtres^ 
y> qui j quelquefois opprimés j ne furent jamais abat- 
30 tus y et conservèrent toujours cette indépendance y 
y> cette existence politique qui sont les premiers biens 
3> des nations y comme la ndélité à la maison pala* 
5> tine est le premier de vos devoirs. 

3> En bon allié de votre souverain y j^ai été touché 
» des marques d'amour que vous lui avez données 
>) dans cette circonstance importante. Je connais 
» votre bravoure ; je me flatte qu'après la première 
» bataille , je poui'rai dire à votre prince et à mon 
y> peuple, que vous êtes dignes de combattre dans les 
» rangs de la grande-armée. » * 



Ile BULLETIN. 

Du 16 vendémiaire ( 8 octobre i8o5). 

Les événemens se preâsent avec la plus grande ra* 

Îidité. Le i4j la seconde division du corps d'armëe 
u maréchal Soult , que commande le général Van- 
dam me y a forcé de marche y ne s'est arrêtée à Nord- 
lingen que deux heures y est arrivée à huit heures 
du soir à Donawerth y et s^est emparée du pont que 
défendait le régiment de Colloredo. II y a eu 
quelques hommes tués et des prisonniers. 

Le i5 9 à la pointe du jour^ le prince Murât est 
arrivé avec ses dragons ; le pont a( été à Phenre 
même raccommodé j et le prince Murât, avecla divi« 
sion de dragons que commande le général Watter y 
s'est porté sur le Lech y a fait passer le colonel 
Watier a la têt^ de aoo dragons du 4® régiment , 

3ui y après une charge très-brillante y s'est emparé 
u pont du Lech j et a culbuté l'ennemi qui était du 
double de sa force. Le même jour, le prince Murât 
a couché à Rain. 

Le i6y le maréchal Soult est parti avec les deux 
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âivjsions Yandamfne let Légfand , ^our te ^ner 
j$ur ÂUgsbourg , dans le ipénie temps <}iie le général 
Saint- Hilaire y avec sa division y sy portait paa* la 
rive gauche. 

Le 16 , à la ipoiïite du jour , le prince Murât , à 
la tête des divisions de dragons , des généraux Beau- 
xnont et-Kleïn y et de la division de carabiniers et de 
cuirassiers y contmandée par le général Nansouty 9 
fs^est mis en marche pour couper la route d'Ulm k 
Augsboiirg. Arrivé k Wertingen , il aperçut une 
division considérable d'infanterie ennemie, appuyée 
par quatre escadrons de cuirassiers d^ Albert, il en- 
veloppe aussitôt «tout ce.côrp^* Lémaréqhal Lannes^ 
qui marchait derrière ces divisions de cavalerie j 
arrive avec la division Ottdinet -, et après un enga- 
, gement de deux heures ^ drapeaux 9 canons , bagages j 
officiers et Soddats , toute: ta division, ennemie est 
prise. Il y avait douze bataillons de grenadiers qui 
venaient en grande hâte du Tyrol au secours de Far- 
jnée de Bavière. Ce he sera que dans la journée de 
dem'ain qu^on connaîtra tous les détails de c^tte 
action vraiment brillante. 

Le maréchal Souk^ avec ses divisions , a ma- 
iiceuvré toute la journée du i5 et du 16 sur la rive 

fauche du Danube .p<mr intercepter ies débouchés 
'Ulm-, et obsei-ver le cforps .d'armée qui paraît en- 
rcôre. réuni dans cette jilace. 

Le corps du maréchal -DaVoust est arrivé si&ule- 
Unent le 16 à Neubpurg. 
Xie^br^ dtLgénéral Msér mont y eslt également arrivé. 
Le corps du général BeJ"iladotte et les Bavarois 
pcmt arrivés , le 10 , à Aichstett, 

Pfetr les renseigneiiiens qui dnt été. pris ^ il paraît 
.^ne dotrze régîmens ailtrichiens ont quitté TltallQ 
pour renéorcei l'armée de Baviire, 
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III« BULLETIN. 

Zosmershaiisen y i8 Tendém. an 14 ( lo octo|>re). 

I#B macéctud Soult a poui««iiTi ia division eiHri- 
4}hîeHiie qiti e^ilsnt céfiigiée à Aicba j Va ohassée , 
«t est entré, le 17 à midi , à Âugflboarg, avec I9S diyi- 
«ions Yandamme , Sadnt<-Hilaire ^t iLittgrand. 

XiC 17 .au soir^ le mur^chal JPa^Pioo^^ <iiii a ipaoaé 
U Panube à Neubourgi etçtai^ciy.é 4 Aioaa aviec ms 
licois divisions. 

.Le général Marm^it , avec les divi^ioas Bondot.^ 
Groucoy j et la division batave du ^Oréral Di^maa- 
ceau^ a passé le Danube et pri^p^;îtipa eirtre ikicha 
et Âugsbourg. 

Enfin , le corps d^armée du inaréckal Bernadott^ 
avec Tannée bavaroise y commandée .par les géné- 
raux Deroi et 'Yerden , a pris position à lugolstàdt ; 
la garde impériale y commandée par le maréchal 
Be^i^es j s*est rendue à Augsbpurg , ainsi que la 
division de cuirassiers j aux ordres du général 
•d'Hau^nlt. 

Le prince ^urat j ^vec les divisions de dragons 
-^ Klein et de Seaumput , et la division de carabi- 
niers et de tniirassiers du général Nansouty^ S^est 
porté en toute diligence au village de .ZusmersUau- 
•«cn 9 .pour intercepter ïa roule d^Jlm à Augsbourg. 

Le maréchal Lannés , avec la division de grena- 
diers d^Oudinot y et avec }a division Sudhet y a pris 
poste le même jour au villagp .de Zusmershausen. 

L^mperenr a passé en revue les dragons au village 
de Zusmershausen ; il s^est fait présenter le nommé 
Marente j dragon du 4^ régiment y un des plus braves 
soldats de Parmée y qui y au passage du Leck y avait 
^auvé '.son .capitaine qui ^ peu de jours auparavant, 
Tavoit cassé de son grade de sous-officieri Sa Majesté 
lui .adonné Paigle de la Légion d'honneur. Ce brave 
«oldat a r^ndu : ce ie u^oi fait que mon devoir } 
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mon capitaine mVvaît cassé pour quelqne faute de 
discipline ; mais il sait que j^ai toujours été un bon 
soldat. y> 

L^Ëmpercur a ensuite témoigné aux dragons sa 
satisfaction de la conduite quHls ont tenue au com- 
bat de Wertingen. Il s'est fait présenter par régiment 
lin dragon , auquel il a également donné Taigle de 
la Légion d'honneur. 

S. M. a témoigné sa satisfaction aux grenadiers 
de la division Oudiuot. Il est impossible de voir une 
troupe plus belle y plus animée du désir de se me- 
surer avec Fennemi y plus remplie d'honneur et de 
cet enthousiasme militaire qui est le présage des 
plus grands succès. 

Jusqu^à ce que Ton puisse donner une relation dé- 
taillée du combat de Wertingen , il est convenable 
d'en dire quelques mots dans ce bulletin. 

Le colonel Arrighi a chargé , avec son réeiment 
de dragons , le régiment de cuirassiers du duc Al- 
bert. La mêlée a été très-chaude. Le colonel Arrighî 
a eu son cheval tué sous lui : son régiment a redou- 
blé d'audace pour le sauver. Le colonel Beaumont ^ 
du loe de hussards , animé de cet esprit vraiment 
français , a saisi , au milieu des rangs ennemis , un 
capitaine de cuirassiers y qu'il.a pris lui-même après 
avoir sabré un cavalier. 

Le colonel Maupetit , à la tête du pe Je dragons y 
a chargé dans le village de Wertingen ; blessé mor- 
tellement y son dernier mot a été : ce que l'Empereur 
soit instruit que le o^ de dragons a été digne de 
sa réputation , et qu il a chargé et vaincu aux cris 
de vive P Empereur J » 

Cette colonne de grenadiers , l'élite de Farmée 
ennemie j s'étant formée en carré de quatre ba- 
taillons y a été enfoncée et sabrée. Le 2e bataillon de 
dragons a chargé dans le bois* 

La division Oudinot frémissait de Péloignement 
^ui l'empêchait encore de se mesurer avec l'ennemi ; 
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mais à sa vue seule y les Autrichiens flccélërèrent 
leur retraite : une seule brigade a pu donner. 

Tous les canons , tous les drapeaux , presque tpus 
les officiers du corps ennemi qui a comoattu à 
Wertingen , ont été pris 5 un grand nombre a été 
tué : 2 iieutenans-coionels y 6 xnajofs^ 60 officiers^ 
4000 soldats , sont restés en notre pouvoir ; le reste 
a été éparpillé , et ce qui a pu échapper , a dû son 
salut à un marais qui a arrêté une colonne qui tour- 
nait Fennemi. 

Le chef d'escadron Excelmans , aide -de -camp 
de S. A. S. le prince Murât , a eu deux chevaux 
tués. C'est hii qui a apporté les drapeaux à l'Em- 

Îereur^ qui lui a dit : ce Je sais qu'on ne peut être plus 
rave que vous ; je vous fais officier de la Légion 
d'honneur. » 

Le maréchal Ney , de son côté , avec les divisions 
Malher y Dupont et Loison, la division de dragons 
à pied du général Baraguey-d'Hilliers , et la division 
Gazan , ont remonté le Danube , et attaqué Tennemî 
sur sa position de Grûmberg. Il est cinq heures y le 
■eRhon se fait entendre. 

' Il pleut beaucoup y mais cela ne ralentit pas les 
xnarcnes forcées de la grande-armée. L'Empereur 
donne l'exemple : à cheval jour et nuit , il est tou- 
jours au milieu des troupes , et par - tout où sa 
présence est nécessaire. Il a fait hier quatorze 
lieues à cheval. Il a couché dans un petit village ^ 
sans domestiques et sans aucune espèce de bagage. 
Cependant l'évêque d'Augsbourg avait fait illu- 
miner son palais y et attendu S. M. une partie de 
la nuit. 
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i V« B U L L E T ï H. . 

Augâbourg, dp Teajdém. a» i4 (^^ octobre). 

Le comliat de Wertingen a été suivi , à vingt- 
quatre lieures cle distance ^ du «combat de Gimz« 
boLir^. Le maréchal Ney a fait tqarcber son corps 
alarmée ; la divisix>n Loison sur Langenau ^ et I4 
cfivision Malher sur Gûnzbourg, L^ennemi^ 8*?^,* 
voulu S'opposer à cette marche ^ a été culbute par- 
tout. C'est en vain que le prince Eerdinand est ac- 
couru en personne pour défendre Gûnzbourg : le 
général Mâlher l'a fait attaquer par le Sp© régiy 
ment ; Le combat est devenu opiniâtre^ corps à 
corps. Le colonel Lacuée a été tué à la tête de son 
régiment^ Si^i 1 malgré la plus vijgoureuse répis- 
tance , a lemporté le pont de vive force ; les piècos 
de canon- qui le dé&ndaient ^ omt été enlevées ^ et 
^a belle position de Gûnzboujfg est restée^en notre 
pouvoir. Les trois attaques Je l'ennemi sont deye^ 
riues inutiles ; il s'est retiré avc^c précipitation ; hi 
réiserve du pripce Murât axriyait A .Buigau et cpu- 
,pàit l'ennemi dans la aiuit. 

Les détails cirocinstan dés .du combat, qui ne peu- 
vent être donnés .que sous qjuelq)i^s jpurs , feropt 
connaître les officiers qui se . s^onj; distingués. 

L'Empereur a paasé toute, la îwuit du 17 au 18 y 
et une partie 'de la journée. du 18, ^ entre les corps 
des maréchaux Ney et Lannes. 

L'activité de Farmée française ^ l'étendue et la 
complication des combinaisons qui ont entièrement 
échappé à l'ennemi , le déconcertent au dernier 
point. 

Les conscrits montrent autant de bravoure et de 
bonne volonté que les vieux soldats. Quand ils ont 
luie fois été au feu , ils perdant le nom de conscrits \ 
aussi tous aspirent- ils à l'honneur du titre de sol- 
dats. Le temps continue à être très-mauvais depuis 
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' ^u^ettcs joués, n pleut encore beaucoup : Parinfe 
«ependiàut est pleine Àe santé. 

L^ennemi a pèfdu pUis de %Soù hommes au com« 
«l>at ^ Gunzbomig. Noos avons lait 1200 prison- 
mers et pris six pièces de canon. Nous avons en 
400 hommes tnés ou blessés. Le général - major 
"d^Aspre est au nombre des prisonniers. 
. li^Ëmpereur est arrivé à Augsbomrg le 189 à neuf 
heures du soir. La ville est occupée depuis deuK 
fours. . 

La communication de. Tarmée ennemie est cou- 
^e à. Augsbourg et Landsperg ^ et va Pâtre k Fues- 
'ten» Le prince Mura^^ avec les corps des maréchaux 
Ney et Lames*, ae ihet à sa poursuite. Dix ré^- 
mens ont été retirés de l'armée autrichienne dUtalie^ 
-et viennent en poste depuis lé TyroL Plusîeucs ont 
déjà été pris. Quelques corps russes , 4}«i voyagent 
aussi en poste , s'avancent vers Plnn ; mais les 
avantages de notre position s6nt tels (que nous pou- 
vons faire face à tout. 

L'Empereur est logé à Augsboucg «hez l'ancien 
électeur de Trêves , qui a traité avec magnificence 
la suite de Sa Majesté , pendant le temps que sim 
'équipages ont ^nis àaj^rjver. 



Ve BULLETIN. 

Aiigtbomg , le 20 'Vétidéni.' în^ 14. (• 1 » o^obre } . 

Le maréchal Soult s'est porté avec son eprps d'ar- 
mée à Landsberg , et par-là a coupé une des^grandes 
communications de l'ennemi. H y est arrivé le 19 à 
quatre heures après midi y et y a Tenoontré le régi- 
ment de cuirassiers du prince Ferdinatnd , qui j avec 
six pièces de canon , «e rendait à marches forcées à 
Ulm. Le maréchal Soult l'a fait-charger par le a6e 
régiment de chasseurs ; il s'est trouvé déconcerté à 



tin tel point , et le 26^ de chasseurs était animé d^une 
telle ardeur 9 que les cuirassiers ont pris la fuite dans 
la charge y et ont laissé 120 soldats prisonniers y 
1 lieutenant -colonel j 2 capitaines et 2 pièces de 
canon. Le maréchal Soult , qui avait pensé qu^ils 
continueraient leur route sur Memmingen , arait 
envoyé plusieurs régimens pour les couper ; mais ils 
s^étaient retirés dans les bois , où ils se sont ralliés 
pour se réfugier dans le Tyrol. 

Vingt pièces de canon et les équipages de pon- 
tons de l'ennemi étaient passés dans la journée du 
18 par Landsberg. Le maréchal Soult a mis à leur 
poursuite le général Sébastiani avec une brigade 
de dragons. On espère qu^il sera parvenu à leis 
atteindre. 

Le 20 9 le maréchal Soult s^est dirigé sur Meiti- 
mingen j où il arrivera le 21 à la pointe du Jour. • 

Le maréchal Bernadette a marché toute la jour- 
née du 1^ 9 et a porté son avant-garde jusqu^à deux 
lieues de Munich. Les bagages de plusieurs géné- 
xauz autrichiens sont tombés au pouvoir de ses 
troupes légères. Il a fait une centaine de prisonniers 
de différend régimens* 

Le maréchal Davoust s'est portàià .Dachau* Son 
avant-garde est arrivée à Moisach. Les hussards de 
BlanLenstein ont été mis en désordre par ses chas- 
seurs 9 et dans différens engagemens , il a fait une 
soixantaine d^honunes à cheval prisonniers. 

Le prince Murât , avec la réserve de cavalerie et les 
corps des maréchaux Ney et Lannes^ s'est placé vis- 
à-vis de Parmée ennemie^ dont la gauche occupe 
Ulm , et la droite Memmingen. 

Le maréchal Ney est à cheval sur le Danube , vis- 
à-vis Ulm. 

Le maréchal Lannes est à Weissenhorn. 

Le général Marmont se met en marche forcée 
pour prendre position sur la hauteur d'IUersheim , 
et le maréchal Soult déborde de Memmingen la 
droite de Pennemi* 
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La garde impériale est partie d^Augsbourg pour 
se rendre à Burgau y où FEnipereur sera probable- 
ment cette nuit. 

Une affaire décisive va avoir lieu. L'armée autri- 
chienne a presque toutes ses communications cou* 
pées. Elle se trouve à - peu - près dans la même 
position que Parmée de Mêlas à Marengo. 

L'Empereur était sur le pont du Lech , lorsque le 
corps d'armée du général Marmont a défilé. Il a 
fait former en cercle chaque régiment , leur a parlé 
^ de la situation de Tennemi , de l'imminence a'un» 
grande bataille y et de la confiance qu'il avait en 
eux. Cette harangue avait lieu pendant un temps 
affreux. Il tombait une neige abondante j et la troupe 
avait de la boue jusqu'aux genoux et éprouvait un 
froid assez vif; mais les paroles de l'Empereur 
étaient de flamme : en l'écoutant^ le soldat ou- 
bliait ses fatigues et ses privations j et était impatient 
de voir arriver l'heure du combat. 

Le maréchal Bernadette est arrivé à Munich le 
S20 à six heures du matin ; il a fait 800 prisonniers ^ 
et s'est mis à la poursuite de l'ennemi. Le prince 
Ferdinand se trouvait à Munich. Il paraît que ce 
prince avait abandonné son armée de Piller. 

Jamais plus d'événemens ne se décideront en 
moins de temps. Avant quinze jours j les destins do 
la campagne et des armées autrichiennes et russes 
seront fixés« 
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Elchingen , le a3 Tendent, an 14 ( 1^ octobre). 

Aux combats de Wertingen et de Giinzbourg ont 
succédé des faits d'une aussi haute importance 9 les 
combats d'Âlbeck^ d^Elchingen , les prises d'Ulm et 
de Memmingen. 
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Ii0 maréchal Soult arma le ai derant MeW'^yf^ 
mingen ^ cerna sur-le-champ la place , et , après . 
différens pourparlers , le commandant capitula. 

Neuf bataillons , dont deux de grenadiers j fait» 
prisonniers; un général^major, trois colonels ^ plu- 
sieurs ofHciers supérieurs j lo pièces de canon y 
beaucoup de bagages et beaucoup de munitions de 
toute espèce , ont été le résultat de cette affaire^ 
Tous les prisonniers ont été au moment même di- * ^ 
rigés sur le quartier-général. . • 

Au même instant^ le maréchal Soult s?est mi» 
en marche pour Ochsenhausen j pour arriver sur * 
Biberacfa et être en mesure de couper la seule re-* 
traite qui restait à Parchiduc Ferdinaitdv . 

D'un autre côté, le 19 , Fennem,! fitispe sortier-ii: V- 
du côté d'Ulm 9 et attaqua la division Dupont , qui • ' . 
occupait la position d'Albeck. Le combat fut des "* 
plus opiniâtres. Cernés par 25 mille hommes ^ 
ces six mille braves firent face à tout ^ et firent 
mille cinq cents prisonniers. Ces corps ne devaient 
8^étonner de rien : c'étaient les j^e légère , 3ae , 6^^ 
et 76e de ligne. 

Le 21 , l'Empereur se porta de sa personne avk 
camp devant Ulm , et ordonna l'investissement da 
Parmée ennemie. La première opération a été de 
s'emparer du pont et de la position d'Elchingen. 

Le 22 , à la pointe du jour , le maréchal Ney 
passa ce pont à la tête de la division Loison. L'en-* 
nemi lui disputait la possession d'Elchingen avec 
16 mille hommes ; il fut culbuté par-tout j perdit 
3 mille hommes faits prisonniers j un général- 
major , et fut poursuivi jusque dans ses retranche- 
inens. . 

Le maréchal Lannes occupa les petites hauteur» 
qui dominent la plaine au-dessus du village de PfbeL • 
Les tirailleurs enlevèrent la tête du pont d'Ulm s 
le désordre fut extrême dans toute la place. Dan» 
ce moment le prince Murât faisait manœuvres le» 
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divisions Klein et Beaumont ^ qui par-tout mettaient 
en déroute la caralerie ennemie. 

Le 22 , le général Marmont occupais les ponts de 
Unterkircher^ d'Oberkirch, à l'embouchure dcl'IU«p 
dans le Danul^e j et toutes les comm^iinications de 
Tennomi sur FlUer. 

Le 23 9 à la pointe du jour | PEmpereur se porta 
lui-même devant Uim. Le corps du prince Murât ^ 
et ceux des maréchaux Lannes et Nej, se placèrent 
en bataille pour donner Passant , et forcer les te- 
tranchemens de Pennemi. 

Le général Marmont , avec la division de dragons 
à pied du général Baraguey d^HilIiers , bloquait i^ 
"fille sur la rive droite du Danube. 

La journée est affreuse: le soldat est dans la boue 
)usqu^aux genoux* It y a nuit jours que PËmpereur 
ne s'est débotté. 

Le prince Ferdinand avait filé la nuit sur Bibe- 
rach y en laissant douze bataillons dans la ville et 
sur les hauteurs d^Ulm ^ lesquels ont été tous pris 
avec une assez grande quantité de canons. 

Le maréchal Soult a occupé Biberach le 2,3 aa 
matin. 

Le prince Murât se met à la poursuite de l'armée 
ennemie , qui est dans un délabrement effroyable. 

D'une armée de 8o mille hommes y il n'en reste 
que 25 mille ^ et on a lieu d'espérer que ces 25 mille 
ne nous échapperont pas. 

Immédiatement après son entrée à Munich y le 
maréchal Bernadotte a poursuivi le corps du général 
Kienmayer , lui a pris des équipages et fait dès pri* 
sonniers. 

Le général Kienmayer a évacué le pays et re« 
passé ï'Inn. Ainsi la promesse de l'Empereur se 
trouve réalisée , et l'ennemi est chassé de toute la 
Bavière. 

Depuis le commencement de la campagne , nous 
avons fait plus de ao mille prisonniers , enlevé à 
Fennemi 3o pièces de canon et 20 drapeaux ; nous 
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avons , de notre côté , éprouvé peu de pertes. Sî 
l'on joint à cela les désertions et les morts , on peut 
calculer que Parmée autrichienne est déjà réduite de 
moitié. 

Tant de dévouement de la part du soldat j tant 
de preuves touchantes d'amour qu'il donne à l'Em- 
pereur, et lant de si hauts faits^ mériteront des détails 
plus circonstanciés. Ils seront donnés du moment 
que ces premières opérations de la campagne seront 
terminées , et que l'on saura définitivement corn* 
ment les débns de l'année autrichienne se tireront 
de Biberach, et la positibn qu'ils prendront. 

Au combat d'Ëlchingen , qui est un des plus 
beaux faits militaires qu'on puisse citer , se sont 
distingués le i8e régiment de dragons et son colonel 
Lefevre , le colonel du lo^ de chasseurs , Colbert , 
qui a eu un cheval tué sous lui j le colonel La- 
jonquières , du 76e , et un grand nombre d'autres 
officiers. 

L'Empereur a aujourd'hui son quartier-général 
dans l'abbaye d'Ëlchingen. 
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Elchixigen, le 26 ?enJém. an 14 ( 18 octobre )* ', 

La journée d'Ulm a été une des plus belles jour- 
nées de l'histoire de France. La capitulation de la 
place est ci-jointe , ainsi que l'état des régimens 
qui y sont,enft-rmés. 'L'Empereur eût pu Tenlever 
d'assaut; mais viu^^t mille hommes , défendus par 
des ouvrages et par des fossés pleins d'eau , eusst^nt 
opposé de la résistance; et le vif désir de Sa Ma- 
jesté était d'épargner le sang. Le général M«uk , 
général en chef de l'armée , était dans la ville : 
c'est la destinée des généraux opposés à l'Empereur, 
d^être priS' dans des places. On se souvient qu'après 

les 
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}es belles manœuvres de la Brenta y le vieux feld* 
maréchal Wurmser fut fait prisomiier dans Man* 
toue ; Mêlas le fut dans Alexandrie j Mack Test 
dans Ulm, 

L^arméè autricliienne était une des jpluS belle» 
qu^ait enes FAu triche r elle se composait àe quator7'6 
régimens d^infanterie j formant Parmée dite de 
Bavière , de treize régimens dte Parmée dti Tyrol , 
et de cinq régimens tenus en poste di'Iralie, fuiistanft 
trente- deux régimens d'infknfterie^ et de quinatf ré*- 
giraens die cavalerie. 

L'Empereur avait pfacé Parmée du prince «FMdi- 
nand dans Ta même situation où il plaça' c^Is de 
Mêlas. Après avoir hésité long-temps^ MéiMs prit 
la noble résolution de passer sur le corp^^e l^urmée 
française ; ce qui d^ima* Keu à la bataille de Ma- 
rengo. Mack a pris' tin aùtfre parti. Ultai ès9^Paboa-| 
tissant d'^un g;raTid' nombre de routes^ : il^a €onça 
le projet de faire échapper ses' divisienspaT chaniune 
de ces roiiAes , et d« le^ réunir en Tyi^ttl et en 
Bohême. Les divisions HotienzoUem et 'VTeilieclb 
ent débouché par Hcyd^nheim-. Une petîDe* division» 
a débouché par Memnringen'. Mais Pflmpereur y 
dès le 20 y accourut dfAugsbourg devant Ulm j dé-' ^ 
concerta sar-Ie-champ- les projets de Pennemi ^ et fit 
enlever l^ pont et la position d'Ëlekiwgen^ ce qui 
remédia i tout. 

Le maréchal Sbnlt j aprèaravoir pns Memmingen j 
s^étàit mis à la poursuite des autres cotonnes. £n« 
£n J il ne restait phis au prince Ferdinand d'autre 
ressource qtie de se laisser enfumer ckans Ulitt, 01* 
d'essayer , par des sentferl , dfe rejoindre ta division 
de HohenzolTem: : ce prince a pris ee demifer parti ; 
il s'iest rendu à Aafen a.yet' x^veset^e escadrons de ca- 
valerie. 

Cependant le prince IWwrat était à* la ponrsinte 
du prince Ferdinand'. La* division WemeclE a voudf 
Parrêter à Langenau ; il hiîi a feit trois milfe prison- 
niers , dent un officier- général, et lui » enlevé deiui 
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vâtapcamc. Tandis qu'il manœuvrait par sa droite 1^ 
Heydenheim ^ le maréchal Lannes marchait par 
Aalen et Nordlingen.' La marche de la division en- 
nemie était embarrassée par 5oo chariots y et afifai* 
Uie par le combat de Langenau. A ce combat la 

£Once Murât a été très- satisfait du général Klein. 
le ao« régiment de dragons^ le qc d'infanterie lé- 
gère et les chasseurs de la garde impériale 9 se sont 
particulièrement distingués. L'aide-de-camp Brunet 
a montré beaucoup de bravoure. * 

Ce combat n'a point retardé la marche du prince 
Mui^t* Il s'est porté rapidement sur Neresheim ; et 
le nS'f ^ cinq heures du soir, il est arrivé devant 
cette pj^sition» La division de dragons du général 
K^ein.a chargé l'ennemi. Deux drapeaux^ un offi- 
cier i général et mille hammes ont été de nouveau, 
pxislau "Combat de Neresheim. Le prince Ferdinand 
et sept ^ ses généraux n'ont eu^ que le temps do 
monter à cheval. On a trouvé leur dîner servi. De« 
puis deux jours , ils n'ont aucun point pour se re- 
poser. Il paraît que le prince Ferdinand ne f>ourrft 
«e soustraire à l'armée française qu'en se déguisant^ 
ou en s'enfuyant avec qnelques escadrons par quel- 
que route détournée d'Allemagne. 

L'Empereur traversant une foule de prisonnier» 
•nnemis, un colonel autrichien témoig|iait son 
étonne ment de voir l'Empereur des Français trempé |^ 
couvert de boue j autant et plus fatigué que le der- 
nier tambour de l'armée. Un de se& aides-de-camp 
lui ayant expliqué ce que disait l'officier autrichien ^ 
l'Empereur lui fit répondre : ce Votre maître a voulu 
xne faire ressouvenir que y'étais un soldat ; j.'espère 
qu'il conviendra que le trône et la pourpre impé- 
riale ne m'ont pas fait oublier man premier 
métier. » 

Le spectacle que l'armée offrait dans la journée 
du 2,3j était vraiment intéressant. Depuis deux fours^ 
la pluie tombait à seaux ^ tout le monde était trempé j 
le soldat n'avait point eu de distributions^ il était 
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clans la boue jusqu'^aux genoux ; mi^îa la vue île 
rEmpereur lui rendait la gaieté j et du moment quHl 
apercevait des colonnes entières dans lemâme état^ 
il faisait retentir le cri de vive PEmpereur ! 

On rapporte aussi que rEnipereur répondit aux 
officiers qui l'entouraient et qui admiraient com« 
ment j dans le moment le plus pénible j les soldats 
oublient toutes les privations et .ne se montrent sen<* 
sibles qu'au plaisir de le voir : ce Ils ont raison ^ 
cs^* c'est pour épargner leur sang que je leur faia 
essuyer de si grandes fatigues. i> 

L'Empereur y lorsque l'armée occupait les hau- 
teurs qui dominent ulm , fit appeler le prince de 
Lichtenstein ,, général-major j enfermé dans cette 
place , pour lui faire connaître qu'il desirait qu'elle 
capitulât , lui disant que s'il la prenait d'assaut y il 
serait obligé de faire ce qu'il avait fait- à Jaffa , oi\ 
la garnison fut passée au fil de l'épée ; que c'était 
le triste droit de la guerre 5 qu'il voulait qu'on lui 
épargnât^ et à la brave nation autrichienne, la néces- 
sité d'un acte aussi effrayant ^ que la place n'était 
pas tenable ; qu'elle devait donc se rendre. Le prince 
insistait pour que les officiers et soldats eussent 1^ 
la faculté de retourner en Autriche, ce Je l'accorde 
aux officiers y et non aux soldats, a répondu l'Empe- 
reur ; car qui me garantira qu'on ne les fera point 
servir de nouveau! » Puis, après avoir hésité un 
moment , il ajouta : ce Eh bien , je me fie. à, la pa- 
role du prince Ferdinand. S'il est dans la place , je 
yeux lui donner une preuve de mon estime , et je lui 
accorde ce que vous me demandez , espérant que la 
cour de Vienne ne démentira pas la parole d'un de 
ses princes. 3> Sur ce que M. de Lichtenstein assura 
que le prince Ferdinand n'était point dans la place s 
ce Alors je ne vois pas , dit l'Empereur , qui peut me 
garantir que les soldats que je vous renverrai ne ser« 
virent pas. » 

Une brigade de A.qqq hommes occupe une porte^ 
ae la ville d'Uhn. 
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Dans la nuit Au 24 ^^^ ^^9 il y a eu un ouragan 
terrible ; le Danube est toiit-à-fait débordé , et a 
rompu la plus grande partie de ses ponts ^ ce qui 
nous gêne beaticoup pour nos subsistances. 

Dans l'a journée du 23, le maréchal Bernadotte 
a poussé se» arant - poster* jusqn^à "Wasserbourg et 
Haag sur la chaiissée de Bfraunau, Il a fait encore 
4 à 5oo p'f isonniers à Pennemi , lui a enlevé un 
parc de i^ pièces d'artillerie de divers calibres ; de 
sorte que, de|yiris son enti'ée à Munich , sans perdre 
un seul homme , le" maréchal Bernadotte a pris 
i5oo piîsoTlttiers , 19 pièces de canon , 200 chevaux 
et un grand nombre de bagages. 

L'Empt*réur a passé le lihin le 9 vendémiaire , le 
Danube le 14 à cinq heures du matin, le Lech le 
même jour à trois heures après midi; ses troupes 
sont entrées à Munich le ao. Ses avant-postes sont 
arrivés sur PInn le 23 ; le même jour il était maître 
de Memmingen , et le 2^5 d^Ulm. 

Il avait pris h Pennemi aux combats de Wertingen, 
de Guntsbourg , d'Elchingen , aux journées de 
MemmittgeH et d'Ulm , et aux combats d' Albreck, de 
Langenau et^e Neresheim , 4^ mille hommes , tant 
infanterie que cavalerie , plus de 40 drapeaux , un 
très- grand nombre de pièces de canon , de bagages, 
de voitures , etc. j et pcrtïr arriver à ces grands ré- 
sultats , il n'avait fallu' que <tes marches et des 
manœtrvrcfS. 

Dans ces combats partiels , les pertes de l'armée 
française ne se montent qu'à 5oo morts et à 1,000 
blessés. Aussi le soldat dit- il souvent : L^Empereur 
a trouvé une nouvelle méthode de faire la guerre ; 
il ne se sert que de nos jambes , et pas de nos baïon- 
nettes. Les cinq sixièmes de l'armée n'ont pas tiré 
un coup de fusil , ce dont ils s'affligent ; mais tous 
ont beaucoup marché , et ils redoublent de célérité 
quand ils ont l'espoir d'atteindre l'ennemi. 

On peut faire en deux mots l'éloge de l'armée : 
elle est digne de son chef. 



On . doit considérer Vasmée autrichienne comme 
anéantie. Les Autrichiens e^ le$ Iluss^ j^eropt obli' 
gës de Ëaiire bea«icou{> d^appels de recrues j pour 
résister à Tarmée française , fui e&t Tejwe à bout 
d^une armée de lop mill^ hommes sans éprouver ^ 
pour ainsi dire^ aucune perte., ^ . 

Capitulation de la ville d*Ulm^ occupée jmr les Croises 
de S, M, P Empereur il\Ai^tHche et Roi de ffongrie, 
aux armes de S. Af . fEmper/sur des Frq^çàis et fi.oi 
dP Italie. 

. Entre ^M>ti8; iUeiKandre Berthier, mapéehaV^Vm^ 
pire y commandant la |»i«miène cohorte- de la légioâ 
d^honneur, «rand-oordon , gnuod-T^nduv ^ grand* 
cfficier ^ i^igle «"ouge , majop^éaérat ^e^ia -grande 
-armée 9 »iai«tFe àb la cuerre , -charge <de< «ti^nier 
fmxt%^i/l, TEMpeseur des Français et Roi d'Italie j 

£ît M. le&ld-maiiéchal baron de Mack , quartier- 
anaâ^nd-^énéval def armées de S. M. TËmpereiur 
d'Autriche^t^£.oâ de .Hongrie j 

Il a été convenu ce ^^ùisuit : 

AKTICI.B PKEM»1<C«* 'S.J^PO^IfrBfi*- 

, ' . ' ... ; 1'. •• 

La place d'Ulm sera resaiée La moitié dq P^rtU^ 
à r armée française , a^i^ec tous- tiUene' de can^pagHe 
ses magasins et son artillerie* restera auœ troupes at^ 

picidenmes, 
&effi^.> 

II. La garnison s6rtira.de la T<Yft le Monde ^ra 

Elace avec tous les honneurs de renvoyé en Àlleriia^.ie, 

^ €"?'*'^^» ^*^ itprès 2^b\x.àh' SQus jcfxnditio^ 4^ ne 

.filé, elle remettra ses ,^imes. pas ^ry.ir contrç la 

Messieurs les officilers^ seront France , jus^'d /*/- 

reiivoyés sur parole en Autri- chçLuge. . ^ 

che y et les soldats et spus-ofi^- lielusé*, 

ciers seront conduits en Frau- .1. 
ce, où ils resteront j usqu'à par- 
fait échange* 
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III. Tous les effeU apparte* Les caisses dès té* 
nans aux officiers et soldats ^ gimens aussL 

leur seront laiss(^s« Accordé. . 

IV. Les malades et les blés- Nous connaissons 
ses autri<ihieïis serout soignés la loyauté et VKuma' 
comme les malades et les Blés- nité françaises, '' 

fiés français. 

V. Cependan t s'il ^e; présen- Si , jusqu*àu a5 oc- 
taït 5 le3 brumaire an 'i4' ( aS tohre à minuit , inclw 
bctODt'e l8d5) , avant midi^ un sivement , des troupes 
corps d'armée capable de dé- autrichiennes où russes 
bloquer. la vill^ d'Ulm,:al0r& débloquaient la ville , 
lagami^n de cette place seriiit ,.de quelque câtéouporte 
dégagée .de la. première capitU' ■■^z^^ ee soit y la garnie 
lation, et serait libre de faire, son sortira librement p 
ce qu^elle voudrait. -r avec ses armes ^ son.arr 

tiUerie et castitlerie p 
. . pour joindre les troupes 

r , qui r amant débk(jluée^ 

Accordé. 

VI. Une des portes de la-ville î; 
d'Ulm (la porte de Stuttgard) 
sera remise k sept beu]:e« du 
matin à Tarmée française y Oui. 

ainsi qû'ùU. quartier suffisant . . 

pour pouvoir contenir une bri- 



VII. L'armée fraiiçaise pour- Le pont est brûlé ^ 

ra faire usage du grand pont on fera ^impossible 

sur le Danube , et communi- pour le refaire. 
quer librement d'une rive à 
l'autre. . 

VIII. Le service sera réglé La discipline pan- 
de part et d'autre, de matli'ère çaise et autrichienne 
à te cru?il ne se commette au- nous en est U sûr ga^ 
cun désord;-e , et que tout soit rant. ^ 

dans la meilleure harmonie 

entre les deux armées. '** ^ ' ' 

IX. Tous les chevaux de ca- 



\.i.^ 



Talerîe , d'artillerie , de char-, 
rois , appartenans à sa majesté 
TEmpereur d^Autriche et Roi 
de Hongrie, seront remis à 
Tamiée firançaise. 

X. Les articles I , H , III y 
IV et IX , n^auront leur exé- 
cution qne lorsque le Youdra 
M. le général commandant les 
troupes autrichiennes , pourvu 
que cela ne puisse dépasser le 3 
Ërumaire an i4 ( 2S octobre 
i8o5) ayant midi. 

Et siy à cette époque, une ai> 
fttée assez en- force se hrés^-^^ 
tait pour faire lever le blocus, 
la garnison serait* libre'^con^ ' 
formément à l'article V , de 
faire ce qu'elle voudrait. 

Fait double â Ulm, le a5 
vendémiaire an 14 ( 17 octobre 
l«o5). 

^/]^^^leniaréchalBB&THiBK. ^^ff^j Macc 

Etat des Réfpmens enfermés dans la ville d^Ubn. 

Une parue du régiment de cavalerie de Schwar^ 
senberg , hulans 2. 

Les régimeas de Hohetilobe ^ dragoi^s ^ 
Mack , cuirassiers ^ 
Archiduc François; 
Un détachement desi hussards de Blankenstein ^ 
•t plusieurs ordonnances ches les généraux , des ré- 
gimens de Latour^ Rosenberg, Klénau 9t de Tai^, 
chiduc Albert. 

Infanterie. 

Chasseurs tyroliens ; 
^ Collowrathj 
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Manfredini : 

Frollch ; 

Archiduc Charles ; 

Un détachement du régiment de PEmpereuc. 

Grenadiers. 

Hildbourghausen,.ci^devanîtBeiider,. i ba^aillojDiv 

Archiduc Charles. . • • . • i i</- 

Manfredini. ....•..» i id» 

CoUoredo x id* 

Stuart * \ id. 



VIK RlIX^tETI^^- 

Elchingen , lej97>TÇii4^in* anii4 (*i^Octo|Mie^. 

Le a6 vendémiaire, à tiit^g iewrçs du xaatija^ I» 

Ï rince Murât était arriyéàXorjdlii^en^jfcAavaitTiïissi 
cerner la division Wernect. Ce ^gé;neràl avait dfir 
mandé h capituler. La capitulation qui lui a été acr 
cordée n'arrivera que dans la journée de demain. Les - 
lieutenans-génerauz Wévnétfk, Baillet^-^H^Hieni^cd- 
lern ; les généraux Vogel , Macker^ , Hohenfeld j 
Weilser «t^l^ienesberg , «imt\pvÎ8€»imi^gi«i»r ipariAe , 
avec la réserve de se rendre chez eux. Les troupes 
sinit ptisomiièreS'de'guerré ,«*' ^ ^penÂetyt ©n .France. 
Plus de deux' mille hommes de oaTàlerie ont mis 
pied à terije , e;t'iWfe bi^igadede^irafgotfs^â ^red a^té 
montée avec'letrrs'^h^'vHux.^âhi assure que le parc 
de réserve dé l'armée autiiidbieiine , composé de 5ao 
charioés'j -a été^pris:^fi©W^èup]posé que tOult 4e '-reste 
de^ la ^oiènne du prilrree {^e^àihanâ 'âcvrt , *à il'^betirie 
qu'il est y être investi y Hé '«prinee Murât ayailt dé- 
bordé sa droite par Aalen ^ et le marédhal Latmes 
sa gauche par Nordlin'gen. Oa attend le résultat de 
ces mouvemens ; il ne reste au prince Ferdinand que 
peu dfe monde. 
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Aujourd'hui j à deux heures après midi ^ FEmpe* 
renr a accordé uae audience au général Mack. A 
l'issue de cette audience, le maréchal Berthier a 
signé .anrec le général Mack, une addition à la capi- 
tulation y qui porte que la garnison d^Ulm évacuera 
la place demain ao* Il y a dans ULm 27,000 hommes, 
Sopo cheyaux, i3 généraux , et ào ou 80 pièces de 
canon attelées, lia moitié de la garde de TËmpereur 
était déjà partie pour Augsboura; mais sa majesté a 
consenti à rester la journée de demain pour Yoir dé- 
filer Parmée autrichienne. Tous les jours oh est da- 
yaiitage dans la certitude que de éette armée de cent 
mille hommes y il n^en serapa3^échappé yingt mille; 
et cet immense résultat est obtenu, sans ejEhision de 
sang. 

^ 9L*£mpereur n^est pas sorti aujourd^ui d'Elchîn- 
geh.'ïje^ fatigues et la pluie (Continuelle que depuis 
huit jours il^a essuyées^ oiU ^x\ge un peu de repos ; 
mais le teposTÏ'eî^t pas compatiWe avec la direction 
dé cette. immrenae armée. A toute heure du jour el 
de la nuit 91 arn^e des of&ciers ayec des rapports ', 
étil'ik^t que i:'£mpemur 'donne {des ordres. Il paraît 
{ont ^saXÀHiak ^ie Va^^nè et d« sèie du maréchal 

Demain 289 à tM»6 'heures flf|iÀs->midi , 27 mille 
soUats nutribhieiiB , ^o pièo^-dé ^imon^ 18 généraux 
défilesoiit devant i^Bmpereur , et .mettront bas les 
armes. li^Ëmpereur a <fVit ]»:<éseiit au sénat des dra* 
peaux de la journée 'd^Ulm. M y en aura le double de 
ce qu'il a annoncé , c^eat^A-dire ^. 

¥^XkAaîùl ces ^iinq jtMiis^ le ]Dla»«fl>e a débordé avec 
une «Tiplenoe auiLiétait sans exemple depuis cent ans. 
L'abbaye d'Elchingen^ dans laaqueUe est établi le 
quacûer-igénorarl.de rEmpereur, est 'sâtuée sur une 
hauteur d'où Tiooi 4écoiiTre tout Jepayfi^ 
. On proit qtte< demain an soir rEompereur partira 

{►oi|r Munidb. LVnnàe russe TÂont d'«rriTcr «ur 
!Ian, . 
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Capitulation additionnelle sur la capitulation et Vlm* 

Le maréchal Berthier, major-général de Parmée 
française^ autorisé par ordre exprès de PEmpereur 
des Français , donne sa parole d^onneur : 

lo. Que Tarmée autrichienne est aujourd'hui au- 
delà de Plnn^ et q^ue le maréchal Bernadotte, avec 
top, armée , est en position entre Munich et l'Inn } 

^o. Que lé maréchal Lannes, avec son corps d'ar- 
mée y est à la poursuite du prince Ferdinand , et était 
hier à Âalen } . , 

3o, Que leprince Murât ^ avec son corps d'armée^ 
était hier à iSTordlingen ; que les lieùtenans-généraux 
Werneck ^ Baillet j HohenzoUern et sept autres gé- 
néraux ont capitulé avec leur corps d'armée ^ au vil- 
lage de Trotzteilfingen ; 

4^. Qiie le i^^iréçhal Soult esj; entre Ulnx et Bre- 
geuz^ surveillant la 2:oute du Tytol ; qu'il n'y a donc, 
aucune possibilité à ce qu'Ulm soit secouru. . 

M. le lieutepa^t-général) quartier-maitre-général 
Mack, portant croyance aux déclarations ci-dfissus ^ 
est prêt à évacuer , dans la journée de demain, la villa 
d'tllm , y mettant pour condition : ' 

Que le corps entier de M. le maréchal Ney , corn*' 
posé de douze régimejas d'infanterie et de quatre ré-^ 
gimens de troupes à cheval , ne quittera pas Ulm et 
un rayon de, dix lieues , jusqii^au zS octobre à mi- 
nuit , époque où expire la capitulation. 

MM. le maréchal Berthier et le baron de Mack ^ 
lieutenant- général , quartier-maître-général , con^ 
viennent des articles ci-dessus. 

En conséquence , demain à 3 heures après-midi ^ 
l'armée autrichienne défilera devant sa majesté l'Em- 
pereur des Français, avec tous les honneurs de la 
guerre ; elle posera les armes , et des ordres de route 
seront donnés à MM. les officiers, qui conserve-' 
ront leurs armes, pour se rendre en Autriche par 
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les Jeux routes iç Kempten et de Bregenz pour le 
Tyrol. 

Fait double, à Elchingen, le 19 octobre i8o5 (27 
Téndémiaixe an 14 )• 

Signé, le maréchal Berthtbr. 

liû lieutenant^général Mack» 



VIII«; BULLETIN- 

£lcliiiigeii j aS Tendém. un 14 ( ^ octobre )• 

Voici les deux capitulations annoncées .dans le 
bulletin d^hier, conclues par ordre du prince Murât ^ 
Tune signée par le chef d^état-major du prince Mu* 
rat , Fautre par le général Fauconnet. 

L^Ëmpereur a pa«sé-aaionrd^hai a8 , depuis deux 
lieures après midi jusqu'à sept heui-es du soir ^ sur 
la hauteur d'Ulm où Tarmée autrichienne a défilé 
devant lui. Trente mille homme, dont .2000 de ca» 
yalerie , 60 pièces, de canon et 4o.drapeauz , ont été 
remis aux vainqueurs. L'armée française occupait 
les hauteurs. L'Empereur y entouré de sa garde , a 
fait appeler les généraux autrichiens j il les a tenus 
auprès de lui jusqu'à ce que les troupes eussent 
dénié. Il les a traités avec les plus grands égards, 
n y avait 7 lieutenans-généraux j 8 généraux et le 
^nérkl en chef Mack. On donnei:a, dans le bulletin 
' suivant , le nom des généraux et des régimens. 

On peut donc évaluer le nombre des prisonniers 
£iits depuis le commencement de la guerre, à 60 mille; 
le nombre des drapeaux à 80 , indépendamment de 
l'artillerie , des bagages , etc. Jamais victoires ne 
furent plus con^plètes et ne coûtèrent moins. On 
croit que l'Empereur partira dans la nuit pour 
Augsbourg et Munich, après avoir expédié ses 
courriers. I . 
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Capitulation du général JVerneckm 

Il a ^té conyenu entre M. le général de diTisiaq 
Belliard ^ chef de l'état- major-général de S. A, S. le 
prince Murât , maréchal d'Empire ^ lieutenant de 
S. M. l'Empereur des Français et Roi d'Italie , 

Et M. le lieutenant-général Wemeck , comman- 
deur et chambellan de S* M. PEmpereur d'Alle- 
magne y et commandant un corps d'armée ^ 

1®. Que le corps d'armée aux OBSERVATIONS 
ordres de M. le lieutenant-général du général Werneck. 
Wernek-^ déposera les armes ^.ser^ . 
prisonnier de guerre et envoyé en 
France. 

^âo. Que MM* le6 offîoiev^géné- 
raïuc et 4es officiers fiarticiiliers ^e^ 
ront prisonnieirSide guerre. «nT'pa* ;■ 
rôle et aepvxxyés eosi Autiôcine:: ilsinie 
pourront «servir jcontre les j^wAtB ' 

iipancaises jou icontre .celles des alliés 
-è» S. M. i'Ensipeiieur et . Aml 
'Sîajptciépn ^ qu'après amcôt lété . : / 

échangés. 

3o. Que les diovaux <îe ta iCafra*- 
levie , les calions xsec leiurs atte- 
lages ^ ainsi que les caissons e^ 
muniticms , seront resods à l'^aïucaee 
Irançaise. _ -•'/.. 

^ 40*. Tou« les cégimens^ )bad»il*- iF.enteiki^€fif9i 
Ions y .escadrons ou àéUttkt^nAmS'fiféfpuK^kden^ 
<^ni «e 4m>mi:eat «épaves idu lOOmps icsxfps, 
d'armée 4e M. le U&aêxmssArÇjk^-t ... .1 

viértfl Wf&onMxk y^^exévA aaim . • -î 

'les i»?Ries y seront prisonsiie^ cle , 

{guerre , ^ les articles 2 ^ 3 eit £ ^ 
enr sei'^KAt apfdicables. 

5«. Tous les chey aux et les équi- 
pages appartenans à MM, les offi- 
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cîers-g^nérauz et officiers particu- 
liers , leur seront laissés. 

69. Tous les' prisonniers de 
guerre français qui sont à Trotel- 
fingen , ou dans les antres endroits 
occupés par des troupes du corps 
d^armée de M. le lieutenant-géné- 
ral Wemeck, seront rendus ^ur-le- 
champ. 

Trotelfîngen j le 27 yendémiaire 
an 14 ( ^9 octobre i8o5 ). 

Signé le général de division , chef 
d'état» major-général ^ B blli a hd • 

SignéY^BTiVEC%.j lieutenant'^néralf 
et commandant 4^ un corps d'ofrmét. 

Capitulation du commandant de t escorte des grand* 
bagages de P armée autrichienne* 

Cejourd^hui 26 yendémiaire an 14 9 M. le général 
de brigade Fauconnet ^ Pîm des commandans de la 
lésion d^honneur, et commandant les chasseurs du 
ipe et du 14® régiment du 5« corps de la grande * 
armée française ; et M. Locatelli , major du régi- 
ment de Hohenlolie dragons, ont conclu la capitula- 
tion ci-dessous , diaprés la sommation faite par M. I0 
ténéral Fanconnèt , audit M. Lôcatelfi , de mettre 
as les armes , avec le corps de cavalerie qu'il com- 
mandait pour l'escorte des grands bagages de l'ar- 
mée autrichienne. 

Art. 1. Tous les bagages, lïus- Accorde* 
sards et chevaux - légers qui com- 

f»osent le détachement chargé de 
'escorte de l'artillerie et desr ba- 
gages de Tarmée autrichienne y 
arront prisonniers de guerre et con- 
duits en France : ils mettront en 
conséquence bas les armes j et 
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livreront leurs chevaux aux régi- 
mens sous les ordres de M* le 
général Fauconnet. 

a. MM. les officiers conserve- 
ront le cheval quHls montaient au 
moment où le corps a été pris ; ils 
auront le droit de conserver un 
valet à leur service , et il ne sera 
pas touché à leur équif)age. Les 
soldats conserveront leurs effets. 

3. Tous les petits corps d'in- 
fanterie et d'artillerie , également 
tournés par les troupes françaises 
et joints de plus prèç par la ca- 
yalerie de M. le général Faucon- 
net j seront prisonniers de guerre y 
livreront les canons j fourgons y 
caissons et armes ; et MM. les 
officiers jouiront des mêmes avan- 
tages que ceux accordés aux offi- 
ciers de cavalerie. 

4- MM. les officiers de cava- 
lerie^ artillerie et infanterie , faits 
prisonniers et compris dans la 
présente capitulation y pourront 
se retirer dans leurs foyers y en 
donnant leur parole d'honneur , 

{>ar écrit y de ne point servir contre 
'armée de S. M. I. et R. et ses 



Accordé un va* 
let pour le major 
et MM. tçs capi:' 
tainesy et un pour 
2 lieutenans . ou. 
SOUS' lieutenans » 

Accordé. 



S.A.S.Mgr.le 
prince Murât esù 
supplié d'accor^ 
der cette cpndi^ 
tion f qui est sou* 
mise à son appro» 
bat ion • 



alliés y jusqu^à ce qu'ils soient 
échangés y ou jusqu'à la paix y si 
l'échange ne pouvait avoir lieu. 

Fait au quartier - vénérai à Bottfingen ^ le i8 
octobre i8o5 ( 25 vendémiaire an i4 )• 
Signé LocATELLi y major. 

Le général de brigade y signé Faietconnet.^ 
Pour copie conforme y 
I»e général de division y chef de Vétat^major de S» 
A. iS. le prince Murât y signé Belliab-d» 
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IXe. BULLETIN. 

Blcbingen , 29 yendém. an 14 (ai octobre). 

• 

L^Emperbur vient de faire la proclamation et 
de rendre les décrets ci- joints. 

A midi ^ Sa Majesté est partie pour Augsbourg. 

On a enfin le compte exact de Parmée renfermée 
dans Ulm ; elle se monte à 33 mille hommes, ce qui, 
ayec^ 3ooo blessés , porte la garnison prisonnière à 
36 mille hommes. Il y avait aussi dans la place 60 

Sièces de canon avec leur approvisionnement ^ et 5o 
rapeaux. 

Rien ne fait un contraste plus frappant que Pes- 
prit de Farmée française et celui de Tarmée au- 
trichienne. Dans Parmée française Phéroïsme est 
porté au dernier point; dans Parmée autrichienne 
le découragement est à son comble. Le soldat est 

f^ajé avec des cartes ; il ne peut rien envoyer chez 
ui , et il est très-maltraité. Le Français ne songe 
qu^à la gloire. On pourrait citer un millier de traits 
comme le suivant : Brard , soldat du 76e , allait 
avoir la cuisse amputée } il avait la mort dans 
Pâme : au moment où le chirurgien se préparait 
à faire Popération , il Parrête : a Je sais que je 
xi*j survivrai pas ; mais nUmporte : un homme de 
moins n^empêchera pas la 76e de marcher , la baïon- 
nette en avant et sur trois rangs , à Pennemi. » 

L^Empereur n^a à se plaindre que de la trop 
grande impétuosité des soldats. Ainsi le 17e d'in- 
ianterie légère arrivé devant Ulm j se précipita dans 
la place ; ainsi pendant la capitulation , toute 
Parmée voulait monter à Passaut j et PËmpereur 
fut obligé de déclarer fermement qu^il ne voulait 
pas d^assaut. 

La première colonne des prisonniers faits dan» 
Ulm ) part dans ce moment pour la France. 
Yoici le compte de nos prisonniers ^ du n;ioins diat 
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ceux actuellement connus ^ et les lieux où ils se 
trouvent : lo mille dans Augsbourg ; 33 mille dans 
Ulmj 12 mille à Donawerth, et la mille qui sont déjà 
en marche pour la France. L'Empereur dit dans^a 
proclamation , que nous avons fait 6o mille prison- 
niers 5 il est probable qu'il y en aura davantage. 
Il porte le nombre des drapeaux pris à po ; il est 
probable aussi que nous en aurons davantage. 

L'Empereur a dit aux généraux autrichiens qu^il 
avait appelés près de lui j pendant que l'armée enne- 
mie défilait : ce Messieurs , votre maître me fait une 
guerre injuste ; je vous le dis franchement , je ne 
sais point pourquoi je me bats 5 je ne sais ce qu'on 
veut de moi. 

D> Ce n'est pas dans cette seule année que con-' 
sistent mes ressources; Cela serait-il vrai , mon ar- 
mée et mt>i ferions bien du chemin. Mai'S j^en appelle 
au rapport de vos propres prisonniers , qui vont bien- 
tôt traverser la France : ils verront quel esprit anime 
mon peuple , et avec quel empressement il viendra 
se ranger sous mes drapeaux. Voilà l'avantage de 
ma nation et de ma position. Avec un mot, aoo mille 
hommes de bonne volonté accoiurront près de moi , 
et en six semaines seront de bons soldats ; au' lieu 
que vos recrues ne marcheront que par force , et ne 
pourront y qu'après plusieurs années y faire des 
soldats. I 

» Je donne encore un conseil à mon frère l'Em- 
pereur d^Aïlemagne : qu'il se hâte de faire la paix. 
C'est le moment de se rappeler que tous les empires 
ont un terme : l'idée que la fin de la dynastie de la 
maison de Lorraine serait arrivée*, doit l'effrayer. Je 
ne veux rien sur le continent. Ce sont des vais- 
seaux j des colonies , du comirrerce que je veux , et 
cela vous est avantageux comme à ntsus. » M. Ma<:k 
a répondu que l'Empereur d'Allemagne n'aurait pai 
voulu la guerre, mais qu'il y a été forcé par la 
Kussie. ce En ce cas , a répondu l'Emperettr y von« 
n'êtes donc plus une puissance. » . * 

Du 
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Du reste y la plupart des offîcîers-générauz ont té- 
moigné combien cette guerre leur était désagréable / 
et avec quelle peine ils voyaient une armée russe ait 
milieu d'eux. 

Ils blâmaient cette' politique assez aveugle pour 

Attirer au cœur de ^Europe un peuple accoutumé à 

^ vivre dans un pays inôult^ et agreste , et qui , comme 

ses ancêtres y pourrait bien avoir la fantaisie de 

é^établir dans dé plus beatfx clima^, 

L'En:^pereur a acciieilb avec beaucoup de grâce le 
lieutenant-général Ç.leij^fif'1, qu'il avait connu com- 
niandai^t le réginteat d^itf^urmser } les lieutenans- 

Îénérauz Oiulay y Gptte^eim , SLies jf les prijice$ de 
jichtenstein , etc. 

. n les a consolés dé leur fnalheur ^ leur a dit que 
la guerre A ses èhances 9 et qu'ayant été souventi 
^ainqMeurs) ils pouvaient être quelquefoiâ vaincus/ 

I^u quartier-général impérial d*^lcbingen g* 
ie 29 vend, aa 14 ( il octobre )*' 

SoLpATrf DB ijL GiIAT«'DB-Ab.M±E y 

et £n quinze jours fiousr ayons fait jïriè campagne. 
Ce que nous nous proposions est rempli. Nous avons' 
<;ha$sé les troupes de la maison d'Autriche dev la Ba-» 
Vière j et rétabli notre allie dans la souveraineté de 
^es étals. Cette armée qui f avec autant d'o$tentation 
que d^imptudepce y était veni^e se placer sur no^ 
frontières y est anéajijie. Mais qu'importe à l'Angle- 
terre ^ son but es^ rempli. Nous ne sommes p)us 4 
^culog^e, et son siYbè^de ne sera' ni plus ni moins' 
grand. 

}> De lob mille hommes qui composaient cette ar^» 
niée y 60 mille ^ojat p^iscoiniers. Ils iront remplacer 
2I0S conscrits daàs fe^ travaux de nos campagnes/ 
•200 pièces de canon , tout le parc y 90 drapeaux ^' 
tous les généraux sont en pqtre pouvoir 5 il ne s'est 
pas échappé de cette arrnée i5 mille hommes. Soldats^' 
fQ vous avais "annoncé une grande bataille \ mai»/ 
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grâces aux mauyaises combinaisons de Fennemî , 
)^ai pu obtenir les mêmes succès sans courir aucune 
chance ; et ^ ce qui est sans exemple dans Phistoire 
des nations , un aussi grand résultat ne nous affai- 
blit pas de i5 cents hommes hors de combat. 

» Soldats 9 ce succès est dû à votre confiance sans 
bornes dans votre Empereur , à votre patience à sup- . 
porter les fatigues et les privations de toute espèce , à 
votre rare intrépidité. 

» Mais nous ne nous arrêterons pas là : vous êtes 
impatiens de commencer ||^e seconde campagne. 
Cette armée russe que l'or de l'Angleterre a trans- 
portée des extrémités de Punivers^ nous allons lui 
faire éprouver le même sort. 

9> Âcecombat est attaché plus spécialement Thon- 
neur de l'infanterie ; c'est là que va se décider pour 
la seconde fois cette question qui l'a déjà été en 
Suisse et en Hollande : si l'infanterie française est la 
seconde ou la première de l'Europe ? Il n'y a point 
là de généraux contre lesquels je puisse avoir de la 
gloire à acquérir ; tout mon soin sera d'obtenir la 
victoire avec le moins possible d'effusion de sang : 
mes soldats sont mes enfans. }> 

De mon camp impérial d'Elchingen , 
le 29 vend, an 14 ( 21 octobre ). 

Napoléon , Empereur des Français et Roi d'Italie ^ 

Considérant que la grande-armée a obtenu , par 
çon courage et son dévouement ^ des résultats qui 
ne devaient être espérés qu'après une campagne ; 

Et voulant lui donner une preuve de notre sa- 
tisfaction impériale ^ nous avons décrété et décré- 
tons ce qui suit : 

Art. 1. Le mois de vendémiaire de Van 14 sera 
compté comme une campagne à tous les individus 
composant la grande -arrnée. 

Ce mois sera porté comme tel sur les états pour 
l'évaluation des pensions et pour les services mi- 
litaires« 
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a. Nos ministres de la guerre et du trésor public 
«ont chargés de Texécution du présent décret. 

Signé , Napoléon. 
Par l'Empereur , 
Le ministre secrétaire -d'état , H. B* Ma&et* 

De mon camp impérial d*Elcliin^çn , 
le 29 vend, an j4 (ai octobre). 

îîàpoléon 9 Empereur des Français et Roi d'Italie^ 
Nous avons décrété et décrétons ce qui suit : 
Art. 1. Il sera pris possession de tous les Etats 
en Souabe de la maison d'Autriche. 

2. Les contributions de guerre qui y seront levées ^ 
ainsi que les contributions ordinaires ^ seront toutes 
au profit de l'armée. Tous les magasins qui seraient 
pris à Tennemi , autres que les magasins d'artilleriei 
et de subsistances , seront également à son profit. 

Chacun aura une part dans ces contributions y 
proportionnée à ses appointemens. 

3. Les contributions particulières qui auraient 
été levées ^ ou les objets qui auraient été tirés de^ 
magasins de l'ennemi , seront restitués à la masse 

Î générale 5 personne ne devant profiter du droit de 
. a guerre , pour faire tort à la masse générale de 
l'année. 

4' I^ ^^^ incessamment nommé un trésorier et 
un directeur-général , qui rendront compte , chaque 
mois 9 à un conseil d'administration de l'armée , des 
contributions qui auront été levées. L'état en sera 
imprimé avec la répartition. 

5. La solde sera exactement payée sur les fonds de 
notre trésor impérial. 

6. Notre ministre de la guerre est chargé de l'exé- 
cution du i^résent décret* 

Signé , NAPOLioTT, 

Par l'Empereur , 

Le ministre secrétaire-d' état ^ H. B. Makbt. 

3 * 



X« BULLE TIIsT. 

Augsbourg y 3o yendém. an 14 ( aa octobre J^ 

lions de la capitulation du général Wemck prèrf' 
iJlordlingen , le prince Ferdinand , avec un corps de 
mill^ chevaux et une portion du parc , avait pris le»' 
devants : il si^était jeté dani» le pays prussien, et s'était 
dirigé par Gunzenhausen sur Nuremberg. Le prince'^ 
Mùrat le suivit à la piste , et parvint à le déborder ; 
ce oui donna lieu à un combat sur la route de Furth 
à Nuremberg , le 29 au soir. Tout le reste du pare 
d'artillerie , tous les bagages sans exception ont été' 
pris. Les chasseurs k cheval de la sarde impériale se 
sont couverts de gloire ; ils ont culbuté tout ce qui^ 
s'est présenté devant eiix : ils ont chargé le régiment 
de cuirassiers de Mack. Les deux régimens de cara- 
biniers ont soutenu leur réputation. 

On est rempli d'étonnement lorsqu'on considère 
la mitfche du prince Murât , depuis Albeck jusqu'à 
Nuremberg. Quoique se battant toujours , il est par* 
Tenu à gagner de vitesse l'ennemi qui avait deux 
marches sur lui. Le résultat de cette prodigieuse 
activité a été la prise de i5oo chariots , de 5û pièce»' 
de canon , de 16 mille hommes , y compris la capi- 
tulation du général Werneck , et d'un grand nombre 
de drapeaux. Dix- huit généraux ont posé les armes f 
trois ont été tués. 

Les colonels Morland des chasseurs à cheval de 1^ 

farde impériale y Cauchois du i«r régintent de cara* 
iniers, Ilouvillois du i*' régiment de hussards , et 
les aides-de-camp Flahaut et Lagrange se sont par- 
ticulièrement distingués. Le colonel Cauchois a été' 



Le 29 au soir, le prince Murât a couché à Nurem-* 
berg , où il a passé la journée du 3o à se reposer. 

Au combat d'Elchingen , le a3 vendémiaire , le" 
^9,e régiment de^ ligne 8?est distingué. Après avoir 
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l»rcë le pont ea colonne serrée ^ il s^est déployé à 
|>ortée du feu des Autrichiens ayec un ordre et nn 
«anc-froid qui ont rempli Tennemi de stupeur et 
d'admiration. 

Un bataillon de la garde impériale est entré au- 
jourd'hui à Augsbourg. Quatre-vingts grenadiers 
portaient chacun un drapeau. Ce spectacle a produit 
.«ur les habi^ns d'Âugsoourg un étcmnement que 
partagent les paysans ae toutes ces contrées. 

La division de troupes de Wurtemberg vient d'ar« 
river àGeisslingen. 

Les bataillons de chassieurs qui avaient suivi l'ar- 
mée depuis son passage à Stuttgard ^ sont partis pour 
conduire en France une nouvelle colonne de lo mille 
pnsottniers. Les troupes de Bade , fortes de 3 à 4 mille 
iioratnes, sont en marche pour se rendre à Augs- 
bourg. 

L'Ëmperfrur vient de faire présent aux Bavarois de 
^0,000 fusils autrichiens pour l'armée et les gardes 
nationales. 

H vient aussi de faire présent à l'électeur de W^ur- 
f emberg , de 6 pièces de canon autrichiennes. 

Fendant qu'a duré la manœuvre dlJlm , l'électeur 
(de Wurtemberg a craint un moment pour l'électricè 
et sa famille 9 qui se sont rendues alors à Heidel- 
berg ; il a disposé ses troupes pour défendre le cœi^r 
de ses Etats. 

Les Autrichiens sont détestés de toute l'Allema- 
gne , bien convaincue que^ sans la France, l'Au* 
triche la traiterait comme ses pays héréditaires. 
' On ne se fait pas une idée delà misère de l'armé» 
«autrichienne ; elle est payée en billets qui perdent 
40 pour 100 ! aussi nos soldats appellent-ils plai- 
samment les Âtitriclhiens des soldats de papier. lia 
sont sans aucun crédit : la maison d'Autriche ne 
trouverait nulle part à emprunter lo^coo francs» 
Les généraux eux-mêmes n'ont pas vu une pièce 
d'or depuis plusieurs années. Les Anglais y du mo- 
inent qu'il$ ont $u l'invasion de la Bavière , put ïaàt 
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i Tempereur. d'Autriche un petit présent qui ne l'a 
pas rendu plus riche ; ils se sont engagés à lui faire 
remise des 48 millions qu'ils lui avaient prêtés pen- 
dant la dernière guerre. Si c'est un avantage pour la 
maison d'Autriche , elle l'a déjà payé bien cher. 



Xle BULLETIN. 

Munich , 4 brumaire an 14 ( 26 octobre ). 

L'Empereur est arrivé à Munich le 2 brumaire ^ 
à 9 heures du soir. La ville était illuminée avec 
beaucoup de goût. Un grand nombre de personnes 
avaient décoré le devant de leurs maisons d'emblèmes 
qui étaient les expressions de leurs sentimens. , 

Le 3 au matin , les grands-officiers de l'électeur j 
les chambellans et gentilshommes de la cour, les 
ministres , les généraux, les conseillers intimes, le 
corps diplomatique accrédité près son altesse électo- 
rale , les députés des Etats de Bavière , les magistrats 
de la ville de Munich , ont été présentés à S. M. , 
qui les a entretenus fort long-temps des affaires éco- 
nomiques de leur pays. 

Le prince Murât est arrivé à Munich. Il a montré 
dans son expédition une prodigieuse activité. Il ne 
cesse de se louer de la belle charge des chasseurs de 
la garde impériale et des carabiniers. 

Un trésor de aoo mille florins est tombé en leur 
pouvoir ; ils ont passé outre sans en rien toucher, et 
ont continué à poursuivre l'ennemi. 

Le prince Ferdinand s'est trouvé au dernier com- 
bat , et s'est sauvé sur le cheval d'un lieutenant de 
cavalerie. 

Toute la ville de Nuremberg a été témoin de la 
.bravoure des Français. Un grand nombre de déser- 
teurs et de fuyards des débris de l'armée autrichienne 
remplissent la province de Franconie, où ils com- 
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mettent beaucoup de désordres. Tous les bagages àe 
Fesnemi ont été pris* 

Le soir, FEmpereur s^est rendu au théâtre , où il 
a été accueilli par les démonstrations les plus sin- 
cères de joie et de gratitude. 

Aujourd'hui , TËmpereur^ après avoir vu défiler 
les troupes du corps d^ armée du maréchal Soult , est' 
allé à la chasse à Numphembourg, maison de plai- 
sance de l'électeur. 

Tout est en mouvement ; nos armées ont passé 
riser et se dirigent sur Plnn , où le maréchal Berna- 
dotte d'un côte, le général Marmont d'un autre ^ «t 
le maréchal Davoust , seront ce soii\ 



XIP BULLETIN. 

Manîch , 5 brumaire an 14 (27 octobre )> 

Au cinquième bulletin de l'armée, il faut joindre 
la capitulation de Mcmmingen j qui a été oubliée. 

On travaille dans ce moment, avec la plus jgrande 
activité , aux fortifications d'Ingolstat et oAugs^ 
bourg. 

Des têtes de pont sont construites à tous les ponta 
du Leck ^ et aes magasins sont établis sur les der- 
rières. , 

Sa Majesté a été extrêmement satisfaite du zèle et 
de l'activité du général de brigade Bertrand , son 
aide-de-cainp , qu'elle a fréquemment employé à 
des reconnaissances. 

Elle a ordonné la démolition des fortifications des 
ip!ilIes.d'Ulm et de Memmingen. 

L'électeur de Bavière est attendu «^ tout instant; 
L'Empereur a envoyé son aide-de-camp , le colonel 
Lebrun , pour le recevoir ^ et lui offrir sur sa route 
des escortes d'honneur. 

Un Te Deum a été chanté à Augsbourg. et à 
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Munich. La proclamatioii ci-jointe a été affichés 
àsins toutes les villes de Bavière. Le peuple bavarois 
est plein de bons sentimens'; il court aux armes, et 
forme des gardes volontaires pour défendre le payç 
contre les incursions des Cosaques. 

Les généraux Deroi et Vyreden mohtreiit ïà pluç 
grande activité : ce dernier a fait beaucoup de pri: 
sonniers autrichiens. Il a servi pendant là guerre 
passée dans Tarmée autrichienne ^ et il s^'y est dis- 
tingué. 

Le général Mack âyârit traversé çn poste là éa-r 
TÎère pour retourner à Vienne , rencontra le général 
'Wrcden au? ayant-pdstes ; près Flnn. Ils eurent 
une longue conversation $ur la manière dont le§ 
Français traitaient rarmée hsRraroise. 

ce Nous sommes mieux qu'avec vou$; j lui dit le 
général VVreiien ; nous n- avons ni morgue , ni mau- 
vais traitement à essuyer ; et loin d'être exposés lea 
premiers aux coups , notis sommes obligés de de- 
mander les postes périlleux., parce que les Français 
se les réservefnt de préférence. Chez vous , au cour 
traire , nous étions enyoyés par-tout où il y àVait de 
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Jjn officier d'état-major vient d'arriver de l'armé^ 
d'Italie. La campagne a commencé le a6 vendes 
ïniaire. Cette armée formera bientôt la droite de la 
'grande armée. 

' L'Erapereuf a donné hier un concert à toutes lés 
dames de là cour. Il a fait \in accueil très- distingué 
jà madame de Montgelas j femme du premier mi- 
nistre de l'électeur j et distinguée d'ailleurs par spi^ 
luérite personnel. 

Il a témoigné son contentement à M. de'VV'inta, 
inaître de musique de l'électeur ^ §ur la hpnhe corn-? 
position de ses morceaux ^ tous pleins de verve et de 
falént. 

Aujourd'hui , dimanche 5 brumaire, l'Empereuç 
^ entendu la messe dans la chapelle du palais. 

ypifi les noms des généraux kiitrichiens quionf 
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Mé faite- prisonniers. Jje ilomlyre Aés officiers est i% 
(i^Soo à 2yOoo. ChàqiA dïficiet a èigné sa parole 
d^honneur de ne pas sertir ) on espère quHls la tien- 
dront exactement ; sMl en était autrement , ledois 
de la guerre seraient suivies dans toute leur rigueur. 

Mlai des officiers- généraux autrichiens faits prisonnières 
àuà; tJffdireM Je Ekkingen, Wertingpn, Memmingenp 

triai', »èfo 

lAM. le hkroii Miiclt^ feld-maréclial-Iieutenant ^ 

qtiàrtièi--riiaître-géné^al ; 
Lé prince de Hesse-Hombourg , faXârmaséchelr 

lieutenant \ 
Lé Wron de Hips/t^tiis , idem^ 
Le càttâÊt 4^ Giulay , idem , quartier- maîtrer 

^Mrkl de Vetrtûèe du prince Ferdinand j 
Le barop de Laudon y idem ; 
ÏJfe comte de K.lenaru , /&/» ; 
J^e comte de Gottefcbeim^ idem $ 
Le comte de !Riese , idem^ 
X<e con^e Baillet, idem^ 
Jjb càtiite de Wemeck , idem^ 
Le prince de Hohetfzoflern , idem^ 
jLte prince de Lichtènstein ^ général-major j 
Le baron d^Abel, idern^ 
Le baron d'Ulm , idem ; 
Le baron fle "VVeidfenfeld, i^/iB/n; 
I4S comte d^Âwersberg , /^«m ; 
Le comte de Gehneddy , idemf 
Le conJte de Fremel ,* tdem^ 
Le cortite de Stiecker, idefn^ 
lie comte de Hermann^^ /i/iem ^ pris à Elcbinv 

Le comte de Hei^mann^ iJ^m^pris à Ulmj 

Le comte de Keichter^ idem>j 

Le comte de Dietiersberg , idem'} 

Le comte de Mitkiery y généra^'inajpr ^ 

fie jcojjjLte 4^ Wôgel , icfc?/?// 
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MM. le comte de Weîber , idem^ 
Lte comte de Hobenfeld^ idem^ 
Le baron d^Âspre , idem ; 
^Le comte de Spaugen y idem. 

Capitulation de la garnison de Memmiugen, 

M. le général de division Saligny , chef de Télat- 
major du 4^ corps de la grande armée , au nom de 
S« M. TEmpereur des Français ^ et d'après les ordres 
de S. Ezc. le maréchal Soult ^ et M. le comte de 
^angen ^ général-major, commandant dans Mem- 
jningen , sont convenus de la capitulation sui- 
vante ; 

Art. ler La garnison autrichienne de Memmin- 
^eu se rend prisonnière de guerre au 4^, corps de la 

trande armée , commandé par S. Exe. le maréchal 
ouït. 

2. La garnison sortira avec les honneurs de la 
. guerre. 

3. MM. les officiers seront libres de se rendre 
dans leurs foyers , en donnant leur parole d'honneur 
de ne servir qu'après échange , grade par grade , ou 
de suivre le sort de leur troupe. 

4* Les officiers conserveront leurs armes , leurs 
chevaux et leurs équipages ; les sous-officiers et sol- 
dats tous leurs effets d'habillement. 

5. Les non-combattans , tels que les chirurgiens , 
médecins , aumôniers ^ fourriers et musiciens , seront 
rendus. 

6. Tous les papiers qui regardent la place , ou 
l'année autrichienne , seront remis à M. le chef de 
l'état- major de l'armée française. 

fj. Toute l'artillerie , tous les approvisionnemens 
de guerre et de bouche , tous les cnevaux de troupe 
et de transport , seront remis à l'armée française ^ 
d'après l'état de situation de la place. 

8. S. Exe. M. le maréchal promet avec plaisir de 
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faire donner à tous les malades les mêmes soins 
qu'aux malades de Farmée française. 

o. Il sera donné des chariots pour le transport des 
e{]éts de MM. les oiBciers. « 

Fait en présence du général Sébastiani y du colo- 
nel Fitteau et des officiers supérieurs de la place* 

Memmingen , le 22 vendémiaire ( 14 octobre). 

Signés y le général de division Sali ont j le gê* 
néral Horacb Sébastiani ; M. Fittbau ^ 
colonel au ?^^ régiment de dragons f le comte 
x>B Spawgen , général' major $ W^ouwbr- 
HANS, colonel^ le baron db Laubb. ^ major 
et ingénieur , etc. 

Traduction d*une proclamation de rélecteur de Bavière 
aux Bavarois. 

BataroiS| 

Dans un moment où j^étaîs uniquement occupé 
de votre prospérité y où je ne prévoyais aucun dan- 
ger, j'ai été lotcément séparé de vous* 

L'Autricbe, pour la conservation de laquelle le 
généreux sang des Bavarois a coulé si souvent, 
avait conçu des plans perfides contre vous et contre 
moi. On demandait , avec menace , vos fils , mvts 
braves soldats , pour être disséminés dans l'armée 
autrichienne , et pour combattre une puissance qui 
de tous temps a protégé rindépendancede la Bavière. 

Ainsi, les Bavarois iie devaient plus combattre 
pour leur patrie , mais pour des intérêts étrangers : 
ainsi , jusqu'au nom de Tarinée bavaroise , devait 
être détruit. 

Mes devoirs , comme prince et comme père d'un 
peuple fidèle et indépendant , ont dû me porter h 
repousser des propositions aussi déshonorantes pour 
la nation ,' et à maintenir avec fermeté la neu- 
tralité de mes états. 

Je me flattais encore de voir l'espoir de s^accom- 
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^Ir le plus ardent de thé» vœux , le repos âe la pa«> 
trie : les négociÀtit>ns à ce sujet n^étaient pag 
encore rompues ^ Itotsqnè l'Autriche , fidèle au sysr 
téme d'anéantir IHndëpendalice ^e la Bavière^ yiola 
les traités l«s plus sacrés , fit passer Tlnn à son 
armée y ^ ttras traita voratne les habitans d'un pays 
conquis; Les réquisitions les ^ns onéreuses furent 
faites ; on vous prÎTa des instrumens les plus nécesr 
saïres à votre industrie , même ceux de votre agri- 
culture ; vos cliàmps furent dévastés ^ vos bestiaux 
enlevés de force : on vous inonda d'un papier-mon- 
;nàle déprécié; même un grand nombre de vos fils on| 
jeté contraints de servir sous les drapeaux de l'Autriche. 

Après une invasion aussi pérnde , après des ou- 
|;rage8 aussi inouis.,^il était de ma dignité ^ comm^ 
prince et comme protecteur de la nation y de prendra 
les armes ^ et de délivrer la patrie de ses oppres^ 
fieurs. 

L^Empereur des Français y Pallié naturel de la 
Bavièi'e , Vole à notre secours avec ses intrépides 

Î guerriers 3 il vient pour no^^s irertgèï : déjà vos 
rères et vos Bh cdmiDattent dans les rangs de ces 
bravés habitués à la victoire y et dâjà nous voyons 
l'aurore de ndtre salut. 

Bavarois y 'qui portez patiéimiïient lèis maux dont 
TOUS accablefnt les ennemis de là patrie , souvenez- 
vous de votre prince , iqtii connaît vos souffrances , 
qui lés patita^e , et qui he peut supporter l'idée d'être 
séparé de Vous que dàJis la persuasion qu'en conser-r 
vant sa liberté individuelle, il s'est assuré les moyens 
d'agir avec une indépendance absolue ^ pour ses 
chers et fidèles sujets. 

Notre bonne cause est sous la protection d'un 
pieu juste , et d'une artnée courageuse , comman- 
dée par uh héros invincible. 

Que le 'mot de ralliement 3e chaque 'Bavaroià 
^it pour son prince et pour la patrie ! 
"VTur^bourg, le 10 octobre i8o5. 

SigT^é, Max, Jqse?9 , électeur^ 
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:StlIIe BULlETIN. 

Haag y 6 brumaire «n x4 ( aS octobxe)^ 

Le corps d^armée du maréchal Betnadotte est parti 
de Munich le 4 brumaire. U est arrivé le 5 à "Was- 
derburg j sur PInn , et est allé coucher àÂltexunarkt : 
six arches du pont étaient brûlées. Le comte Ma«* 
iiucci , colonel de Tarmée bayaroise j s'était porté de 
Koth à Rosenheim. Il avait trouvé également le 
pont brûlé , et l'ennemi de l'autre côté. Après une 
vive canonnade y l'ennemi céda 1^ rive droite. Plu- 
sieurs bataillons français et bavarois passèrent l'Iun^^ 
et le 6 à midi j Pun et l^autre pont étaient entière- 
ment rétablis ; les colonels du génie Morio et Somis 
ont^ mis la plus grande activité à la réparation des« 
dits ponts; Pennemi a été vivement poursuivi dès 
qu'on a pu passer ; on a fait à son arrière-garde 5o 
prisonniers. 

Le maréchal Davoust^ avec son corps d'armée^ 
est parti de Frey^ng le 4 9 et s'est trouvé le 5 àMulh- 
dorf. L'ennemi a défendu la rive droite y où il avail 
établi des batteries très-avantageusement çituées. Le 

{»ont était tellement détruit ^ qu'on a eu ,de~la peine à 
e rétablir. Le 6 à midi, une grande partie du corp» 
du maréchal Davoust était passée. 

Le prince Murât a fait passer une brigade de ca- 
valerie sur le pont de Muthdorf , a fait rétablir le» 
ponts d^Cffiting et de Marekhl , et les a, passés avec 
une partie de sa réserye. L'Ëippereur s'est porté de 
sa personne à Haag. 

Le corps d'armée du maréchal Soult est Mvouàqué' 
en avant de Haag : le corps du général Marmout 
couche ce soir à vVihsbiburg ; celui du maréchal 
Ney à Landsberg; celui du maréchal Lannes sur la 
route dé Landshut à Braunau. Tous les renseigne-^ 
mens qu^on a sur Pennemi | portent que l'armée rubwT 
BftarcM en retfaite. 



f 
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Il a beaucoup plu toute la journée ; tout le pays 
situé entre l'Iser et Tlnn n'offre qu'une forêt con- 
tinue de sapins , pays fort ingrat. L armée a eu beau* 
coup à se louer du zèle et de Pempressement des ha-* 
bitans de Munich à lui fournir les subsistances qui ' 
lui étaient nécessaires. 



XIV^ BULLETIN. 

Braunau , 8 brumaire an 14 (3o octobre )• 

Le maréchal Bernadotte est arrivé le 3 ^ à dix 
heures du matin^ à Salzbourg. L'électeur en était parti 
depuis plusieurs jours; un corps de 6 mille hommes 
qui y était y s'était retiré précipitamment la veille. 

Le quartier- général impérial était le 6 à Haag y 
le 7 à Mulhdorff , et le 8 à Braunau» 

Le maréchal Davoust a employé la journée du 7 
à faire réparer entièrement le pont de Mulhdorff. 

Le 1er régiment de chasseurs a exécuté une 
belle charge sur l'ennemi ^ lui a tué une vingtaine 
d'hommes et lui a fait plusieurs prisonniers j parmi 
lesquels s^st trouvé un capitaine de hussards. 

Dans la journée du 7 , le maréchal Lannes est 
arrivé avec la cavalerie légère au pont de Braunau. 
Il était parti de Landshut. Le pont était coupé ; il 
a sur- le - champ fait embarquer sur deux bateaux 
une soixantaine d'hommes. L'ennemi, qui d'ailleurs 
était poursuivi par la réserve du prince Murât , a 
abandonné la ville. L'audace des cnasseurs du iS^a 
contribué à précipiter sa retraite.^ 

La mésintelligence entre les Russes et les Autri- 
chiens commence à s'apercevoir. Les Russes pil- 
lent tout. Les officiers les plus instruits d'entr'eux 
comprennent bien que la guerre qu'ils font est im- 
politique y puisqu'ils n'ont rien à gagner contre les 
Français, que la nature n'a pas placés pour èXYQ 
}eurs ennemis. 
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Sraunau ^ comme il se trouve^ peut être con- 
sidéré comme une des plus belles et des plus utiles ac* 
quisitions de Parmée. Cette place est entourée d^une 
enceinte bastionnée y avec pont-levis , demi-luiïe et 
fossés pleins d^eau. Il y a de nombreux magasins 
d'artillerie et tous en bons état; mais ce qui' pa- 
raîtra difficile à croire , c'est qu'elle est parfaite- 
ment approvisionée. On y a trouvé 40 mille rations 
de pain prêtes à être distribuées j plus de mille sacs 
de farine : T artillerie de la place consiste en ^5 
pièces de canon avec double aiJRit de rechange, en 
mortiers approvisionnés de plus de 40 mille boulets et 
obusiers. Les Russes y ont laissé ime centaine de 
milliers de poudre , une grande quantité de car- 
touches y de plomb , un millier de fusils , et tout 
l'approvisionnement nécessaire pour soutenir un 
grand siège. 

L'Empereur a nommé le général Lauriston , qui 
aiTive de Cadix , gouverneur de cette place j où il 
a établi le dépôt du quartier- général de l'armée. 



XV« BULLETIN. 

Branntu , 9 brEmaîre an 14 {^^ octobre )• 

Plusieurs déserteurs russes sont déjà arrivés ^ 
èntr' autres un sergent -- major natif de Moscou, 
homme de quelque intelligence. On s'imagine bien 
que tout le monde l'a questionné. Il a dit que l'ar- 
znée russe était dans des dispositions bien différentes 

Î»our les Français que dans la dernière guerre j que 
es prisonniers qui étaient revenus de France s'en 
étaient beaucoup loués ; qu'il y en avait six dans 
sa compagnie qui ^ au moment du départ de Po-' 
logne , avaient été envoyés plus loin ; que si on 
avait laissé dans les régimens tous les hommes re- 
venus de France, il n'y avait pas de doute qu'ils^ 
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ixVussent tous déserté ; que les Russes étaient fâcKé* 
de se battre pour les Allemands qu'ils n'aiment paa, 
et qu'ils avaient une haute idée de la yaleurtran- 
caise. On lui a demandé s'ils aimaient l'empereur 
Alexandre. Il a répondu qu'ils étaient trop misé- 
fables pour lui porter d^ l'attachemeiit 5 •que leji 
soldats aimaîent mieux l'emperçur Paul, m^i» <!«© 
la noblesse préférait l'eTUpereur Ale^caudre J que te»' 
Russes, en général, étaient contens d'être ^^tif de' 
chez enx 9 parce qu'ils vivaient niieiix et étaient 
mieux payés ; qu'ils desitaient toii^ de ne pa^ retour- 
ner en Russie , et qu'ils préféraient s'établir dans^^ 
d'autres climats, à retpifrner spiis la verge d'upç aussi 
rude discipline ; qu'ils savaient que \e^ Autri^îhien»" 
avaient perdu toutes leurs bat^Ues, et n^ faisaient 
que pleurer. 

Le prince Murat s'est mis à la poursuite de 
l'ennemi. Il a rencontré J'a^r^èrp-g^rde des Autri- 
chiens , forte de 6 mil^e boipmes, sur la roule de 
Merobach t Tapercevoir jet l» charger n'a été ^u' mie 
même chose pour Sa cavalerie. Cette arrière- garde 
a été disséminée sur les hauteurs dé Kied. La cava- 
lerie ennemie s'est alors ralliée pour protéger le pa^ 
sage de l'infanterie par un défilé ; mais le 1er régi- 
ment de chasseurs et la division dé dragons du gé- 
néral Beaumont l'ont culbu|ée , el se sont jetés aved 
l'infanterie ennemie dans le défilé. La fusillade a 
été assez vive; niais l'obscurité de la nuit a sauvé 
cette division ennemie : une partie s'est éparpillée' 
4ans les bois f il n^a été fait que âoo prisonniers. 
Xi'a van t- garde du corps du prince Murât a pris posi- 
fion à Haag. Le colokiei Montbrun , du 1^' de chas- 
l^urs , ^'est couvert de gloire. Le 8e régiment de 
dragons a soutenu sa vieille réputation. Un maré-^ 
ehaï-de-logis de ce réglaient ayant eu le poignet- 
emporté , dit devant le prince , au moment où ït 
passait : u )e regrette ma main , parce qu'elle ne 
pourra plus servir notre brave Empereur. » L^Empe- 
veuFy ea apprenant ce traijt^ a ànX • «Je reconnais* 

bie» 
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'bien là les sentîmeiis du 8«« Qu^on donne à ce rtift^ 
réchal-de-logîs une place ayantageuse | et selon soA 
état y dans le palais de YersaiLles* » 

Les liabitans de Braunau , selon Tusage , aTaient 
porté dans leurs maisons une grande partie des 
magasins de la place. Une proclamation a tout fait 
rapporter* Il y a à présent un millier de sacs de fa- 
rine y une grande quantité d^avoine , des magasins 
dVrtillerie de toute espèce ^ une très-bielle manuten- 
tion y et 60 mille rations de pain , dont nous ayions 
Srand besoin : une partie a été distribuée au corps 
:u maréchal Soult. 

Le maréchal Bernadotte est arrivé à SaUbourg* 
LWnemî 2>'est retiré sur la route de Carinthie et 
de YV^els. Un régiment d^nfanterie roulait tenir 
au village de Hallem j il a dû se retirer sur le village 
de Colling , où le maréchal^ espérait que le général 
K.ellermann parviendrait à lui couper la retraite et 
à l'enlever. 

Les habitans assurent que , dans son inquiétude ^ 
Tempercur d'Allemagne s'était porté jusqu'à "VVels f 
où il avait appris le desastre de sou armée* Il y avait 
appris aussi les clameurs de ses peuples de Bohême 
et d'Autriche Contre les Russes qui pillent et violent 
d'une manière si ef&énée^ qu'on desirait l'arritée 
des Français pour les délivrer de ces singuliers 
alliés. 

Le maréchal Davoust , avec son corps d'armée ^ 
a pris position entre Ried et Haag. Tous les autres 
corps cTarmée sont en grand mouvement j mais le 
temps est affreux t il est tombé un demi-pied de 
neige ; ce qui a rendu les chemins détestables. 

Le ministre secrétaire-d'ét^t IV^aret a joint l'Em-< 
pereur à Braunau* 

L'électeur de Bavière est de retour à Munich j il 
a été reçu avec le plus grand enthousiasme par le 
peuple de sa capitale. 

Plusieurs malles de Vienne ont été interceptées s 
les lettres les plus récentes étaient du 18 octobre^. 

4 ■ 



( 50 ) 
On coteimençïiit à y avoir des nouvelles dePalfeirc 
de Wertingen : elles y avaient répandu la conster» 
nation. Les vitres y étaient d'une cherté à laquelle 
on ne pouvait atteindre. La famine menaçait Vienne. 
CepeUa^lnt la récolte a été abondante j mais la dé« 
préciatioU du papier- monnaie et des assignats qui 
perdaient plus de quarante pour cent ^ avaient porté 
tout art plus haut prix. Le sentiment de la chute 
du papier-monnaie autrichien était dans tous les 
esprits. 

Le cultivateur ne voulait plus échanger ses den- 
rées contre un papier de nulle valeur. Il n^est pas 
un homi^e en Allemagne qui ne considère les An- 
glais comme les auteurs de la guerre y et les empe- 
reurs François et Alexandre comme victimes de 
leurs intrigues. Il n^est personne qui ne dise : Il n^y 
aura point de paix tant que les olygarques gouver- 
neront PAngleterre y et les olygarques gouverneront 
tant que Georges respirera. Aussi le règne du prince 
de Galles est^il désiré comme le terme de celui des 
olygarques y qui y dans tous les pays y sont égoïstes 
«t insensibles aux malheurs du monde« 

L'empereur Alexandre était attendu à Tienne : 
mais il a pris un autre parti : on assure qu'il s'est 
rendu à Berlin. 



XVP BULLETIN. 

X)e Rled , le ii brumaire an 14 (a norembre). 

Lb prince Murât a continué sa marche en pour- 
suivait l'ennemi l'épée dans les reins, et est arrivé, 
le 9 9 en avant ^de Lambach. Les généraux autri- 
chiens y voyant que leurs troupes ne pouvaient plus 
tenir, ont fait avancer huit bataillons russes pour 

Srotéger leur retraite. Le 17e régiment d'infanterie 
e ligile y k i^^ de chasseurs et le 8« de dragons char- 
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gèrent les Kuâses arec impétuosité ^ et, après une 
vive fusillade ^ les mirent en désordre et les ine-^ 
nèrent jusqu^à Lambach* On a fait 5ûo prisonniers, 
parmi lesquels une centaine de Russes. 

Le lo au matin , le prince Murât mande que le 
général Walter, avec sa division de cavalerie , a pris 
possession de Wels. La division de dragons du gé- 
néral Beau mont , et la \^^^ division du corps d'ar- . 
mée du maréchal- Davoust , commandée par le gêné-* 
rai Bisson, ont pris possession à Lambach. Le pont 
surlaTraun était coupé } le maréchal Davoust y a 
fait substituer un pont de 'bateaux. L^ennemi a voulu 
défendre la rive gauche. Le colonel Walterre , da' 
3o® régiment ,' s'est jeté un des premiers dans uii 
bateau , et a passé la rivière. Le général Bisson y 
faisant ses dispositions de passage, a reçu une balle 
dans le bras. 

Une autre division du corps du maréchal Davoust 
est en avant, de Lambach sur le chemin de Steyer. 
Le reste de son corps d'armée est sur les hauteurs de 
Lambach. 
' Le maréchal Soult arrivera ce soir à YSTels. 
Le maréchal Lannes arrivera ce soir à Lintz. 
Le général Marmont est en marche pour tourner 
la position de la rivière de PEuns. 

Le prince Murât se loue du colonel G>nroux, 
commandant du 17e régiment d'infanterie de ligne- 
Les troupes ne sauraient montrer, dans aucune cir- 
constance, plus d'impétuosité et de courage. 

Au moment de son arrivée à Salzbourg , le maré- 
chal Bernadotte avait détaché le général Keller- 
mann à la tête de son avant-garde , pour poursuivre 
une colonne ennemie qui se retirait par le chemin 
de la Carinthie» Elle s'était mise à couvert derrière 
le fort de Passling , dans le défilé de Colling. Quel- 
que forte que fût sa position y les carabiniers du 
^7® régiment d'infknterie légère l'attaquèrent avec 
impétuosité. Le général 'Werié fit tourner le fort par 
1« capitai4e Campobane , par des chemins presque 

4^ 
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impraticables. Cinq mille hommes ^ dont trois ofE-' 
ciers j ont été faits prisonniers. La colonne enne- 
mie y forte de trois mille hommes ^ a été éparpillée 
dans les sommités. On y a trouvé une si gnmde 
quantité d^armes , qu^on espère ramasser encore 
beaucoup de prisonniers. Le général Kellermana 
donne des éloges à la conduite du chef de batiaillon 
Barbès-Latour. Le général Werlé a eu son^babit 
criblé de balles. 

Nos avant-postes mandent de Wels , que Pempe- 
reur d'Allemagne y est arrivé le a5 octobre j qu'il y 
a appris le sort de son armée d'Ulm y et qu^il s^est 
convaincu par ses propres yeux des ravages affreux 
que les Russes font par-tout ^ et de réxtréme mécon- 
tentement de ses peuples. On assure qu'il est retourna 
à Vienne sans descendre de voiture. 

La terre est couverte de neigie ^ les plaies ont 
cessé ; le froid a pris le dessus; il est assez vif ^^ 
ce n'est pas un commencement de novembre j mais 
un mois de janvier. Ce temps plus sec , a Pavantagir 
d'âtre plus sain et plus favorable à la marche. ' 



XX VIP BULLETIN. 

Lambach ^ la bmmaire un 14 (3 norerabre)^ 

AujôuiLD^Hui 12, le maréchal Davoust a ses avant- 
postes près de Steyer. Le général Milhaud, avec la 
réserve de cavalerie aux ordres du prince Murât, est 
entré àLintz le 10. Le maréchal Lannesy est arriva 
le 12, avec son corps d'armée. On a trouvé à Linta: 
des magasins considérables dont on n'a pas encore 
l'inventaire ; beaucoup de malades dans les hôpitaux^ 

Sarmi lesquels une centaine, de Russes. Ou a fait 
es prisonniers ,'dont cinquante Russes. 
Au combat de Lambach , il s'est trouvé deux piècea^ 
de canon russes parmi ceUes qui ont été prises.. Ûok 
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général russe et un colonel de bussards autrichiens 
entêté tués. 

La blessure que lejgénéral Bîsson y comtnaudant 
la première division du corps d^armée du maréchal 
Davoust, a rejoue au bras , est assez sérieuse pour 
Tempécher de servir tout le reste de la campagne. Il 
n^ a cependant aucun danger. UEmpereur a donné 
au général CafiarelU le commandement de cette di- 
vision. 

Depuis le passage de PInn , bn a &it <^inze à dix- 
'"huit cents prisonniers y tant Autrichiens que Russes p 
sans y comprendre les malades. 

Le corps d'armée du général Matmont est parti 
de Lambach le la , à midi* 

L'Empereur a établi*son quartier-général à Lam- 
bach , . où l'on croit qu'il passera toute la nuit 
du 1». 

La saison continue k être figoureuse ; la terre est 
couverte de neige. ' 

On il trouvé à Lambach des magasins dé sel 

Sour plusieurs millions. 'On a trouvé dans la caisse 
e Lintz plusieurs centuines de milliers de florins. 
Les Russes ont tout dévasté à Wels , à Lambacli 
et dans toius lès. villages environnans. H y a dea 
villages où ils ont tué nuit ou dix paysans. 

L'agitation «t le désordre sont extrêmes à Tienne.' 
On éàl que l'empereur d'Autriche est établi au cou- 
vent des Bénédictins de Molk. Il paraît que le reste 
du mois de lioveiiibre verra des événexnezïs majeurs 
et d'une grande importance. 

• M. Lezay^ ministsedé France à Salzbourg ^ a eu 
une audience de l'Empereur , au moment où S. M. 
{>artait de Braunau« Il n^avait pas ces^e jusqu'alors 
de résider à Salzbourg. 

On n'a point de nouvéUes de M.' fleLàrochefou- 
rauM j on le droit toujours à Vienne. Au moment 
où l'armée autrichienne passa l'Inn^.il demanda des 
passeports qu'on lui refusa. 

Il est ^arrivé aujôu^'htii plusieurs déserteurs 
russes, ^' i" • > -- '■"-■ 
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Sa majesté TEmpereur a consenti à retirer ses 
troupes de. Pétat de jj^aples. Elles y étaient station- 
nées en vertu des stipulations Uu traité de Florence. 
Les motifs, de prudence , de garantie et de sûreté 
qui avaient déterminé cette mesure, acquéraient 
sans doute une nouvelle force par la circonstance 
d'une guerre continentale. Sans doute aussi l'intérêt 
4e la Franjce çonsoiUait^ de!s'assurer y par une con** 
quête utile et facile, 9 d'un royaume qui touche de 
SI près aux étatis de sa majesté en Italie. Mais elle 
n'oL, pasyo^ilu qu;Qn pût lui amputer d'avoir mis un 
obstacle à la paix générale j elle a suivi les prin- 
cipes de ^ politique génér.euse et modérée qui lui 
sert de règle dans toutei; Ses déterminations , • et elle 
a consenti à conclure le traité suivant avec sa ma- 
îejBté le roi des Deux->Sicile$ : . . iî . . -. 

ce Sa majesté le roi des Deux-Sicile8ietL«a:'maje6té 
l'Eippereur des .Fra^caig et f}U>i: d'Italie^ voulant em- 
pêcher que les ra^pports^tf^'s^mitié quv unissent leurs 
étatSjjie soient cpii) promis par les érénémeos d'uiie 
guerre do^it i)| esf dans.^çiur %œui de diminuer les 
maux 3^ en restreignant-^ SLutanU qu'3 est en eux , le 
théâtre- de$. hostilité^, présentes , i :oat ' nommé pour 
mini^tJ?€^ pîéntpôt^ntiaireç-j , savoir : sa^mîajjesfté Ife roi 
jdesDeuic^Siçilps.,.;^- l^.jM.» le marquis» rde iGalio ^ 
son aiTitaLsaadeui^..à!Pari8, près sa inà^esté l'Empe- 
reur des Français, tant en cette qualité ^u'en celle 
de Roi d'Italie 5 et sa , n^jesté l'Ëiikporeiir , S. E. 
]y[. ChA^Ç^iMaurice TalieyraAd , ministre des rela- 
tions, extérieures ; lesquels, ^apfès avoir échangé leurs 
pleins-pôuvoijgs, sont, qppvt^niis , mk^^ei ràti ^ de ce 
qiiîsuU:' ' , ... .1,. T; îs./ 

» Art. ler. ^a rnaje^té le roi decS DeuxiSibiles pro- 
met de rester neutrje pendaiit le xpours idie la guerre 
actuelle entre, la France,, d'une parfe^ 'et»'i' Angle- 
terre, ^Autriche, la Russie et tpu tes ies puissances 
beUigér^utçs.,3;d^lJl'a^^Çre part, .Elle. ^'engage à re- 
pousser, par la JForce et par l'emploi de tous les 



moyens qm sont en son pouvoir , toute atteinte qui 
ferait poi:fée slixx <lroiis.et aux devoirs de. la neutralité» 

3> 2. Far suite de cet engagement y sa majesté le 
îoi <|çs iPea^'Sicile8^ner permettra qû^aucun corps de 
troupes appartenant à aucune puissance belligéran- 
tes débarque ou pénètre -sus aucune' partsJe de > son 
territoire! ;.; et elle s^en&age à, observer ^ tant sur terré 
qu4^ fiiir.mer ', et daus la palice..des poms^^. lea pnn^ 
çipes/et les lois de; lai plusr stricte n^iilralibév^ • 

a>3..SlQplus^ isa.jnajesté 8?e,ngaee«à nte çanfier le 
commandement die ises'i armées, et des ses placés: à au» 
çan.(^&cWr russe .^>^ autrichien ou appavtena&tàid^att- 
tres puissances belligérantes ;. les émigrés français 
SM^Qt.coaipfi^ dans^la méuA^e^olusionr. i . 
. 3> 4^ Saima)eété;.le .foi<&stDeux^Sî|cil^.s^cngage>à 
nepermettr^ Vishtrée de'ses.nort» à aucune 'esbadre 
appartenante a«a^ puissances «D^Ulgérantë^s. i - i- 
. : >^ .5 > 1^ j»a)eate J!Ëmpbreav-dee ^xsaofçaisiseï idonflant 
aii;xi.|^raaÀe8sea etv^eiiigài^aaiens câMdesi»u8/''e]E^db|paéÀ'9 
cqnsQnt A Oi?donneriyéYaçuaât«nJlui)royauii|e< de N»- 
ples.pairi sj^ ijroupes v m jGtttei -évacuation ^Maientièrct- 
xxlent {terminée .«n motbaçnès PéchangefidBairatificd''- 
tiçT^* ijA^l .aftitè - mêmej époque ,. Jea : .places r e fe postes 
j^iUbiireSti second p$n}48i|iux of&eisrs de sa^ iba^sté la 




kOj^ératiions 
tiiaitée connue, elle Vai éi^ paiJ:lej)afiséw^i . 
^. ' ».$iEii niajesté.rËmpjir^ttridestEran^^israi'eiigagë) de 

!1>IS f' à reconnaître; ]r^ Bftutralité dii ^rojauàie des 
)eu;(«Siciles y ïamV'9tu( ieigre qûe^ur pi&if penâant.lA 
duriée de la. guerre-. actueUe»; w . u.m . / : * • 
. ».X^;i;àtii&Qati(pn& de la}(pff^ettftef^àsirMntioa[i>seront 
^cl^^n^géea.à iNaplûS>d^nàle p Ips courti dbélai:> • >• 
. n^mtr à Pajris ^ . le th »septerobre ISloô^.» I » * 
Le marquis db GALi.a. Ch.Mait- TI&^Stravd.. 



JLotifié à fànki. le «^ooteb^a^a ^'' 



.i/j 



Signé , Fbkdibtandw: 
Et plus bas ^ ToMMASo Fsbbàs» 



XVIII* BULLETIN. 

LintS) le b4 bnunaire mn i^ (5 noronbré ). 

, ■ ••'•<■ 

; Lb prince Murât ne perd pas Pennemi dé vue. 
'XjWneœi avait laissé dans Ëbersberg 3 op 4 cents 
hommes ponr-^retajrder le passage de le Traun ; mais 
les dragons'dn général "Walter se jetèrent dans des 
liateaiix^;, et ', sons la protection de Tartillerie , atta- 
quèrent avec impétuosité la^ ville. 'Le lieutenant 
-Villaudet, du^ i3e régimJBÎit de dragons , a passé 'le 
premiet dains' une petite barque* î 

Le général 'Walter j après avoir pilbsé le'pont'sur 
âa'.Traun , se porta sur Ënns. La brigade 'd^ gé« 
nérai Milhaud rencontra iVnnemi au village d^As«» 
ten, le culbuta , le pottitsuiicit j'ûsqûe dans Enns^ 
)et lui fit 2ob.3pa?isohnievs^ydçntôôntiS&a9ds russes, 
(Vingt lmssai?d^.i«iS8es oM^lé^l^s. L'arrière:- ^gai'dé^ 
-des troupes >i^atn4{faie<ntfce8f soii tenue par la éava* 
lerië.Tusse^ a*v été rjMfP-toÙt -fculbutée ; ni Pu^e ni 
l-autrbm^oint'timu à aucuujfi'Obarge. Les 2&e et lâe de 
chasseiips et leurs^tcoloof U i, Latour- ilVtaubèurg et 
Durosineè , on:t «môatré îai^hfts grande intrépidité. 
L^aide*tle^aanpîdu ^ «priiàcei Wlirat , PlahatUt f a éfn 
une balle : dan» !le bi^as. '^^ • ^' ' / ' .i: . 

. Dans la fournée du i3 9 nous- avons pafssé PËnxis ^ 
et aujourd'hui le prince, Murai ekt k la poursuite 
de; ljénneihi.i Le maréchal 'D^vciust est arrivé le 
là à'sSteyer'j 4e i3 , dans la journée, il s^ést em- 
iparé^dei^ vitie:^ et a fait ftoô prisonniers : Peiineini 
paraissait vouloir s^ défendre. La division de dra* 
fions dn^'généval i^eaumont a soutenusa réputation. 
L'aide-de<«ëa^p ?du général» Beaumont a été tué. 
L'un et Pauti^é^s ponts sur PEnns sont parfaite- 
ine;nt,|^t;^bliis.v .'. ' . : : > - . . ,»., 

Au 6Qrtibi|t, de Lambach , le colonel autrichien 
de Graffen, rt^i^ colonel. wssfl Koloffàin, o»t.été 
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L'empereur d'Autriche, arrivé à Lintz , a reçu 
<les plaintes de la régence sur la mauvaise conduite 
des Russes j qui ne se sont pas contentés de piller y 
mais encore ont assommé à coups de bâton les 
paysans j ce qui avait rendu déserts un grand 
nombre de villages. L'Empereur a paru très-afflîgé 
de ces excès , et a dit qu'il ne pouvait répondre 
des troupes russes comme des siennes ; qu'il fal- 
lait souurir patiemment ^ ce qui n'a pas consolé 
les habitans* 

On a trouvé à Lintz beaucoup de magasins"^ et 
une grande quantité de draps et de capotes dans 
les manufactures 'impériales. 




TOlé . 

ïonr 

l'a comjplètemeîit- battue /lui a fait 4^0 prisonnière 
et pris o pièces de canon. Les Bavarois se sbfit battus 
avec la plus grande^ôpiniàtreté et avec une extrême 
bravoure. Le général t)èt'&i lûi-méme a été blessé 
d'nii coup de pistolet. 

Ces petits combats donnent lieu à lài grancl 
nombre de traits de courage de la part des offi- 
ciers particulier». Le major-général s'occupe* d'une 
relation détaillée où chacun aura la part de gloire 
iqu^aiira méritée son courage. 

L'Ënns petit être .considéré comme ta dernière 
ligne -q^i aéfend les apjii-ôchès dé' Vienne. On pré- 
tètad oué Perinettlî teixt tenir et se retrancher der- 
rière les hauteur^' de Saint* Hipolytë . à dix lieues 
dé Vienne* Nôtre aVailt-ga^rde y sera demain* 



(58) 
X.1,X« Ètri'LÉTIN. 

^^ntz, le i5 brumaire aa 14 (dnoTeœbjre).- 

Le combat (Je^Lovers a ét4 très-brillant pour let- 
Bayarols. Le?. ' Autrichiens -occupaient au-delà d^ 
ïiovers un défilé presque inaccessible , flanqué à 
droite et à gauche par des montagnes à pic. Le 
couronnement était couvert de chasseurs tyroliens 
qui en conna^is^î^ieiit; ^tous 1^ .sentiers; If ois forts eu 
inaçonn,érîe Fermant les nipn^^gf^e^, ^ en^.. rendent 
Vaccès presque impossible. Après, une viye résistance ^ 




feçnèràt perpi I ^ commandant en *^bhelf Parniiée^ ^a^ 
Tarôîse . fet blessé d'un côun de pistolet. Les Bavar 
rois ont egiî^PY^ciers tui^s çu^^Jessps , 60 solaats 
iné^et^So* t)Iesses^ La con<jl,m^d^>Ue^te^anVgéf^éra^ 
jDeroi mérite les plus grandSj§|/^gç^ :.,c'eçi. ijip.yicil 
jofficier ^lein ^'Ifoupei^y^ ^ ;ç3ctrgiy?^Wient, ; «^t^açli^ à 
rëlètteur dont^il e$t l'aiçLi, ^ , :, ^ . >' J^;-;! 
ïous les moinçns ont été ^ teiTIeinent occupés y qui^ 
'TEmperepf n^^, R^ *^?Çfi^^;P^*?fi? çin^'evii^e l'^fmée 
tavdroîseY m connaître ii^s^prave^^qui ^a can^pp$en|^ 




Ou dîn'ot ^ \é tpm bat a, étç, ^-^Sç^ïT; çfva^è^Vçf^? /XfCS 
R iisses^ôîii é\é lîépôstés de ' toutes leurs positions y 



ont laissé 400 morts sur le champ de bataille et 
i5oo prisonniers. Le prince Murât se loue particu- 
lièrement du général Oudinot ; son aide-de-camp 
La^rangc a été blessé. 

Le maréchal Davôust \ au' passage Ae PEnns à- 
Steyer , se loue spécialement de la conduite à\k> 
général Heudelet , qui commode son ayant-garde- 



(%) 

Ha, continué sa marche, et s'est porte à Wahi- 
dofleii. 

Toutes - les lettres interceptées portent que les 
ineiihles de la Cour sont' déjà embarqués sur le Da- 
nube , et qu^on s^attend à Vienne à la prochaine ar- 
rivée des Français. 



XXe BULLETIN. 

Lintz • le i6 bramaîre an il ( 7 noyembre). 

Le combat d'Amstetten a fait beaucoup d%on- 
neur à la cavalerie, et particulièrement aux 9e et 
10e régimens de hussaros, et aux grenadiers dq. la 
division du géxiéral'Oudinot. * ' '' ' ^ 

. Les Russes ont depuis accétéiii kùr' retraite ; ils 
0^t en'vain.oÎDrupédBS ponts* sAtr FIps' , qui ont été 
tu:Qmptement:rétkbli8, et le prince* Murât est arrivé 
^squ^aupi:ès.<k:l^abbaye de Môik: ' ^ ' ■ i 

Une reconafôssance Is^est portée air la Bohême; 
]^ous avoQS /pm» d^s magasins- ïrè^ -'considérables^ 
^soit à Freystadt, soït à Matthausen. ï. ; 

-r.^Ije maiSéohal Mbrtier , avec un' corps *d- armée y 
mïuiosuvre^sMir'la'rivé gauche d'ik IXanuDe. ^ -^ 

luTJne dépntatit^'du sénat vieiit H^arriver à Lintz. 
i>^éïecteur'd&' Bavière' Y est attendu danis éeux heiires". 

«'■ •;;' *' •' . . • . . •.,; . • „ ,/ï 

-!!••' i ^ ; iiînlz', le i/bminaîre ânl^ CSpôvémbrë)." 

; , .; - . . . - ,-j.J. .Il' l«à 'U 

^ LJf;->- Ml.* . , " ,-.• • • .. * 1 , 

L^électeur..d»:Bàvière et le prince- éfectbralsolit 
^riv.és. HieCr^ie.à^Linrz* Le lieutenant' --géhém , 
.çorii^e^deilGriul^y, envoyé par TEmpereut d'AûtricKd, 
^yjesl^. arrivé 4lansitla nuit* Il a eu une très - longue 
4^]iférjQnce.avéd l!£ni^pereur. On ignore Pobjet de $à 

mission* t ~ 

.., . On a. fait un ^combat d^Âmstetten* 1^800 pri^m» 

niers>.don4^7oOftBjiS8es» ' *'^ 
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Le prince Murât « établi son^ Quartier -général à 
Tabbaye de Molk. Ses avant -postes sont sur Saint- 
Polten (Saint-Hipolyte). 

Dans la journée du i^ j le général Marmont s^est 
dirigé sur Liéoben. Arnvé à Weyer , il a rencontrié 
le régiment de Giulay, Ta chargé , et lui a fait 400 
prisonniers j dont un colonel et plusieurs officiers. Il 
a poursuivi sa routes- Tontiss les iJôlonnes de Parme» 
sont en grande manœuvre. ^. 



XXV BULLETIN. 

;. Molky le i9bnipâire.«»i4'(zo lioTembre). 

i > • 

Lb 16 brumaire y le corps d^aimaée du maréchal 
Davou^t se, dirigea dié Steyer sur Naydhoffen , Ma- 
rienzell et LiUQ«i^l4^ Far rce mbuTement^ il débor- 
dait entièrement I4, ^oche .dèl ..Pamlée ennemie^^ 
qu^on supposait dey<»ij*'i^nir surlésbaoteurs de Saiiit^ 
Hipolyte ; et de>Lilienfeld il seidiesgeaitstir Yienno 
jpar un grand chemin de. roulage <}«i ly* conduit di- 
rectement. .1 . .0 ].'/: 

Le 1*7, J'aya^n|;;- garde de ce.;]||ar|^hal'étant '.en- 
tore h plusieurs lieues de Ma^e^^^U 9' rencontra 
le corps du géi^éi^^,! Meerfeldt.^ui; mUirchait.pbur 
'se porter siv.^llx W$tadfc ^t compir ^Vienne de ; cfe 
(CÔ'te. Le gênerai de brigade Heudelet , commandant 
Pavant-gardev dp^m^^éçh^ attaqua l'en- 

nemi avec la mus grande vigueur, le mit en déroute y 
4);, le pour^uiviti 1- eispaoé de cinqliéuds. ' 

Le résultat de. ce combat dfii Macîenzell a été là 
jppse 4e 3 drapeaux y .die 16 pièces dé cation et de 
4 niiile priso;ik9iers 9 parmi lesquels se trouvent les 
colonels des l'égimens Joaepji; Sé^ Gollorédo et de 
Deutschmeisler ^ et 5 majors* 

, . JUe i3i^r ïé^im^lït d'infantferie légèf^^ et le 108®^ ré- 
giment de ligne, se sont par£ûtement comportés. 



(6i) 

Le 18 âtt matin ^ le prince Murât est arrivé & 
Îîafint-Hipolyte. Il a ^irigé le général de brigade 
de dragons Sébastian! Sur vienne. Toute la Cour et 
les grands sont partis de cette capitale. On avait déjà 
annoncé aux avant-postes que TËmpëreur se pré- 
parait à quitter Vienne. 

Uarmée rpsse a efièctné sa retraite à Krems en 
repassant le Danube j craighant sans doute de voir 
ses communications avec la Moravie coupées par le 
mouvement qu^a fait le maréchal Mortier sur la rive 
gauche du Danube* 

Le général Marmont doit avoir dépassé Liéoben. 

L'abbaVe de Molk j où est logé rËmpereur , est 
une des plus belles de TEurope. il n'y a en France 
ni en Italie aucun couvent ni abbaye qu'on puisse 
lui comparer. Elle est dans une position forte et do- 
mine le Danube. C'était un des principaux poste» 
des Romains, qui s'appelait MaUon de Fer, bâtie par 
Fempereur Commode. 

Les caves et les celliers de l'abbaye se sont trouvés 
remplis de trèa^bon vin de Hongrie ; ce qui a été 
d'un très-grand secours à l'armée , qui depuis long- 
temps en manquait : mais nous voilà dans le pays^ 
du vin j il y en a beaucoup dans les environs de 
Vienne. 

L'Empereur a ordonné qu'on mît une sauve-garde 
particulière au château de Lustchloss , petite mai<- 
son de campagne de Perapereur d'Autriche , qui se 
trouve sur la nve gauche du Danube. 

Les avenues de Vienne de ce côté ne ressemblent 
pas aux avenues des grandes capitales. De Lintz 
a Vienne il v^j a qu'une seule chaussée ; un grand 
nombre de rivières , telles que l'Ips,^ l'Eslaph, la 
Molk, la Trasen , etc.^ n'ont que de mauvais ponts 
en bois. Le pays est couvert de forêts de sapins ; à 
chaque pas des positions inexpugnables où Tennemî 
a en vain essayé de- tenir. Il a toujours eu à craindre 
de se voir débordé et tourné par les colonnes qui 
masiCQuvraient au-delà de ses flancs. 
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Depuis rinn jusquMcî , le Danube est superbe ; 
ses points-de-vue sont pittoresques ; sa navigation j 
en aescendant j rapide et facile.' 

Toutes les lettres interceptées ne parlent que de 
Teffroyable chaos dont Vienne offre le spectacle. 
La guerre a été entreprise par le cabinet autrichien^ 
contre Pavis de tous les princes de la famille im- 
périale. Mais CoUor^do ^ mené par sa femme qui y 
française y porte à sa patrie la naine la plus enve- 
nimée ; Cobenzel y accoutumé à trembler au seul nom 
d'un Kusse , dans la persuasion où il est que tout 
doit fléchir devant eux , et chez qui y d'ailleurs , il 
est possible que les agens de TÂngleterre aient trouvé 
moyen de s'introduire; et enfin, ce misérable Mack 
qui avait déjà joué un si grand rôle pour le renou- 
vellement de la seconde coalition : voilà les ins- 
âuençes qui ont été plus fortes que celles de tous les 
hommes sages et de tous les membres de la famille 
. impériale. 

il n'est pas jusqu'au dernier bourgeois , au der- 
nier officier subalterne, qui ne sente que cette guêtre 
n'est avantageuse que pour les Anglais ; que l'on ne 
s'est battu que pour eux ; qu'ils sont les artisans 
du malheur de l'Europe , comme par leur mono- 
pole ils sont les auteurs de la cherté excessive des 
denrées. 



XX IP BULLETIN. 

Saint-PoUen y ast brumaire an 14 (i3 novembre ). 

Le maréchal Davoust a poursuivi ses succès. Tout 
le corps de Meerfeld est détruit. Ce général s'est 
sauvé avec une centaine de huUans. 

Le général Marmont est à Léoben ; il y a fait cent 
hommes de cavalerie prisonniers. 

Le prince Murât était depuis trois jours à une 
demi -lieue de Yieune. Toutes les troupes autri- 
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•tliieinies at^aient évacué cette ville; là. garde natio- 
nale y faisait le service ; elle était animée d^un très* 
h'ùn esprit* 
* Aujourd'hui , 22 brumaire , les troupes françaises 
ont fait leur entrée dans cette capitale. 

Les Russes se Sont refusés à toutes les tentatives 
que Ton a faites pour les engager à livrer bataille sur 
les hauteurs de Saint-Polten (Saint-Hipolyte). Ils 
ont passé le Danube à' Crems y et aussitôt après leur 
passage , brûlé le pont qui était très-beau; 

Le 20 ^ à la pointe du jour , le maréchal Mortier, 
à la tête de six bataillons , s'est porté sur Steiu. Il 
croyait y trouver Une arrière-garde; mais toute l'ar- 
mée russe y était encore , ses bagages' n'ayant pas 
filé. Alors s'est engagé le combat dé Diernstein , à 
jamais mémorable dans les annales militaires. De- 

{>uis six heures du matin jusqu'à quatre heures de 
'après-midi , ces quatre mille braVes firent tête à 
l'armée russe , et mirent en déroute tout ce qui leur 
fut opposé. 

Maîtres du village de Loibèn , ils croyaient la 
journée finie ; mais l'ennemi , irrité d'avoir perdu 
tlix drapeaux , six pièces de canon , neuf cents 
hommes faits prisonniers, et deux mille hommes 
tués, avait fait diriger deux colonnes par des gorges 
difficiles , pour tourner les Français. Aussitôt que 
le maréchal Mortier s'aperçut de^cette manœuvre ^ 
il marcha droit aux troupes qui l'avaient tourné , et 
ise fit jour au travers des lignes de l'ennemi , dans 
l'instant même où le 9^ régiment d'infanterie légère 
et le 3a* d'infanterie de ligne , ayant chjyrgé un 
autre corps russe , avaient mis ce corps en déroute , 
après lui avoir pris deux drapeaux et quatre cents 
liommes. 

Cette journée a été une journée de massacres 
Des monceaux de cadavres couvraient un champ de 
bataille étroit. Plus de quatre mille russes ont été 
tués ou blessés ; treize cents ont été faits prisonniers. 
Parmi ces derniers , se trouvent deux colonels. 
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De notre côté , la perte a été consldërable. "Le 
4* et le 9® d'infanterie légère ont le plus souffert. 
Les colonels du loo^ et du io3^ ont été légèrement 
blessés. Le colonel W^atier^ du 4^ régiment de dra- 
gons , a été tué. S. M. ravait choisi pour un de ses 
écuyers. C'était un officier d'une grande valeur. 
Malgré les difficultés du terrain , il était parvenu à 
faire , contre une cplonne russe j une charge très** 
brillante ; mais il fut atteint d'une balle y et trouva 
la mort dans la mêlée. 

Il paraît que les Russes se retirent à grandes jour* 
nées. 

L'empereur d'Allemagne , l'impératrice | le mi- 
nistère et la cour sont à Briinn en Moravie. Tou» 
les grands ont quitté Vienne. Toute la bourgeoisie y 
est restée. On attend à Briinn l'empereur Alexandre, 
à son retour de Berlin* 

Le général comte de Giulay a fait plusieurs 
voyages y porteur de lettres des empereurs de France 
et d'Allemagne. L'empereur d'Allemagne se résou-* 
dra sans doute à la paix , lorsqu'il aura obtenu l'a»* 
sentiment de l'empereur de Russie. 

En attendant ^ le mécontentement des peuple» 
est extrême. On dit à Vienne, et dans toutes le» 
provinces de la monarchie autrichienne y que l'on 
est mal gouverné ; que , pour le seul intérêt de 
l'Angleterre , on a été entraîné dans une guerre in- 
juste et désastreuse ; que l'on a inondé l'Allemagne 
de barbares mille fois plus à craindre que tous le» 
fléaux réunis; que les finances sont dans le plu» 
grand désordre 5 que la fortune publique et les for- 
tunes particulières sont ruinées par l'existence d'un 
papier-monnaie qui perd 5o pour 100; qu'on avait 
assez de maux à réparer y pour qu'on ne dût pas y 
ajouter encore tous tes malheurs de la guerre. 

Les Hongrois se plaignent d'un gouvernement 
illibéral , qui ne fait rien pour leur industrie , et 
se montre constamment jaloux de leurs privilèges et 
inquiet de leur esprit national. ^ 

En 
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En Hongrie comme en Autriche , h Vienne 
comme dans les autres villes y on est persuade que 
TËmpereur Napoléon a voulu la paix ; qu^il est 
l^ami de toutes les nations et de toutes les grandes 
idées. 

Les Afiglais sont les perpétuels objets des impré- 
cations de tous les sujets de l'empereur d'Allemagne 
et de la haine la plus universelle. N'est-il pas temps, 
enfin j que les princes écoutent la voix de leurs 
peuples y et qu'ils s'arrachent à la fatale influence 
de l'olygarchie anglaise ? 

Depuis le passage de l'Inn , la grande armée a 
fait y dans les difïérentes affaires d'avant-gai-de et 
dans les différentes rencontres qui ont eu lieu y envi- 
ron dix mille prisonniers. ^ 

Si l'armée russe avait voulu attendre les Français,' 
elle était perdue. Plusieurs corps d'armée la pour- 
suivent vivement. 



Les deux proclamations dont la traduction suit, 
ont été publiées à Vienne le lo et fe 1 1 de ce mois. 



A V ï s. 



D'après un décret de son eirèellence le commis» 
saire de la cour y établi dans la Basse-*Airtriche , on 
prévient le public : 

Que pour la conservation du repos et de l'ordre 
dans l'intérieur, il a été arrêté qu'un certain nombre 
de bourgeois armés , pour être toujours entretenu au 
complet y y compris les nobles et employés , ainsi 
que des membres de l'académie des beaux-arts , et 
autres individus , s'ils ont les moyens nécessaires 
pour se mettre en état de paraître sous les armes , 
doivent être prêts à se porter où le besoin l'exi- 
gera. 

5 
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Les places alarmes sont, dans les fauoourgs : 

Léopoldstadt j place des Carmélites ; 

Landstrasse , place des Augustins ; 

Viedcr , place Saint-Paul ; 

Mariahulf , place de Mariahulf; 

Saint-Ulric y place de la Cour ; 

Jûsephstadt j place des Fiaristes ; 

Aliergasse , à la £n du jardin de EichtensteiB j 

Kossâu j près la fontaine Ëichtenskein. 

Dans la vjUe : 

Aubins-Viertel , place de PUniversité ; 

Karhtnjer-.Yiertel , place Saint-Ëlieune ; 

Viener-Viertel , place du Bourg j 

Scbottens-Viertel , à la Cour. 

Lorsque Pappel d^assenibl<ie se fera, on sonnera, 
d^ux fois de la trompette à chaque place d^assem- 
blée. 

La bourgeoisie se rendra à son poste , en prenant 
les armes 9 et y attendra de nouveaux ordres. 

Il est défendu j sous des peines très-séVères, à toute 
autre personne que la bourgeoisie armée , de paraître 
§uf* les places lorsque la trompette sonnera. Celui 
qui contreviendra à cette défense y sera arrêté par les 
patrouilles et livré à la police. 

On a 9 au reste , pris des mesures pour que les 
citoyens pauvres et malades qui n^ont pas les moyens 
d^existence, SCH^nt reçus dons Phôpital civil , pour y 
6tre soignés jusqu'à leur parfait rétablissement. 

Braves habitans de Vienne j yous ne méconnaî* 
trez p^s la. sagi?s$e des mesures que le Inen de la pa- 
tri9 ezig^. 

Le magistrat concourra à leur exécution avec les 
sentimeiis qui Tout toujours animé , et que vous lui 
connaissez. Nous attendons tout des habitans de 
cette résidence , qui se sont distingués dans toutes les 
circonstances. 

A Vienne ^ le 10 novembre. 

Le vice'bourgmestre. 



F U B li I C AT lO W. 

Sa majesté impériale, qui, diaprés la promesse 
qu^ elle en avait faite aux respectables états de Hon- 
grie, a daigné clore elle-même la diète, a été empê- 
chée , par Tes circonstances intervenues depuis , de 
retourner à Vienne avant d'aller à Briînn , où elle 
s'était antérieurement déterminée de se rendre. Mais 
en attendant , il serait possible que les troupes impé- 
riales française entrassent dans Vienne :* Texpé- 
rience a prouvé qu'elles observent une discipline sé- 
vère , et qu'elles allégeront les horreurs de la guerre, 
le plus qu'il sera possible. Par contre , l'on exige 

3ue le peuple se tienne en repos, qn'il se tienne 
ans l'ordre , et qu'il se conduise décemment. Je le 
recommande à un chacun ; et bien loin que sa 
majesté , notre souverain , trouvât agréable un zèle 
déplacé qui pourrait compromettre la vie et les pro*- 
priétés des citoyens , elle punirait sévèrement le 
moindre désordre , vu qu'elle n'a renoncé à la dé- 
fense de sa résidence, que par une sollicitude gra* 
cieuse pour les habitans. 

Vienne, le ii novembre i8o5. 

Rodolphe , comte de Wrbna p 
commissaire de la cour» 



XXIII' BULLETIN. 

Du château de Schoenbrunn , le a3 brumaire 
an 14 ( 14 novembre ). 

Au combat de Diernstein, où 4 niille Fraiiçats 
attaqués dans la journée du 20 par ^5 à 3ô mille 
Russes , ont gardé leur position , tué- k l'ennemi 3 
à 4 mille hommes', enlevé des drapeaux et fait 
43oo prisonniers, les 4* et 9® régimens d'infan^ 

5 * 



(68) 
terie légère, et les loo® et 3a® régimens d'infanterie 
de ligne , se sont couverts de gloire. Le général Ga- 
zan y a montré beaucoup de valeur et de conduite. 
Les llusses , le lendemain du combat , ont évacué 
Krems et quitté le Danube , en nous laissant i5oo 
de leurs prisonniers dans le plus absolu dénuement. 
On a trouvé dans leurs ambulances beaucoup 
d'hommes qui avaient été blessés , et qui étaient 
morts dans la nuit. 

LHntention des Russes paraissait être d'attendre 
à Krems des renforts et de se maintenir sur le 
Danube. 

Le combat de Diernstein a déconcerté leurs pro- 
jets > Ils ont vu, par ce qu'avaient fait 4 mille Fran- 
çais , ce qui leur arriverait à forces égales. 

Le maréchal Mortier s'est mis à leur poursuite j 
pendant que d'autres corps d'armée passent le Da- 
nube sur le pont de Vienne, pour les déborder par 
la droite , le corps du maréchal Bernadotte est en 
marche poyr les déborder par la gauche. 

Hier a'z , à dix heures du matin , le prince Murât 
traversa Vienne. A la pointe du jour, une colonne 
de cavaleiie s'est portée sur le pont du Danube , et 
a passé , après dinerens pourparlers avec des géné- 
raux autrichiens. Les artificiers ennemis chargés 
de brûler le pont , l'essayèrent plusieurs fois, et ne 
purent y réussir. 

Le maréchal Lannes , et le général Bertrand , 
aide-de-camp de l'Empereur , ont passé le pont lés 
premiers. Les troupes ne se sont point arrêtées dans 
V'ienne , et, ont continué leur marche pour suivre 
leur direction. 

Le prince Murât a établi son quartier -général 
dans la maison du duc Albert. Le diic Albert a fait 
beaucoup de bien à la ville. Plusieurs quartiers 
manquaient d'eau; il en a fait venir à ses»frais^ et a 
dépensé des sommes notables pour cet objet. 

Ci -joint Vétat de l'artillerie et des munitions 
trouvées dans Vienne. La maison d'Autriche n'a 
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d'autre fonderie ni d^autre arsenal que Vienne, 

s Autrichiens n'ont pas eu le temps d'évacuer 
au-delà du cinquième ou du quart do leur artillerie 
et d'un matériel con'sîdérable. Nous avons des mu- 
nitions pour faire quatre campagnes et renouveler 
quatre fois nos équipages d'artillerie y si nous lea 
perdions. Nous avons aussi des approvisionnemens 
de siège pour armer un grand nombre de places. 

Li'Empereur s'est établi au palais de Schoèn-' 
brunn. 

Il s'est rendu aujourd'hui^ à Vienne à deux heures 
du matin. II a passé le resté de la nuit à visiter les 
avant- postes sur la rive gauche du Danube, ainsi 
que les positions, et à s'assurer si le service se faisait 
convenablement. Il était rentré à Schoenbrunn à la 
petite pointe du jour. 

Le temps est devenu très-beau. La journée est une 
des plus belles de l'hiver , quoique froide. Le com- 
merce et toutes les transactions vont à Vienne comme 
à l'ordinaire ^ les habitans sont pleins de confiance , 
et très-tranquilles chez eux. Là population de cette 
ville est de aSo mille âmes. On ne l'estime pas di- 
minuée de 10 mille personnes par l'absence de la 
cour et des grands seigneurs. 

L'Empereur a. reçp a rtiidi M» de !Wrbna.> qui se 
trouve à la tête de l'administration de toute l'Au- 
triche. 

Le corps d'armée du maréchal Soult a traversé 
Vienne aujourd'hui à 9 heures du mâtin* ^elui du 
xnaréchal Davoiist la traverse en ce môniept. 

Le général Marmorit a eiî a Léoben différens pe- 
tits avantages d'avant-postes. 

L'armée bavaroise reçoit tous les jours un grand 
accroissement. 

L'Empereur vient de faire à l'électeur de nouveaux 
présens» Il lui a donné i5 mille fusils pris dans l'ar- 
senal de Vienne, et lui a fait rendre toute l'artillerie 
que , dans différentes circonstances , l'Autriche avait 
prise dans les Etats de Bavière.. 
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La ville de KuRstein a* capitulé en%ce les mains 
du colonel Poœpeï. 

Xie général Miihaud a poussé Tennemi sur la route 
de Biiinn jusqu'à Volkersdorff. Aujourd'hui à midi 
il avait fait 600 prisonniers , et pris un parc de 4^ 
pièces de canon attelées. 

Le maréchal Lannes est arrivé, à denx heures aprè» 
midi à Stokerau. Il y a trouvé un magasin inunense 
d^babillemens y 8 mille paires de souliers et de bot- 
tines ^ et du drap pour faire des capottes à toute 
Varmée» 

Qn SL aussi arrêté sur le, Danube plusieurs bateaux 
xxi descendaient le fleuve , . et qui étaient cl]|ftrgés 
^artillerie y de cuir et d'effets d'habillemens. 



I 



Relevé de l'inventaire général des bouches à 
Jeu et armes ea:isiantes dans ce moment à 
Vienne j au grand arsenal. 



Canons de 



campagne» 



De 3 -^ . . . .• a 

Dd.ia • 5 

Diî divers calibres et états 4e diflférentes 

nations ••••.-.•..•...•'.. 82^ 

Canons de siège en bronze. 

De la . :' rjo 

De î8 ..... 106 

De '24 •*•..«••••.....•. 100 

Ohusicrs en bronze, 

(Par livre, on veut dire que le boulet 
en pierre pèserait 10 livres. ) 

De 10 livres 68 

De la 2 

De ao a 
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Mortiers en bronze. 

De lo livres. - 99 

De 3o • • • 72 

De 60 • . ' 5o 

De 100. • • 10 

De 5oo • • . . 1 

Fusils de nouveau modèle y garnis 

en cuivre •*.»»»•#»«»» • S3,3o6 

Idem, de vieux modèle , à baguettes • 

cylindriques 1&J986 

Idem, de remparts^ de paysans et 

de diverses e^yèces • . ia,ooo 

Carabines de hussards ou dragons.» â3,ooo 
Pistolets d'officie]^Sy de hussards «t 

autres. • . • ^ aB^ooo 

Carabines carabinées ••.*••*. a,ooo 

Cuirasses en fer. .••«••••• 8^000 
Quantité de canons de fusils et de 

carabines , et pièces de rechange 

et moulures de platines. 

Bois de carabines et de pistolets. • • 26,000 

Pelles rondes et carrées • • . • . • 5o^ooo 

Pioches ..•••.«.•.•••• 25^000 

Pierres à fusil ou à pistolet. . . .*^ . 18^000,000 

Plomb en balles ^ divers calibres. . 1,700 qftint. 

Idem en saumon 4^^ ^'^* 

Fer en barre ^ . . . . 1,800 id* 

Poudre hors de la ville. 600,000 id. 

Cartouches confectionnées. .... 6,000,000 

Canons de campagne de métaL 

D^uixe livre . • • . 100 

De 3 • 384 

De 6 . « a^o 

De 12. ....... i *........ . 14*- 

Dei8. * . . 37 

De4 ...;..... 4 

De8 . . > a 
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Obusiers. . 

De 7 !» 

De lo 53 

De 6 i5 

De 8 ^ 

Canons de fer. 

De 6 a 

De la 1 

NEortiers^ 

De 6 145 de nouveau modèle» 

De 6 96 de vieux modèle. 

Effets de différens calibres. . . . 35o 

Bombes de difféirens calibres. . • léo^ooo» 
Obus de différens calibres . . . • 52,ooo 
Boulets de différens calibres . . • 600^000 

JEtat des pièces de canon qui étaient parquées sur la 
rive gauche. 

80 pièces de canon. 
:2oo caissons de différens calibres. 
Les pièces et caissons chargés , approvisionnés et 
prêts à partir. 

£ T ▲ T-M; JkJOB.GÉKéltAI«. 

Au quartieif-géoéral impérial à Vienne ^ 
)e a3 bramaire an 14 (14 novembre). 

Ordre du jour^ 

L^Em:pereur témoigne. S4 s^atisfaction au 6^ régi- 
ment dUnfanterie légère,. au 1.00® de ligne, au 
9^ d^infanterie légère , ^u.3îj®.dç lignç ,.pour Pintré- 
pîdi té, qu'ils ont montrée $m qooibat; de.Diemstein, 
où leur fe|-meté à conservçr la po^itioji qu'iL? occu- 
paient ,, a. forcé rennem,i A quitjey çellQ qu'il avait 
sur le Dauubç* . J 



( 73 ) , 

S. M. témoigne sa satisfaction au 17^ régiment 
de ligne et au 3o^ 9 qui , au combat de Lambach y 
ont tenu tête à Parrière-garde russe ^ Tout entamée 
et lui ont fait 400 prisonniers. 

L^Empereur témoigne également sa satisfaction 
. aux grenadiers d'Oudinot , qui j an combat d^ Ams- 
tetten, ont repoussé de ses belles et formidables po- 
sitions y les corps russes çt autrichiens j et ont fait 
i5oo prisonniers ^ dont 600 russes. 

S. M. est satisfaite des i^' , 16® et aa® régimens 
de chasseurs 9 9^ et 10^ régimens de hussardes, pour 
leur bonne conduite dans toutes les charges qui ont 
en lieu depuis Plnn jusqu'aux portes de vienne j et 
pour les 800 prisonniers russes faits à Stein. 

Le prince Murât 9 le maréchal Lannes , la réserve 
de cavalerie avec leurs corps dVrmée ^ sont entrés à 
Vienne le 2a , se sont emparés , le même jour , du 

Î>ont sur le Danube , ont empêché qu'il ne fût brûlé / 
'ont passé sur-le-champ j et se sont mis à la poursuite 
de l'armée russe. 

Nous avons trouvé dans Yienne plus de deux 
mille pièces de canon ; une salle d'armes garnie de 
cent mille fusils ; des munitions de toutes espèceis ; 
enfin ^ de quoi former l'équipage de campagne de 
trois ou quatre armées. 

Le peuple de Vienne a paru voir l'armée avec 
amitié. 

L'Empereur ordonne que l'on porte le plus grand 
respect aux propriétés ^ et que l'on ait les plus 
^ grands égards pour le peuple de cette capitale y qui a 
vu avec peine la guerre injuste qu^on a faite, et qui 
nous témoigne , par sa conduite.^ autant d'amitié 
qu'il montre de naine contre les Russes y peuple 
qui y par ses habitudes et ses mœurs barbares , doit 
inspirer le même sentiment à toutes les nations 
policées. 

Le major'généfal , 

Maréchal. . Bbuthikr. 



(74) 



X XI Ve BULLETIN. 

ku palaî& de Schoenbratm > le 94 bnimiii» 
tn x4 ( i5 bOTembre )> 

Au combat de Dlemstein , 1« général-major aulri* 
cliien Smith, ^ui dirigeait les mouvemensdesRusseSy 
a été tué y ainsi qae deux généraux russes. Il paraît 
que le colonel "Wattier nVst pas mort , mais quû son 
cbe^al ayant été blessé dans une charge ^ il a été tait 
prisonnier. Cette nouvelle a causé la plus grande 
satisfaction à TËmpereur y qui fait un cas particulier 
ie cet officier. 

^ Une colonne de 4 inille hommes d^infanterie au» 
trichiennc et un régiment de cuirassiers ont traversé 
DOS postes ;, qui les ont laissé passer y sur un faux 
bruit de suspension d^armes qui avait été répandu 
^ns notre armée. On reconnaît à cette extrême 
£Lcilité le caractère du Français , qui, brave dans la 
mêlée, est d^une générosité souv6;nt irréfléchie hors 
Ae Faction. 

Le général Milhaud, commandant Pavant -garde 
An corps du maréchal Davoost , a pris cent quatre- 
vingt-onze pièces de canon avec tous les caissons 
dVpprovisionnemens et 400 hommes. Ainsi la pres- 
que totalité* de Partillerie de la monarchie autri- 
chienne est en notre pouvoir. 

Le palais àe Schqenbrunn , dans lequel TEmpe- 
reur est logé , a été Isâti par Mario-Thérèse , dont le 
portrait se tro<u ve dans presque tous les appartemens. 

Dans le cabinet où travaille l'Empereur , est une 
statue <le marbre qui représisnte cette souveraine* 
L'Empereur, en la voyant , a dit que si cette grande 
reine vivait encore, elle ne se laisserait pas con- 
duire par les intrigues d'une femme telle que 
madame de CoUorédo. Constamment environnée ^ 
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comme elle le fut toujours, des grands de son pays^ 
elle aurait connu la volonté de son peuple ; elle 
n^aurait pas fait ravager ses provinces par les Co* 
saques et les Moscovites ; elle n'aurait pas consulté , 
pour se résoudre à faire la guerre à la France , un 
courtisan comme cejCobentzel, qui, trop éclairé sur 
les intrigues de la cour , craint de désobéir à une 
femme étrangère , investie du funeste crédit dont 
elle abuse ; un scribe comme ce Collembach ; un 
homme cnifin aussi universellement haï que Lam- 
berty. Elle n'aijurait pas donné le commandement de 
son armée à des hommes tels que Mack j désignés j 
non par la volonté! du souverain , non par la con« 
fiance de la nation , mais par PÂngleterre et la Rus- 
sie. C'est en effet une chose remarquable que cette 
unanimité d'opinion dans une nation toute entière 
contre les déterminations de la cour ^ les citoyens 
de toutes les classes , tous les hommes éclairés , tous 
les princes n^ême^i se sont apposés à la< .guerre. On 
dit que le prince Charles, au montent de partir 
pour l'aripée d'Italie, écrivit encore à l'Empereur 
pour lui représenter l'imprudence de sa. résolution , 
et lui prédire la destruction de la monarchie. L'é- 
lecteur de Saltzbourg , les archiducs , les grands , 
tinrent le même langage. Tout le Continent doit 
s'afàiger de ce que l'empereur d^ÂlIemagne , qui 
veut le bien, qui voit mieux que sçs ministres, et 
qui , sous beaucoup de rapports , semit un grand 
prince , ait une telle défiance de lui* même , et vive 




dérables qui jugent et chérissent les. intérêts de la 
patrie, n'approchent jamais de son intérieur. Cet 
isolement dont on accuse l'influence de l'impéra- 
trice , est. la cause de la haine que la nation a 
conçue contre cette princesse. Tant qpe cet ordre de 
choses subsistera, l'Empereur ne connaîtra jamais 
le vœu de son peuple ^ et sera toujours le jouet des 
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sttliîalteFnés qae l'Angleterre corrompt , et qui Fer 
circonviennent de peur qu'il ne soit éclairé. Il n'y 
a qu'une voix à Vienne co-mihe à Parif: : les mal- 
heurs du Continent sont le funeste ouvrage des An* 
glais* 

Toutes les colonnes dé l'armée sont en grande 
marche , et se trouvent déjà en Moravie et à plu- 
sieurs journées au-delà du Danube. Une patrouille 
de cavalerie est déjà parvenue jusqu'aux portes de 
Presbourg , capitale de la Haute-Hongrie. Elle a in- 
tercepté le courrier de Venise au moment où il cher- 
chait à entrer dans cette ville. Les dépêches de ce 
courrier ont appris que l'armée du prince Charles se 
relire en grande bâte , dans l'espoir d'arriver à 
temps pour secourir Vienne. 

te général Marmont mande que le corps qui 
s'était avancé' jusqu'à Oedembourg par la vallée de 
la Muerh /a évacué cette contrée âfprès avoir coupé 
t6us le» popts^^ précaution qui l'a mis à l'abri d'une 
vive poursuite. ' • • ' 

Le nombre dèS prisonniers que fait l'armée s'^ac- 
croît à chaque instant. . .. . • • 

- S. M. a donné audience aujourd'hui à M. le gé- 
néral-major batave Bruce , beau-frère du grand-penr- 
âiûnnaire , venh pour féliciter TEmpereur de la part 
ie LL. HH. PP. les Etats de Hoî lande. 
i L'Empereur n'a encore reçu aucune des autorités 
«le Vienne j -niais seulenaent une députation des dif- 
férens corps de la ville qui, le jour de son arrivée^ 
est venue à sa reiiconlre à 'Sigarts-Xirchen. Elle 
était composée du prince dé Senzendorf , du prélat 
de Seidenstetten, du comte de V'cterani , du baron 
^ie Kees, du bourgmestre de Va ville, M. de Wo- 
Itebben, et du général Bourgeois, du corps du génie. 

S. M. les k accueillis avec beaucoup àe bonté , et 
leur a dit qu'ils pouvaient assurer lé peuple de Vienne 
de sa protectioil. 

' Le général de division Clarke est nommé gouver- 
neur - général de la Haute et de là Basse- Autriche-^ 
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Le conseilkr'd^état Daru en est nommé intendantr 
général. 

Aa palais de Schoenbfunn , le 24 brnmam 
an 14 ( i5 novemljti-e ). 

Napoléon , Empereur des Français et Roi d^Itadie. 
Nous avons décrété et décrétons ce qui suit t 

TITRE P R E M I E R, 

JDu Gouvernement et de V Administration de ^Autriche. 

Art. i«r. Il y aura un gouverneur- général et un 
intendant-général de la province d'Autriche. 

2. Il y aura un commandant et un inteudant pour 
chaque cercle, ce qui fera cinq commandons et in- 
tendans pour la Haute - Autriche ^ et quutre pour la 
Basse- Auti'iche. 

T I T R E i I. 

Du Gouverneur et de F Intendant- général. 

3. Le gouverneur -généraj et Pintendant «- général 
résideront à Vienne. 

4- Le gouvemeur-généfal sera chargé de tout ce 
qui est relatif à la police. 

5. L'intendant- général sera chargé de tout ce qui 
est relatif à Padministratiouv Les commissaires des 
guerres et inspecteurs aux revues employés pour les 
finances et pour les besoins de Parmée , seront sous 
sîes ordres. 

6. La gendarmerie 9 la troupe du pays qui en tient 
lieu , les régences , les capitaines des cercles , les 
bourgmestres , seront sous les ordres du gouver- 
neur et de l'intendant - général. 

7. Le premier soin du gouvernement et de Pinr 
tendant- général sera de faire arrêter les traîneurs ^ 
et de mettre un terme aux désordres qui ont lieu sur 
lea derrières de Parmée* 
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• 8. Le gouverneur et Pintendant-général pourront 
travailler avec nous. 

9* Le général de division Clarke est nommé gou- 
verneur-général de l'Autriche. 

10. Le conseiller - d'état Daru est nommé inten- 
dant-général. 

TITRE III. 
Des Commandans et Intendant des Cercles. 

11. Les commandans et întendans de chaque 
cercle résideront dans le chef-lieu actuel du cercle. 

12. Les commandans des cercles correspondront 
avec le gouverneur - général , et seront sous ses 
ordres. 

Ils correspondront également avec l'état -major- 
général. 

i3. Les intendans des cercles correspondront avec 
l'iutendant^gâiéral et seront sous ses ordres. 

T I T R E I V. 

14. Le major -général nous présentera demain 
les commandans de tous les cercles. Il nous' pré- 
sentera en même temps les intendans , qui seront 
choisis parmi les inspecteurs pu sous -inspecteurs 
aux revues. 

i5. A mesure que la Styrie , la Carinthie et la 
Carniole seront occupées ^ il leur sera donné des 
commandans et intendans des cercles qui correspon- 
dront avec le gouverneur et l'intendant- général do 
l'Autriche. / 

SigTié Napoléon. 

Par l'Empereur , 

Le secrétaire'cPétat , signée. B. Ma.ret. 



(79) 
XX Ve BULLETIN. 

Schoeabniim , le a3 brumaire a» 14 ( i5 norembre )« 

Lb prince Muiat et le corps du maréchal Lannes 
ont rencontré hier Parmée russe à Hollabrunn. Une 
charge de cavalerie a eu lieu ; mais l'ennemi a aussi- 
tât abandonné le terrain en laissant cent voitures 
d'équipages attelées. 

L'ennemi ayant été joint , et les dispositions d'at- 
taque étant faites^ un parlementaire autrichien s'est 
avancé^ et a demandé qu'il fût permis aux troupes de 
l'empereur d'Allemagne de se séparer des Russes. 
Ça demande lui a été accordée. j 

Peu de temps après ^ M. le baron de "Wintzin- 
gerode , aide • ae- camp • général de sa majesté l'em- 
pereur de toutes les Russies y s'est présenté aux avant- 
postes I et a demandé à capituler pour l'armée russe. 
Le prince Murât a cru devoir y consentir 3 mais 
l'Empereur n'a pas pu approuver cette capitulation. 
Il part au moment même pour se rendre aux avant- 
postes. 

L'£lnpereur n'a pas pu donner son approbation ^ 
parce que cette capitulation est une espèce de traité , 
et que M. "Winlzingerode n'a pas justifié des pou* 
voirs de l'empereur de Russie. Cependant Sa Ma- 
jesté , tout en faisant marcher son armée y a déclaré 
que l'empereur Alexandre se trouvant dans le voi- 
sinage , SI ce prince ratifie la convention ^ elle est 
jpréte à ratifier é&alemenl^. 

Le général Vialannes ^ conamandant la cavalerie 
du maréchal Davoust, est entré à Presbourg. M. le 

f général comte de Palffy a écrit une lettre à laquelle 
e maréchal Davoust a répondu. Les deux lettres sont 
ci- jointes. 

Un corps de 3 mille Autrichiens s'était retranché 
dans la position de 'Waldermûnchen ^ au débouché 
de la Bohême^ Le- général Baraguay-d'HilHei-s , à la 
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tète de trois bataillons de dragons à pied , a marché 
contre ce corps ^ qui s^est hâté d^abandonner sa 
position. 

Le général Baraguay-d'Hilliers était le 18 à Trei- 
nitz en Bohême ; il espérait entamer ce corps. 

Le maréchal Ney avait eu la mission des emparer 
du Tyrol ; il s'en est acquitté avec son intelligence 
et son intrépidité accoutumées. 11 a fait tourner les 
forts de Scnamitz et de Neustark , et sVn est em- 
paré de vive force. Il a pris dans cette affaire 18 
cents hommes y 1 drapeau et 16 pièces de canon 
de campagne attelées. 

Le 1 , à cinq heures après midi j il a fait son 
entrée à Inspruck ; il y a trouvé un arsenal rempli 
d'une artillerie considérable ,16 mille fusils et une 
immense quantité de poudre. Le même jour il est 
entré à Hall ^ où il a aussi pris de très- grands et 
très-riches magasins y dont on n'a pas encore l'in- 
ventaire. L'archiduc Jean > qui commandait en Ty- 
rol y s'est échappé par Luchsthall. Il a chargé un . 
colonel de remettre tous les magasins aux Français ^ 
et de recommander à leur générosité la cents ma- 
lades qui sont à Inspruck. 

A tous ces trophées de gloire y est Tenu se joindre 
une scène qui a touché l'ame de tous les soldats. 
Pendant la guerre dernière y le 76e régiment de 
Jigne avait perdu 2 drapeaux dans les Grisons : cette 

Serte était depuis long-temps pour ce corps le motif 
'une affliction profonde. Ces braves savaient que 
l'Europe n'avait point oublié leur malheur , quoi- 
qu'on ne put en accuser leur courage. Ces drapeaux , 
sujets d'un si noble regret y se sont trouvés dans 
l'arsenal d'Inspruck : un officier les a reconnus j 
tous les soldats sont accourus aussitôt. Lorsque le 
maréchal Ney les leur a fait rendie avec pompe , 
des larmes coulaient des yeux de tous l^s vieux 
soldats. Les jeunes conscrits étaient fiers d'avoir 
servi à reprendre ces enseignes enlevée» à leurs aînés 
par la vicissitude de la guerre. L'Empereur a or- 
donné 
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donné que cette scène touchante fût consacrée par 
un tableau. Le soldat firançais a pourses dra^peaux 
un sentiment qui tient de la tendresse : ils sont robjet 
de son culte ^ comme an présent reçu des mains d^une 
maîtresse. 

Le général Klein a fait une incursion en Bohême 
av^c sa diyision de dragons^ Il a tu par-tout les 
Russes en hjoriîeur : les «dévastations qu^ils commet- 
tent font, frémir. L'irruption de ces batbaresy appelés 
par.lp gouvernement lui-même ) a presque éteint^ 
dans, le cœur des sujets de TÂutriche, toute affectiou 
pour leur prince, ce Nous et les Français , disent le^ 
AU/emands j nous sommes les fils des Romains ; le^ 
Russes sont, les enfans< des Taf tares. Nouls aimons 
mieux mille fois fToir les Français armés contre notiS|' 
que des, alliés tels que lés Russes. >i A Vienne^ Te 
seul nom d'un Russe inspirait la terreur. €rfes' hqrderf 
de sauvages ne-se^cokitentent 'pas de piller poïï^ leur 
subsistance ;.îils enlèvent,} ils détruisent tout. Uii 
malheureux I paysan, qui ne possède dans sa chau« 
mière que ses vêtemens, en est dépouillé par eux. 
Un homme riche qui occupe un palais , ne peut 
espérer de les assouvir- par ses richesses;: ils le 
dépouillent^ en le: laissant nu sous ses lambris 
dévastés. 

, Sans doute , c^ést pour la dernière .fois que les 
gouvememens européens appelleront de si'funéstéi 
secours. S^ls étaient Capables de le vouloir encore y 
ils auraient â payer ces alliés du soulèvement de 
leur propre nation. D'ici à cent ans , il ne sefa, 
en Autriche y au pouvoir , d'aucun prince d^intro- 
duire des Russes dans ses Etats. Ce n'est pas- qu'il 
n'y ait dans ces armées un grand nombre d'officiers 
dont l'éducation a été'soignée, dont les rbœurs sont 
douces et l'esprit éclairé : ce qu'on, dit d'une armée , 
s'entend toujours de l'instinct naturel de lamass^ 
qui la compose. 
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Capitulation proposée par P Armée rusee^ 

Il a été convenu entre M. le général de ditisiou 
Belliard j chef de rétat-ma)ôr-g&éral ^ et diaprés 
rautorisation de S. A. S. le pnnçe Murât, grand- 
amiral y maréchal d^empire et lieutenant de S. M* 
TEmpereur des Français et Roi d^Itàlie: 

Et M. le baron deWintzingerode, aide^de-camp 

Sénéral de S. M. Pempereur de toutes les Russies ^ 
^après son autorisation , et général - major de 
Tarmée : 

Il y aura armistice entre le corps d^armée aux or- 
dres de S, Â. S. le prince Murât , et Parmée russe ^ 
commandée par le général en chef comte de 
Kutusow, du moment delà signature des présentes 
conditions. 

Karmée russe quittera FAllemagne , et se met- 
tra de suite en marche par la route qu^elle a prise 
pour sV rendre , et par journées d'étape. Alors le 

Î rince Murât consent à suspendre sa marche sur la 
loravie. 
Les présentes conditions né pourront dtre exécutées 

Îu'après la ratification de sa majesté PEmpereur 
Napoléon ; et 9 en attendant , Parmée russe et le corps 
d'armée du prince resteront dans les positions qu'ils 
occupent maintenant. 

Dans le cas de non acceptation de la part de 
FEmpereur, on se préviendra quatre heures avant 
de rompre l'armistice. 

Fait à HoUabrunn , le 2&4 brumaire an 14 ( 1 5 no- 
vembre i8o5 )• 

Signée, Aug. B£I.i.ia&d , générai de division y 
chef éÛétat^major^gênéraL 

WiNTZiiroBaoDBi aide^'Càmp général. 
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Lettre du général comte de Pa^fy. 

S. Â. R. Parchiduc palatin y en sa qualité de chef 
spréme du militaire et du civil en Hongrie , n 
cargé le Soussigné de déclarer que S. Â. H. a fait 
éblir le long de la frontière occidentale de ce 
lyaunie, un cordon de tardes non militaires^ soutenu 
Y de très -petits détacnemens de cavalerie composés 
en valides et de recrues , dans la seule, vue d^arrêtet 

I maraudeurs de Parmée autrichienne qui pour- 
lient s^j présenter ; et qu^ainsi il n^est nullement 
Gestion d^aucune sorte d'hostilité ^ lesdits détache* 
jens ayant Tordre de se retirer dès que les. troupes 
&nçaises s^approcheront de la frontière. 

Ainsi j dan« la circonstance où ces faibles déta- 
Siemens ^ qu'on ne peut regarder uniquement que 
omme des piquets d'avertissement y se replieront à 
hpproche de Parmée française , S. A. R. a ordonné 
l'avance aux maisons des invalides, à celles d'édu- 
<ation j aux ' officiers pensionnés , aux individus 
employés aux bureaux de comptabilité des régimens 
st aux hôpitaux militaires, de rester en place', per* 
aiadé que le général ou commandant aes troupes 
françaises ne leur refusera pas les sauve - gardes 
nécessaires , et qu'il voudra bien donner ses ordres 
pour que les colonnes et détachemens de Parmée 
française qui entreront en Hongrie , n'y commet- 
tent aucun excès , attendu qu'aucune sorte d'oppo- 
sition ne sera,faite aux troupes françaises , et qu'en 
conséquence de cette déclaration , le soussigné aurait 
plusieurs objets très - intéressans à traiter avec' le 
général pu commandant des troupes françaises* 

II le prie de lui assigner un rendez- vous surparole| 
sur un bateau au milieu du Danube. 

Il attend en conséquence sa réponse , et a l'honneur 
d'être son très-humble serviteur, 

LéoFOiiD , comte Y k^wy^ général- major et 
commandant à Presbourg* 
Presbourg , le 6 * 
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Réponse du maréchal Davoust au général comte $ 

M0V8IBU& I.K oixkKKiB j 

jPai mis sons les yeux de Sa Majesté la'letl 
que Toas ayez adressée au commandant de n 
cayalerie légère* Sa Majesté m^a chargé de fai 
connaître, par votre canal, à S. A. R, rarchidi 
Palatin , qu^elle était prête à considérer comn 
neutre la nation hongroise , à interdire à s< 
armée Pentrée des frontières de Hongrie , si , « 
son câté , S. Â. R. Parchiduc Palatin et la natic 
hongroise youlaient retirer leurs troupes , ne fais 
aucune insurrection , continuer à approYÎsionnr 
Vienne, et enfin conclure entre la nation hongroi» 
et S. A* R. Parchiduc Palatin , et S. M. PEnsperer 
des Français , une convention tendante à mainten: 
Pharmonie entre les deux pays. Pai Pautorisatioi 
de laisser passer tout officier que S. A. R. Parchidts 
.Palatin voudrait envoyer auprès de mon soûveraio^ 
pour traiter diaprés ces bases. Je me trouver^ 
neureux par-là de faire une chose agréable à v<s 
compatriotes, at d^assurer le bien-être et le rep<is 
d'une nation si estimable à tant de ûtres, que la 
nation hcvigroise. 

J'ai Phonneur d^être, 
Monsieur le* général , 

Yetre très-humble serviteur, . 
Le maréciial d'empire, Pundes colonels- 
généraux de la garde de Sa Majesté 
PËmpereur et Roi , 

Signé L. Davoust, 
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, X X V I* B U L LE T î ÏN. 

S^aïo I le aj brumaire an 14 ( i8«0Tfimbre ).. • 
....;..' • • ♦• • • • M .\' »!>•>•:' • 

. Ls prince Mtmt , instruit que le», génér^un 9«i^Q9 y 
ioupédiateme^t iprès. ]^ signature Àe, «la i^onTenSioA^ 
s^étaiept rnis.ei 4parcbe avec une/px^Hifwi.^e.louff 
arxnie>$ur ?Zna^ , • et quç %(mt in4iquaitr ojio^ l'autre, 
partie allait h suivre et nous échapper , leur^arfaifc 
conn^^tre quePEmpei^eui: nlavait Pat ratifié la cdn- 
vention ^ et çu^en conséquence il allait attaquer* £n 
effet,, le prince Murai; à fait ses .dispositionis, 4^ mâr-^ 
çbé.kVenifimiy «t Taalmqué lesS'à Jc|iiàtr»nettrea 
après mlày ce qui a donné' lieu au coinlMitide 2Wèin 
içrs^ovtf dans lequel la, pairtie de Taniiié^ riiase.qui 
forP^^t i'arj:ière r ^gardû à ' été mise en .déboute ^1 a 
pçrdi; x% pièces de .canoaa ^ aoo voitures' de bagages f 
2 mille prisonniers et a mille hommes restés sur Iç 
db^aiJÇDP ^fi l^ataille. Lé inàréobal Lannes a.fait:atta* 
quer-J/Aynen^l de front; et .tandis qu?il le faisait tour-» 
uer^m/ l^.:gauche par là brigade de sranadiecs du 
génér/*! I?MpaSy le. maréchal Soult le taisait tourner 

{^ar h (ivoi-t^ifarj^^ brigade du général Lèvaasetir ^ de 
É^ d»\WQn l^egriwid) compcâée des 3® et. i8* régi- 
me?;? jle 'tog!*^« xl*e général: rde division Walther » a 
ciiai^4 i^^^iissçs^ avec une brigade de dragons^ et a 
£iif3oo prisonniers. - • - • .. . ir. • 

La brtgade de grenadiers du général- Laplknche- 
Mûj-tièr^ s!e^t distinguée. Sans Ta nuits/iaen xL^eAt 
échappé. Oii s^est battu à Farme blanche plusieurs 
foist , jpiQS/'bqitailIons de grenadiers russe&.oht. montré 
d^I)i|itc^pidité. Le général Oad in ot a été blessé» Ses 
de^ux^a^dos-de^çai^p^cbefs d^escadrons Demangeotet 
I^a}pottç.i,ront été i ses- côtés. La blessure du géné« 
rai Oudinot Pempêchera de servir pendant une quin-> 
zaine de jfoujrsv En attendant «^ l'Empereur voulant 
donnfS'fixfeç preuve de sim. eitixne aux gxonadiers' ^ a 
nctiti«9é*le.gçnéral Duroo pour les. commander^.! 
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L'Etxipereur «L porté spn quartier-général à Znaïm 
la a6 , à * trois heures ^^prÀs Tniiî. L^arrière-garde 
russe a été obligée de laisser ses Bpitaux à Znaim , 
où nous avons trouvé des magasix^ de fiuîne et d'a- 
voine assez considérables. Les Kuà^es se sont retirés 
sur Brânn y et notre avant -garde Vs a poursuivis à 
imi-cheiAÎB 5 mais PEaiperêur, ins^uit que Pempe- 
imxt d'AtkIriche y était , a voulu doïtier une preuve 
d'égards pour ce prince 9 et s'est arj^té la journée 
du 37. 

~ Ci-joint hi capitulation du fort de K\ffsteiny '|>ns 
par les: Bavarois* a ' 

L0 général Baraguay-d'Hilliers a faityme incur- 
sion jusqu'à Filsen en Bohème ^ et obli^ l'ennemi 
à évacuer' ses positions. Il a pris quelques iikgasins, 
et rempli le but'de sa mission. Les dragoigà pied 
ont travetsé'.avec rapidité les montagnes cmvertes 
de glace et de sapins qui s^[>ar»nt la Bùhéiie de la 
Bavière. v. ... 

On ne ' se fisit pas d'idée de l'horreur que lesBittSSds 
ont inspirée en Moravie. En faisant leur ret;a\re, il^ 
brûlent les plus beaux villages; ils assomni«tjt les 
paysans. Aussi les paysans refirent-ils en tés "^oyant 
s'éloigner. Ilsr disent : <c Nos ennemis sont paitis. a> 
Us ne parlent d'eux qu'en se servant du teriï^ de 
barbares, qui ont apporté chez eui là désôWibn. 
Ceci ne s'applique pas aux officiers , qui sont ei> gé- 
néral bien aifférens de leurs soldats, et dont plusieurs 
sont d'un mérite distingué ; mais l'armée a un ins- 
tinct sauvage que nous ne connaissons pas dans nos 
armées : européezmes. 

Lorsqu'on demande aux bàbitans de l'Âiltriche y 
de la Moravie , de la Bohême, s'ils aiment leur em- 
pereur : (cNous Taimions, r^>6ndent«iis ; mais com- 
ment voulez-vous que nous l'aimions encore? il a 
&it yenir* les Russes.» ' . « 

A Vienne, le bruit avait couru que les Russes 
avaient battu l'armée 'française j et venaient ' sur 
Tiennes une femme a crié dans la rU6'i:''« Les 
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Français sont battus | Toici les Rnsses ! » Ualanne a^ 
été générale ; là cramte et la stupeur ont été dans 
Tienne» Voilà cependant le résultat des funestes con- 
seils de 0)bentzel j de Golloredo et de: Lamberti» 
Aussi ces hommes sont- ils en horreur k la nation.^ 
et FEmpereur d'Autriche ne pourra reconquérir la 
confiance et Pamour de ses sujets ^ qu'en les sacri- 
fiiant à la haine publique; et un jour plus tôt^ un 
}our plus tard ^ il faudra bien quHi le fasse. 

{JapUuIation conclue entre la brigade franco - bavaroise 
commandée par le génèraUme^^r xomte de Mezza* 
neily, et la garnison de lafr>rteresee de Kuffktein. 
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Demain , à dix heures 
Aa matin ^ le château de 
ZLuflstein sera remis à la 
brigade franco - bavaroi- 
se : les postes extérieurs et 
Pentrée du château se- 
ront occupés à sept heures 
par ladite brigade. 

n. La garnison de Ku£&« 
teix^ sortira avec tou^ les 
honneurs de la guerre et 
toute son artillerie de cam.- 
piagne ) sans néanmoina 
emporter aucunes miunir 
tions*. 



ni. Les propriétés par- 
ticulières seront respec- 
tées, et l'On s'engage a les 
transporter en toute sû- 
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Atcordè ; mais pour ga* 
ràntie réciproque, un capi^ 
tainedes troupes bavaroises 
sera envoyé au château, et 
un capitaine de la garnison 
se rendra dans, la ville^ 



La ganiison de là place 
sortira avec tous les hon* 
nêurs.de la guerre ^ elle cony 
servera les. armes d fou et 
les armes blanches, mais là 
baïonnette sera mise au 
cétéj et les pierres à fou na 
seront point à la batterie. 
La garnison sortira avec 
deux pièces de trois et deua: 
fourgons sans munitions. 

Accordé pour propriétés 
appartenant à la garnison^ 
I/on se réserve particulièi' 
tement.tous les plans et 
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rret&jusqtiîàl'apméeiatutrî-i cartes \des Jbm éi'dés e^ 
.cUçrâe.. . ' viroMéy quihè serohtpoirit 

..IV. Là ratification dfes ' -^cfco/-£/^. 

larticles de la cfeipituïatiôû ' ' 

«aura lijeu aujourd'hui"^ ''\ 

-d?après4es lois et cidbii- 

izxanoe^ nuiît aires. '» ^ - • .... * 

KuffsteîiQ, le io' novembre i8o5. 

-j^;. . iSSf]$7t^^y. le.clief d?êscadron Calôppihjle colonel 

..I. du rigimecftl Preysing,, Biérengèri lé major- 

V . V • 1 général et brigadier le comté .dé Mezzanèlly^ 

le commandant d'artillerie, cT". Witzigmann. 

Signés f le nia j or haion de ÎJonnerberg ^ le mai or 

v^ *^î*.4^^^*^^%'^. ^"^ ^4&P^^^% 4^ îvJebftch in- 
^ ^^ fantene , A^^ , 

'Nou»vgar^»tis«onB le coiltènti''dè' la Ca^ituîatioti 




d'artillerie ; UjhdzzV, iriajor du' gèjai^ , et 
capitaine. " ^* •. 

< Les .Y>iÀces ci-joiot6s»ant ^té présentées à S. M. à 
S<^b<V^«l^iiWfm^ le ^fendjwdi i^ brumaire (*9 novemb.) , 
4a^^\lVudienca accordée au générai Éruce ^' envoyé 
^SUljGyr^^d.p^nsioniiaire il0 HoUattde. 

fiUppnn que le général Bruce a prononcé en remettant 
\4,\S,^\J^. l'Empereur et Roi y la lettre du Grand" 
.. ^eusioTf,nair£^ 

.-. \^ Vc -•''•' ■ ■ '^'^^ • "'• 

O I R E , 

..;pk|.. remettant à V. M. la lettre dont le'Grand- 
^ep«ôp^paire , mQ^ Ijc^^^u-^ère, m?a fait rbonnêur 
de nîec%rger,,..je,n;i'ès|inaei heiirena^l^treiauprès 
4e yt\M* Tiiiterprète des.fientimetis:qu^out excités 
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ea lui les iloiinàiis succès que yiennent d'obtenir 
les armes dé- Vi. M. Le -Grand-Berisionnî^it-e m'a 
particulièrement phargé ,,Sire , de.^ypys exposer, 
qu'ayant été à même de voir soùs ses yeux la po- 
litique astucieuse et perfide de l'Angleterre , il a 
été moins surpris peut-être que personne , de voir 
que ce gouvernement ne se reposerait pas sans avoir 
en9p;:e une fois squjeyé une partie /le l'ÉMrppe contre 
y .', H, . et^ ;se^ ^lliéi^. Ayant sp^ départ de. Londres , 
îl . savait qu^^p^ jToippaAt 4e traita d'Amiens^ une 
jguerre contio^ntale^entrait po^r beaucoup. dans le 
calcul .au .^mistere britfluçu^iq*^ f- 

prpuyé j Sire. , jgfi^^le Gl:and-Pex|sio^nai|:e |ié s'était 
point Irotnpé , d^n$ .son attente y jf^^isii ^fest moins 
trompé jCnçof^ç, .d^s sa cpnxiç^oipL. îque; le^ f^ipip. àfi 
y. M. s^ui;^^^ sft4^'^^Ff^s*^'4^^<^*?^^®^*^V>^^®^P*?^ 
jii^e.lçrtu^use, ppjiiiàpei L^ ré«sttlt^t 4e.yps nQUt^î^uic 
exploits , 'non- seulement justifie ^^rinais- sur|)a4Se 
même cette convi<ftion ; et ^^r M* :7i®^^ encore de 
^onnéi" à i'Ëùropë uûe Wreùye ecl^tântç, qu'elle^ sait 
toujours ' tromper l'espoir et les . projUç d^ ses eAue- 
ihis, et qu'elle 'Màlise tojajoi^r^ l'f^sp'érance de ses 

' • V tè (ïrànâ-ï^êhsionnaîre ^ Sire , inp .ç^^rge d;^ vous 
prier d'à^riejér seSiélicitation« sur les rés);i|tat$ gloi;ieux 




plvs loyal ei le plus fidèle peut attaidre an plu» 
puissant et du plus magnanime allié* 

JLe général* major et gouverneur de la* Haye ^ 

Signé, J. J. Bauù£« 

SiB.«, V ' 

Après tout ce que V. M. ayait dé)à fait dans 1a 
car»ère glorieuae qù^èlle a parcourue , il paraissait 

3ue rien ne devrait plus étonner* Cette idée j Sire y 
evait m^étré particulièrement propre à moi ^ qui 
«i été à même- de èomiaître et d^admirer de si 
près retendue de votre génie; mais ce que Y» M.^ 
vient de'&ire dans la campagne qui, à peine ou- 
verte, parait être terminée^ est encore un nouveau 
prodige par la conception la plus hardie , par la 
rapidité dans Femplèi des moyens ^ et par réclat 
An dénouements 

Péprouve un besoin ^ Sire \ de vouis exprimer lea- 
sentimens de joie que vos grands exploits ont exi^ 
cités en moi, comme dans ma patrie: j^y' vois de 
nouveaux garans que Y. M. accomplira le rAl» 
^e régulateur des destinées des nations • et de bien- 
Êiiteur de Fhumanité en général) et de ses alliés 
«n particulier. 

Mon beau^.- frère Iç général Bruce est chargé d-&- 
Toir rhonneur de remettre cette lettre à Y. M. ; il 
sera Pinterpirète des sentimens d'admiration , de la 
pins profonde vénération ^ et, .du plus sincère atta- 
chement à votre personne ^, et' des vœux que je 
ne cesse de .fig^ire pour que Y. M, , après avoir 
forcé ses ennemis a accepter une paix à laquelle 
Y. M. saura imprimer le caractère de la stabilité j 
fouisse enfin 9 avec son auguste famille ^ dji doux 
spectacle du rétablissement d^ droit des gens opéré 
par ses grands travaux ^ de la liberté de, la mer^ 
des bénédictions de .Fhumanité ^ dePamour constant 
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de 86S penples^ et de la recoimaissaiice de teft 
fidèles alliés. 

Je prie Y. M. d^agréer avec bonté ^hommage de 
mon, profond respect. 
Sire^ 
De y. M. le bien-humble serriteur j 

Le GrancUFensionnaire de la République Batave $ 

Signé ^ H. J. SeHIMMBLPBSVZlTK. 

Xia Haye^ ce ler noYemlnre, 



XX VII* BULLETIN. 

Poi^lits 9 a8 brumaire ( i§ nofeaibie )• 

Pbpvxs le combat de ZontersdorflF , Tennemi a 
continué sa retraite avec la plus aranda précipitation. 
Zie général Sébastian! j avec sa brigade de dragons , 
l^a poursuivi Tépée dans les reins. Les immenses 
places de la Moravie ont favorisé sa poursuite. Le 
27 9 à la hauteur de Forlitz 9 il a coupé la retraite 
à plusieurs corps ^ et a fait dans la journée a niille 
Russes prisonniers de guerre. 

lie prince Murât est entré le 17 ^ à trois heures 
après midi , à Briînn , capitale de la Moravie , tou- 
jours suivant F^nnémi. 

L^ennemi a évacué la ville et la citadelle ^ gui 
est un très-lnm ouvrage ^ capable de soutenu: un 
siéae en règle. 

Zd^Empereura mis son quartier-géiiéral à Forlitz. 

Le maréchal Soult y avec son corps d^armée , est 
à Riemstschitz. 

>Le/ïnaréchal Lannes est en avant de Porlitz. 

Les Moiaves ont encore plus de haine pour les 
KûsseS) et d^amitié poutr nous, q[ue jes habitans de 
TAutriche» Le pays est superbe et beaucoup plus 
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lértîle qne TAtitrwhe. Les Moravesnnt itoni^ àà 
Toîr au milieu de leurs immenses .plaines ^ les 
peuples «le l'Ukiaûiie y an £janitsoIiatka j de ' la 
Grande-Tartarie , et les Normaiifls> les Gaecans y 
les Bretons et les Bourguignons j en yenir aux mains 
et s^egorger f. spis cependant ^pe lenc pays sût rien 
de commun^ ou qu'ail y ait'entr^eux aucun intérêt 
^p^itique iiiunéd»ityet ils dtlY' a:âéez ' d^ bdifi ^ns 
pour 4J:i'e.dajiS:lepr..n>auya^ bohéi^ien ^ que le 
aang humain est devenu une marchandise dans les 
mains des Anglais.' Un gros fermier liiotayè disait 
dernièrement à un officier firançais y en parlant de 
Fempereur Joseph II, ijne't^était rempereur des 
paysans , et que , s'il avait continué i vivre , il les 
aurait aÔVâncUis Je&ldri>ita £ebdatik qii^ila payent aux 
couvens de religieuses. 

Nous Avxu»9 ^i:oti.Yé à Brnnn <o;pièces de canon , 
3oo milliers de poudre, une grande quantité de blé 
ei de famie 5 ^t 'd^s maga^&i^%aMlemetrt tiès- 

considérdbldâL •'^^-». • : .. . .' *''*i* " •! ^* 

. L'empèi'éar d^Allèmagne s^est Yetiré à OlIttOteî 
Kos postes soiit àymt marché 'de' è^tte place: ' i ' - 

6 *<ti»*i i^ •:.. •* i '•■:; «i/j/ic;. ;.! ' . «' ■..r..vj 

*-♦♦ f'i ' r v;:j ,; j; \: . .» , ^'I ^Jj i;:;- ^: > i » -J ». - ' V 
'/.' "i '.• lia. * j;i i'.;.: .: . : j; !•> .^1|J-j 'f-**- "*i' j ^ 

X X V 1 1 1« B tf^E t; ë:t I Ni '■' ^'^ 

Bninn , le 3o brûmaif ^ ?^f4l ^1, iV>i«nibre)- 



^iié'ii » iij 



, ^^ ^M,?.?ft?H«> ^f «ntrç à BrWHIclei^^^iii dix b«MfM 
du matin. ' ' ... ... 

Une dçp|:jt^jip;a.dcsEtaJ^rda ^^^^vif^, ,à l^^^ét^ide 
laqu^l^ sç t,r<juv^t .l^'év^que^ ,e»t;^^^qe à..^«i .ren- 
contre. L^Empereur est allé visiter le^ fortifiç^tiopsl^ 
et a oçdqnpf qij'aa, armât la.qrta^}J[^ j.dws.Jftqjiélle 
on a tfpuYé jiïus ^e^Ç. millç»fHsil^^,uj|ie grjUi4e tqttftn- 
tité de jôifijflijiQu^^e cuQf^e ^ej«oj*ti#,«^èpe, ^1 ^enti^è 
autres 4^9^ig^41i^^^4^^j,pHd|g^ .^ j .•.,..,iK..A I 
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Les Russes avaient réuni toute leur cawilerie, qui 
formait un corps d*environ6naille"*liora7nes, et vou- 
laient défendre la jonction des routes de Briinn et 
d'Olmutz. Le général /Walther les contint toute 
la joiimée j et par différentes charges les obli- 

tea à abandonner du terrain. Le prince Murât 
t marcher la division de cuirassiers du général 
d^Hautpoùlt et quatre escadrons de la garde im- 
périale. , ! .. ' 

Quoique nos ctievaûx fusseiit fatigués , l'ennemi 
fut chargé et mi&en déroute. Il laissa plus de deux 
cents hommes j cuirassieris ou dragons d'élite ^ sur le 
champ de bataille. Cent chevaux soi^t restés dans nos 
mains. 

Le maréchal Bessières^ commandant la garde im- 
périale ^ a fait i à la tête des quatre escadrons de la 
f^rde , une brillante charge qui a dérouté et culbuté 
ennemi. Kien né contrastait conrme le silence de 
la garde et deS; cuirassiers , et las hurlemens des 
Kusses.. , ' .- '. "'" 

Cette cavalerie russe est bien, montée , bien équi- 
pée : elle a montré de Pintrépidité et de la résolu- 
tion 3 mais les hommes ne paraissent pas savoir se 
servir de leurs sabres ; et , à cet égard , notre cava- 
lerie a un grand avantage. Noiis avons eu quelques 
hommes tués et upe soixantaine de blessés j parmi 
lesquels sft trouvent le colonel Durosnel j du 16^ de 
chasseurs, ^% le colonel Bourdon, du^ii^ de dra- 

L'ennemi s'est retiré de plusieurs lieues. 
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XXI X« BULLETIN. 

Brunn, a frimaire «n 14 (aS norembre}* 

Le maréchal Ney a fait occuper Brizen, après 
aToîr fait beaucoup de prisonniers à Pennemi. Il a 
trouvé dans les hôpitaux un grand nombre de ma- 
lades et de blessés autrichiens. Le 26 brumaire il s^est 
emparé de Claqzen et de Botzen. 

Le général Jellachich^ qui défendait le Voralbergi 
était coupé. 

Le maréchal Bemadotte occupe Iglau. Ses partis 
sont entrés en Bohême. 

Le général Wreden j commandant les Bavarois ^ 
a pris une compagnie d^artillerie autrichienne y cent 
chevaux de troupe, 5o cuirassiers et plusieurs offi- 
ciers. ^ 

Il s^est emparé d^un magasin considérable d'avoine 
et autres grams j et d'un grand nombre de charioU 
attelés j chargés du bagage de plusieurs régimens ei 
officiers autrichiens. 

L'adjudant -commandant Maison a fait prisM* 
niers, sur la route d'Iglau à Briinn, aoo hoinmes 
des dragons de la Tour j et des cuirassiers de Jaohen- 
lohe. Il a chargé un autre détachement de 200 
hommes y et a fait i5o prisonniers. 

Des reconnaissances ont été portées' jusqu'à Ol* 
mutz. La cour a évacué cette place, iBt s'est retirée 
en Pologne. 

La saison commence à devenir rigoureuse. L'ar- 
mée française a pris position. Sa tête est appuyée 
par la place de Briinn , qui est très-bonne , et qu on 
s'occupe à armer et à mettpe dans le meilleur état 
de défense. 
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Vienne y a frimaire an 14 ( a3 noyembre ). 

Lb quartier-impérial était encore hier à Bmnn, 
S. M. I malgré ses fatigues et les rigueurs de la sai* 
soit 9 jouit de la meilleure santé. 

L'armée française a pris position. 

L'armée russe se retire en Pologne. 

On trayaille à armer et à approvisionner la 
citadelle de Briinn , qui sera une très-bonne place j 
et dans laquelle on découvre chaque jour de nou- 
veaux magasins de munitions ^ d'artillerie et d'effets 
d'habillement. 



XXXe BULLETIN. 

Attsterlitz , la firimaire an 14 ( a décembre ). 

Lb 6 frimaire , l'Empereur , en recevant la com- 
munication des pleins-pouvoirs de MM. de Stadion 
et de Giulay j offrit préalablement un armistice y 
afin d'épargner le sang j si l'on avait effectivement 
envie de s'arranger et d'en venir à un accommo- 
dement définitif. 

Mais il fut facile à l'Empereur de s'apercevoir 
qu'on avait d'autres projets ; et comme l'espoir du 
succès ne pouvait venir à l'ennemi que du côté 
dé l'armée russe, il conjectura aisément que les 
»e et 3e armées étaient arrivées , ou sur le point 
dl'arriver à Olmutz , et que les négociations n'étaient 
plus qu'une ruse de guerre pour endormir sa vi- 
gilance. ./ 

Le 7, à neuf heures du matin, une ni^ée de 
Cosaques , soutenue par la cavalerie russe , fit plier 
les avant-postes du prince Murât, cerna Vischau , et 
y prit $p hommes à pied du 6e régiment de dragons. 
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Dans la journée ^ Pempereur dé Russie se rendit 
h Vischau , et toute Parmée russe prit position 
derrière cette ville. 

L'Empereur avait envoyé son aide-de-camp , le 
général Savary . ppur complimenter l'empereur de 
Russie , dès qu'il avait su ce prince arrivé à l'armée. 
Le général Savary revint au moment où l'Empereur 
faisait la réconnaissance des feux de bivouacennemis 
placés à Yischau. Il se loua beaucoup du bon 
accueil ^ des grâces et des bons éentimens personnels 
de l'empereur de Russie , et même du grand-duc 
Constantin y. qui eut pour lui toute espèce de soins 
et d'attention ; mais il lui fut facile, de comfyrendre , 
par la suite des conversations qu'il eut pendant trois 
jours avec une trentaine de freluquets qui , sous 
différens titres, environnent -Pempereur de Russie , 
que les présomptions , l'imprudence et l'inconsidé- 
ration régneraient dans les décisions du cabinet 
militaire, comme elles avaient régné dans celles 
du cabinet poUtique# 

Une armée ainsi conduite, ne pouvait tarder à 
faire des fautes; Le plan de PEmperenr fut, dès 
ce moment, de les attendre, et d^épier l'instant 
d'en profiter. Il donna sur-le-champ l'ordre de re- 
traite à son armée , se retira de nuit , c^omme s'il 
eût essuyé une défaite , prit une bonne position 
à trois lieues en arrière , fit travailler avec beau- 
coup d'ostentation à la fortifier et à y établir des 
batteries.. 

Il fit proposer une entrevue à l'empereur de 
Russie , qui lui envoya son aide-de-camp, le prince 
DolgorouKit Cet aide«de-camp put remarquer que 
tout respirait , dans la contenance de l'armée fran- 
çaise, la réserve et la timidité ; le placement des 
grand'gardes , les fortifications que l'on faisait 
en toute bâte, tout laissait voir à l'officier russe 
une armée à demi-battue. ■ 

Contre l'usage de l'Empereur , qui ne reçoit jamais 
avec tant de circonspection les parleinéntaires k son 

quartier- 
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i^uartîef-géiiérai ^ il se reudit; luirmême à ses ayante 
postes. Après les premiers complimens ^ rof£cier 
russe voulut entamer des questions politiques. Il 
tranchait sur tout avec une. impertinence difiicile 
à imaginer : il était dans l'ignorance la plus ah* 
solue des intérêts de Pfiurope et de la situation du 
çoi^til^^Mt* C'était, en unxnot, un j«Une trompette 
de l'Angleterre. Il parlait à l'JËlmper^ur , comme il 
pariétaux officiers ru^^s ,. que , depuis . long-.teœps 
il indigne par sa hauteur et, ses mauvais .psocédéa^ 
L^Empereur contint . toute son indighatk»^ ; •ot ce 
jQline honpkme^, qt|i a pris une véritable influence 
sut l^emperdur Al^apdre , retourna plein de l'idéo 
que y^mée fra|:^aise était à la veille de sa pe/te* 
Ùjol se tQf^vs^ixicca. de tout ce qu'a dû souf&iiM'Ejni* 
p^reur , .quand on* sa^ra que $ur/^a £n de:.la':cdii'* 
yçrsat^on, iLr^uji. |prç^pc>sa de céder la Belgique. Qt 
d^. inçittre: lar GO,uronne,dfi fer sur la têtedes-^lus 
implacables ennemis ^^ la Erance. ToiiteâTccs dtfféè 
rentes dé^iarçbes T^mplirent leur eûiet. Le« jeniitis 
têtes, q^ ^'dingentilôSt'ajffaires,^. russes , se. Evrèrent 
sans.^:i€sruEe,à leur pré^€it|iption..na:tui:clle. Il n'él*i|; 

Îflusi ,^*i^:stio,ij de battre l'armée française y jnais* dé 
a tourner ;«j;' de la. prendre : elle n'avait tant' fait 
jjiie p^i: la lâcheté de^. Au^çiphi^ns. On assume, ^uè 

Î plusieurs .vieux généraux; autrichiens y qui ayaies^ 
iait des. campagnes: c)C)nti;e TEmperfe^iVi, iprévilirprit 
le conseiV.que ce n'était ^.pas. avfec Cfttjte fJjnJS^af 
qu'il fallait^^cher.co^^ei .\me/arméQ qfti poiwptait 
tant de yieu^,;s.çldats^t^4V/6cije^r^ d^ pr^^werto^ 
xitfî- ïl^ diwçiAt/JttjilftafÇ^i^nt.vuJ'Emperevff VrAiWt 
i u^e,'poi|n^^o4e;IBjO|^44Vi4^^^ .;îes çJmQilSki^m^i 
les pli^ 4i^fiçjl|fs,, piess^isiK laj^t^i^^^^ 
rations irapid^s jet impré^ues^, pt.4^trud^eles'(iciick)p«s 
Mpl^s .P<¥Rt>r«WSm}'ia^^P .C€;{iei|flw5ii^ii on:ia'iwait 
olttfCT ^WÇU«iraw^nîfge^,Vt<lV*'^^b»fi»fAftiyfe t^tes kf 
affeiresiA'^rçiè^eTgardfe .4«i WaFf^W^î"®- armée >i-i«»$e 
Avaiepjt iétéym\ ^aveurida:l^i:^|QjfiîaBg^e^<...;eîaî6 
à:ii>4^;|ô Sètte, jei^^f exj^féjfoçîij^i^ttfte jf j^Q4^, Jf 

7 
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bravoure de 80 mille Russes ; Fenthousîasme que 
leur inspirait la présence de leur Empereur j le 
corps d^elite de la garde impériale de Ilussie , et, 
ce quUls n'osaient ' probablement pas dire y leur 
talent , dont ils étaient étonnés que les Autrichiens 
voulussent méconnaître la puissance. 
'Le 10, TËmpereur^ du haut de son bir^uac^ 
aperçut , arec une indicible jo^e j l'armée russe f 
commençant ^ à deux portées de canon de ses avant- 
postes^'Un Buiuvemexit de flanc pour tourner sa droite. 
Il YÎt alors jusqu'à quel point la présomption et 
l'ignorance de l'art' de la guerre avaient égaré les 
conseils de cette brave armée. U dit plusieurs feis : 
c< Avant demain au soir , cette armée est à moi. s> 
Cependant , le sentiment de Pennemi était bien 
différent! il se présentait devant nos grand'gardes 
â portée de pistolet ; il défilait par une marche de 
flanc sur une ligne dé quatre lieuës , en prolongeant 
l'armée française ^ qui paraissait ne pas oser sortir 
de sa position : il n'avait Qu\ine crainte ^ e^était 
que l'armée française ne Im échappât. On fit tout 
p<>ur ' confirmer 4'enti«mi dans cette idée. Lé grince 
Murât' fit avancer un petit corps de cavalerie dans 
la plaine ; mais tout d'un coup il parut étonné des 
foi^ces immense^ d^ l'eimemi ^ et rentra à la hâte. 
Ainsi tout iendaif à Confirmer le général russe dans 
^opération ;inal cal<^ulée qu'il avait avètée. L'Em- 
petieur fit mettre à l'ord^ îâ proclamation ci-jointe. 
Lé^ ^ir^ «iLvoulut'^isitef à' pied', et inbognito, tous 
les 'biviettïl5$ ; mais à peine -eut-il fait quelques pas, 
qu'il fut ifeconnu. Il ' serait*' ittipoésible de peindre 
i^thoifsiasme des iolSlatâ êii*)e'vojant."Des fuîuaux 
de j paille' funétat )ltiis ' en utt instlant au haut de 
anilUers de if>er6hes() et 80 mille hommes se* pré- 
tisfntèVezit 'aU'-dévaht' dé rËtnperettt>^y eiï le saluant 
|>ar des acdlamatidbs-, les' uns pour fSItet' Tânni- 
Tevsaire dé* son <3&6îHilnnement / les auti^ës disant que 
Tarmée donnerait lë^endémain son bouquet à l'Ëm* 
IpereuTr lin des pbU tiémc grenadiers s'approcha 
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de liri y et lui dit : ce Sire ^ tU nVnras pas besoiil 
de l^exposer* Je te promeU*-, au nonv des grenadiers 
de 1 -armée , que tu n^auras à combattre' que des 
yeux, et que nous t'amènerons demain les <drapeauie 
et T'iu^illede de l'armée russe pour célébrer raunii] 
versaire de ton couronnement » 

I/£nipereur dit en entrant dans son foitrouac y 
qài consislait en une mauvaise cabane 'de paitiis 
sans toit , que loi* avaient faite les grenadiers t 
(c Voilà la plus belle soirée de ma : Vie \ mais ^è 
cegrette^-de penser que )e. perdrai bon nombre de 
ee» brave» gens. Je sens» au mal que cela me fait^ 
qu'ils^sont véritable nient mes enfant ; et, en vérité^ 
je^ me reproche quelquefois ce sentiment^ car je 
crains qu'il ne finisse par me rendre inhabile à 
iatre'4a' ^«erre. » Si Penn^^mi eût pa voir cfe spec- 
taèle, ileùt ét)é épouvanté, ^{ais l'insensé continuait 
toujourè 'i^onnofouVetnéfity et courait à grands pâë 
à. sa -pertet. • >' ' »•" ' - ^'^ '. 

' L'Ëmpe^eai* fit sur-ie^chkmp toutes ses di^ositiona 
de bataïUetil fit partir le hiaréchai Davoust en toute 
faite, pout se rendre atl copvent de Rayg»*rn ; il 
devait y avec une de ses divisibiis, et utte division 
dedragônd^y contenir Taitè gauche de l'ennemi ^ 
afii^ qu'au- moment* dôn^ié elTe se trbiivât toute 
enveloppée s^tl^'àonna leconnfm'andemeptd^ la gauche 
au maréchal 'Lanti^ pide'ia droite laii* maréchal 
Soult^.^ù centre au nWt^ehdl Btei*àdfttt^ , et iàe 
«éttté la bavaterref (JU^ifl ^tfif.sùt uft «eul point, 
au prince Murai. La gauche du maréchal Laiinéi 
était appuyée aM^kr^iah ^ fémûèti snp€n*e que TÉm- 
pereuf'ttvait faife fô?lt«?r'/ et où il a*vaU fait-piàce^ 
48 'pièces de' can©».' t)èsfef^éi1iè*^ «ii avdit confia 
là'ga^de 4é cette bellé'îpositiott an» i*^' i^gimetat 
i'-infanteri^ legèm • et • certes elle itfe piiiî^éit'-'étro 
gardée 'par de tdeitt'éuré* troupes. La' àLiiriéïùn du 

fénéral Suchet foi^Aîaît'-la gAtîché éii irtâréchal 
.annes; celle du génératl<jafBirelli**brmhî^à droîte, 
^tti était appuyée sur Ki cUftierie du prittèè Murât. 

7^ 
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Celle-ci avait devant elle les . hussards et' chasseurs 
sous les ordrjes du général Kellern»ann j et les di- 
visions de dragons Walter et Beaqmozit y et en 
réserve les divisions de cuirassiers des * généraux 
lîansouty et. d'Hautpoult , avec ^4 pièces d'artiUekie. 
légère. t .j . ; ^: 

Le maréchal Bemadotte , c^«st«à-dire le centre ^ 
avait à sa gauche la division, du général Hivaud y 
appuyée à la .droite du prince. Muirat , et à sa droite 
la division du général Dcouet. ' ' ^ 

Le maréchal Soult, qui commandait la droite 
4e IWmée, avait à sa gauche .la division^ du gé-» 
péral Yandamme, au centre la division du général 
Saint-Hilaire.y^à sa droite, la division du ^général 
Legrand* ,. •: î' 

j Le maréchal Dàvoust. .était détaché sur- la droite 
du. général L^grand, qui gardait les débouchés des 
Btangs^ et de^ .viUagQS 4^ Sokolnits et de Celnîtz. 
Il avait avec lui la division Friant et 1«8) dragons 
de la division du.g^néral.':BQiln8ieQi!La division kiu 
général Gudin devait âe .mettre.de grand^inalàn: eait 
marche de Nicolsburg ^ pour icontenifr.ie corpâ 
ennemi qui aurait pn déborder la- droite^ ... 

r L^Empereiu*) avee so9{£dèle.çompaanoi3,de guerre 
le maiiéchal Berthier^ soo. premier aide-di^oamp le 
colonel* général JupQt.e^tout ^pn, étdtê^mfi|ot',7âe 
trouvait, en réserve aviec/le§ .dix bataiillions de «a 
garde , et l«adii( bataillon de grenadiers dtl»g^né«al 
Pudinot.y dont le, généi^4 iPprof commandiit une 
partie.. - - ..... .... ,.. . ._ .^.^ " ....,,. 

. Cette réserve «tait rangée sui; ,dp»7^i ligne^q^nj co- 
lonnes par bataillon 9 jà distanç0. de;déploi^rnenl ^ 
ayant dans les intenralW 4o pièces- dd>o«i[non,.s^p|^ 
par.le^canonniei:s de la ^rdie. Ç^st av^ç C0tlîer>r«4 
serve . que l^Emperei) r ava^ t 1q projet de se pr^câpitlip 
pax*.toutoù il élût été néces^airej^^Oîi. peut dire que 
cette ré^^ve, seule valait uoe.^x^mée. .\ ,..,.." 

A une Jb^ur^ du matin PBmpereur monta à che^val 
pour paxcpufir ses po^^ ^^coauxaitri»' Us ï^^ 4ê^ 
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biv^ouacs de Pennemi , et se faire rendre compte par 
les graod^gardes de ce qu^elles avaient pu entendre 
des mouyemens des Russes. Il apprit (ju^ils a^vaient 
pa8s4 la nuit dans Piyresse et des cris, tumultueux , 
et qu^vm carps d'infanterie russe s^était présenté au 
village, de Sokolnitz;, occupé par un régiment de la 
diyision du général Legrand ^ qui reçut ordre de^ le 
renforcer. 

Le 11 frimaire^ le jour parut enfin. Le soleil se 
lera radieux ; et cet anniversaire du couronnement 
de TEippereur , où allait se passer un des plus beaux 
faits dWm^ du siècle ^ fut une des plus belles jour*^ 
nées de Fautomne. 

Cette bataille ^ que les soldats s'obstinent à* appe^ 
1er la journée des Trois Empereurs, que d^autres 
appelle;nt la journée de PAnniversaire , et que PEm* 
pereur a nommée la bataille cPAusterlitz , sera à )a^ 
mais mén^orable dans les fastes de la Grande-Nation. 

L^Ëmperçur , entouré de tous les maréchaux , at<^ 
tendait pour donner ses derniers ordres , que Pborii^f 
zon fût bien éclairci. Aux premiers rayons du soleil, 
les ordres furent donnés, et chaque maréohaL sejoi^ 
gnit son «corps, au grand galop. 

L'Empereur dit en passant sur le front de ban- 
dière de plusieurs régimens : c< Soldats , il faut finir 
3> cette campagne par un coup de toniierre qui con^ 
yy fonde Porgueil de nos ennemis ; » et aussitôt les 
chapeaux au bout des baïonnettes, et des cris.de ^vive 
VEmpercuTy furent le véritable signal du combat. Un 
instant après la canonnade se fu entendre à Pextr&- 
niité de la droite, que Pavant -garde ennemie avait 
déjà déboxdée \ mais la rencontre imprévue du ma- 
réchal Davoust arrêta Pennemi tout court , et le 
combat s^enga^ea.. 

Le maréchal Soult s'ébranle au mêmeînstant , se 
dirige sur les hauteurs du village de Pratzen avec les 
divisions des généraux Vandamme et Saint-Hilaire , 
et coupe entièrement la droi,te de Pennemi , dont 
tous, les mouvemens devinrent incertains. Surprise 
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pftr une marché de flaitc pendant qu'elle fuyait^ ee 
croyant attaquante et se voyant attaquée y elle se re» 
«arde -comme à demi-battue. 

Le prince Murât s^ ébranle avec sa cavaletie* La 
fiauche^ commandée par le maréchal Lannés , mar- 
che en échelons par régimens , comme à Texercice* 
Une canonnade épouvantable sVngage sur toute la 
ligne ; 200 pièces de canon et près de 200 mille 
liommes faisaient un bruit affreux ; c^était un véri- 
table combat de Géans. Il n^ avait pas une heure 
quVn se battait, et toute la gauche de Venuemi était 
coupée. Sa droite se trouvait déjà arrivée à Austerlitz, 

Quartier -général des deux empereurs, qui durent 
lire marcher sur- le champ la garde deTempercur 
«leH'ussie, pour tâcher de rétablir la communication 
du centre avec la gauche. Un bataillon du 4^ de 
ligne fut chargé par la garde impériale russe à che- 
val y et culbuté : mais TÈmpereur n^était paâ loin ^ il 
s^aperçut de ce mouvements 3 il ordonna au maréchal 
Bessières de se porter au secours de sa droite avec ses 
invincibles^ et bientât les deux gardes furent aux 
xnains. / ^ 

Le succès ne pouvait être douteux ; dans un moment 
la garde russe fut en déroute. Colonel , artillerie , 
étendards, tout fut enlevé. Le régiment du grand-duc 
Constantin fut écrasé ; lui-même ne dut son salut 
qu^à la vîtesse de son cheval. 

Des hauteurs d^Âusterlitz , les deux empereurs 
virent la défaite de toute la garde russe. Au même 
moment le centre de Tarniée y' commandé parle ma- 
réchal Bemadotte , s^avança ; trois de ses régimens 
soutinrent une très- belle charge de cavalerie. La 
gauche 9 commandée parle maréchal Lannes y donna 

Elusieurs fois. Toutes les charges furent victorieuses. 
la division du général CafFarelli s^est distinguée ; les 
divisions de cuirassiers se sont emparées des batteries 
de l'ennemi. A une heure après midi la victoire était 
décidée 3 elle n'avait pas été un moment douteuse. 
Pas un homme de la réserve n'avait été nécessaire et 
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n^avait donné nulle part. La canonnade ne se soute* 
naitplusqu^à notre droite. Le corps ennemi , qui avait 
été cerné et chassé de toutes ses hauteurs , se trouvait 
dans un bas-fond et acculé à vai lac. L'Empereur s'y 
porta avec 20 pièces de canon.^ Ce corps fut chassé de 
position en position, et Ton vît un spectacle horrible, 
tel qu'on l'avait vu à Aboukir ; ao mille hommes se 
}etant dan& l'eau et se noyant dans les^ lacs. 

Deux colonnes , chacune de 4 naille Russes , me^ 
tent bas les armes , et se rendent prisonnières ; tout 
le parc ennemi est pris. Les résultats de cette journée 
sont 4<> drapeaux russes,' parmi lesquels sont ïei 
étendards de la garde impérrale ; un nombre consi'^ 
dérable de prisonniers ; i'état-major ne les connah 
pas encore tous; on ^vaift déjà la note de 20 mille j 
xa à i5 généraux , au moins i5 mille Russes tués , 
restés sur le champ de bataille* Quoiqu'on n'ait pasf 
«ncoreies rapports, on peut, au premier coup d'œil, 
«valuer notre perte à 800 hommes tués, et à i5oo ou 
1600 blessés. Cela n'étonnera pas les militaires, qui 
savent que ce n'est que dans la déroute qu'on perd 
des hommes ; et nul antre corps que. le bataillon 
du 4^ n'a été rompu. Parmi les blessés sont le gé- 
néral Saii^t-Hilaire , qui, blessé au commencement 
de l'action , est resté toute la journée sur le 
champ de bataille ; il s'est couvert de gloire. Les 
généraux de division- Kellermann et Walther j les 
généraux de brigade Vaihubert , Thiébaut , Sébas« 
tiani , Compan , et Rapp , aide-de-camp de l'Em- 
pereur. C'est ce dernier qui , en chargeant à la 
téta des grenadiers de la garde , a pris le prince 
Repnin, commandant les chevaliers de la garde 
impériale de Russie. Quant aux hommes qui se 
sont distingués, c'est toute l'armée qui s'est cou* 
Terte de gloire. Elle a constamment chargé aux 
cris de vive PMmpereur ! et l'idée de célébrer si glo- 
rieusement l'anniversaire du couronnement, animait 
encore le soldat. 

L'armée française ^ quoique nombreuse et belle ^ 
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était moins nombreuse que Tarmée ennemie , qui 
était forte de io5 mille hommes^ dont Ho mille 
Russes et a5 mille Autrichiens. La moitié de cette 
armée est détruite; le, i reste a été mis en déroute 
CQmplè^ 9 et la plus grande partie a jeté ses armes» 

iCettQ journée coûtera des larmes de sang à Saint- 
ÉétjBf^ourg. Puisse-t-elle y faire rejeter avec indi- 
gnation l'or de l'Angleterre ! et puisse ce jeune 
5 rince, que tant de vertns appelaient à être le père 
e ses sujets , s'arracher a l'influence de ces trente 
freluquets que TAngletçrre solde avec art, et dont 
\es ipipertineuces obscurcissent ses intentions , lui 
font perdre l'amour. de. ses soldats, et le jettent dans 
les . opérations les plus erronées. La nature, en le 
dopant de si grandes qualités , l'avait appelé à être 
le, consolateur de PEurope. Des conseils per£des, 
en le. rendant l'auxiliaire de l'Angleterre, le place- 
ront dans l'histoire ' au rang des hommes qui , en 
perpétuant la guerre sur le continent , auront con- 
solidé la tyrannie britannique sur les mers et fait le 
Hialheur de notre génération. Si la France ne peut 
arriver à la paix qu'aux conditions que l'aide -de- 
camp Dolgorouski a proposées à l'Empereur, et que 
M. de Novozilof avait été chargé de porter , la 
liussie ne les obtiendrait pas , quand même son 
armée serait campée .sur les hauteurs de Mont- 
xnartre. . » 

Dans une relation plus détaillée de cette bataille , 
l'état-major fera connaître ce que chaque corps, 
<^haquo officier , chaque général , ont fait pour illus- 
trer le nom français , et donner un témoignage de 
leur amour à leur Empereur. 

Le 12 , à la pointe du jour, le prince Jean de 
Lichtenstein , commandant l'armée autrichienne , 
est venu trouver l'Empereur à son quartier-général , 
établi dans une grange. Il en a eu une longue au- 
dience. Cependant nous poursuivons nos succès. 
L'ennemi s'est retiré sur le chemin d'Austerlitz à 
Godding. Dans cette retraite il prête le flanc ; Tar- 



mée frânçaiâe est déjà sur ses derrières , et le suit 
répée dans les reins. 

Jamais champ de bataille ne fut plus horrible. 
Du milieu de lacs immenses , on entend encore les 
cris de milliers d^hommes qu^on ne peut secourir. Il 
faudra trois jours pour que tous les olessés ennemis 
soient éyacués sur Briinn. Le cœur saigne. Puisse 
tant de sang versé , tant de malheurs retomber enfin 
sur les perfides insulaires qui en sont la cause ! 
puissent les lâches olygarques de Londres porter la 
peine de tant de maux ! 

An biyouaC) le lo frimaire an 14 ( a^écembre). 
Soldats , 

Uarmée russe se présente devant vous pour venger 
l'armée autrichienne d'Ulm. Ce sont ces mêmes ba- 
taillons que vous avez battus à Hollabrunn , et que 
depuis vous avez constamment poursuivis jusqu'ici. 

Les positions que nous occupons sont formidables ^ 
et pendant qu^ils marcheront pour tourner ma droite ^ 
ils me présenteront le flanc. 

Soldats^ je dirigerai moi-même tous vos batail- 
lons ; je me tiendrai loin du feu , si , avec votre bra- 
voure accoutumée , 'vous portez le désordre et la con- 
fusion dans les rangs ennemis j mais si la victoire 
était un moment incertaine , vous verriez votre Em- 
pereur s'exposer aux premiers coups : car la victoire 
ne saurait hésiter y dans cette journée sur-tout où il 
y va de l'honneur de l'infanterie française , qui im- 
porte tant à l'honneur de toute la nation. 

Que sous prétexte d'emmener les blessés, on ne 
dégarnisse pas les rangs , et que chacun soit bien pé- 
nétré de cette pensée , qu'il faut vaincre ces stipen- 
diés de l'Angleterre , qui sont animés d'une si grande 
haine contre notre nation. 

Cette victoire finira notre campagne j et nous 
pourrons reprendre nos quartiers d'hiver ^ où nous 
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serons joints parles nouvelles armées ^ui sa feiment 
en France ; et alors la paix que yê ferai sera digne de 
mon peuple ^ de vous et de moi. 

Signé y Ni.pol£oh« 
Par ordre , 

Le majoT' général de Formée f 

Maréchal Bsb.thibh. 

Ansterlitz > le la frimaice «a i4 ( 8 décembre). 

Soldats , 

Je suis content de vous ; vous avez , à la journée 
d^Austerlitz , justifié tout ce que j^attendais de votre 
intrépidité. Vous avez décore vos aigles d'une im- 
mortelle gloire. Une armée de loo mille hommes | 
commandée par les empereurs de Russie et d'An- 
triche ^ a été , en moins de quatre heures, ou coupée 
ou dispersée ; ce qui a échappé à votre fer , s'est noyé 
dans les lacs. 

Quarante drapeaux ^ les étenda^rd^ de la garde im* 
périale de Russie , 120 pièces de canon , 20 généraux^ 
plus de 3o mille prisonniers , sont le résultat de cette 
journée à jamais célèbre. Cette infanterie tant van- 
tée , et en nombre supérieur , n'a pu. résister à vo(re 
choc y et désormais vous n'avez plus de rivaux à re- 
douter. Ainsi 9 en deux mois, cette troisième coali- 
"■ ^^^ - V - 1- . T . - ^as 
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paix qui nous donne des garanties , et assure des ré- 
compenses à nos alliés. 

Soldats 9 lorsque le peuple français plaça sur ma 
tête la couronne impénale , je me confiai à vous pour 
la maintenir toujours dans ce haut éclat de gloire 
qui seul pouvait lui donner du prix à mes yeux ; 
mais dans le même moment nos ennemis pensaient 
à la détruire et à l'avilir; et cette couronne de fer 
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conquise par le sang de tant d^ Français, ils tou« 
laient m^obligër à la placer sur la tâte de nos plus 
cruels ennemis^ projets téméraires et insensés que le 
jour même de Tanniversaîre du couronnement de 
Totre Empereur, vous avez anéantis et confondus. 
Yous leur avez appris quHl est plus facile de nous 
braver et de nous menacer, que de nous vaincre. 

Soldats , lorsque tout ce qui est nécessaire pour 
assurer le bojilieur et la prospérité de notre patrie 
fiera accompli , je vous ramènerai en France. Là 
vous serez robjet de mes plus tendres sollicitudes ; 
mon peuple vous reverra avec joie , et il vous suffira 
de dire : J^étais à la bataille d^Âusterlitz , pour que 
Von réponde : Voilà un brave ! 

SîgMéj Napol]6ov. 

Circulaire à MM. tes Eviqnea et aux Présidens de 

Consistoires. 

Austerlitz, le la frimaire an \^{ 5 décembre). 

M. Pévéque du diocèse de • • • • 

La victoire éclatante que viennent de remporter nos 
armes sur les armées combinées d'Autriche «t de 
Kiissie , commandées par les empereurs de Russie et 
d** Autriche en personne, est une preuve visible de la 

Îrotection de Dieu , et demande quUl soit rendu y 
ans toute Tétendue de notre empire , de solennelles 
actions de grâces. 

Nous espérons que des succès aussi marquans que 
ceux que nous avons obtenus à la journée d'Auster- 
litz, porteront enfin nos ennemis à éloigner d'eux 
les conseils perfides de PÀngleterre , seul moyen qui 
puisse ramener la pàiiè sur le continent. 

Au reçu de la présente, vous voudrez donc bien, 
selon Tusage, chanter un Te Deum^ auquel notre 
inteution est que toutes les autorités constituées et 
notre peuple assistent* Cette lettre n'étant pas à 



une autre fin , nous prions Dieu qu41 vous ait en 
sa sainte garde. 

Signé , Navolj&ok* 
Par l'Empereur , 

Le ministre secrétaÎDe-d^ état ^ H. B. Makbt. 



XXXe BULLETIN (A/^). 

Austerlits ^ i3 yendém. an 14 (4 décembre ).^ 

. Et? ce moment , arrive au quartier-général la ca^ 
pitulation envoyée par le maréchal Augereau , du 
corps d'armée autrichienne commandé par le gé- 
néral Jellachich. L'Empereur eût préféré que l'oîi 
eût gardé les prisonniers en France ^ cela eût>il dû 
occasionner quelques jours de bloeus de plus ; car 
l'expérience a prouvé que ^ renvoyés en Autriche y les 
soldats servent incontinent après. 

Le général Wreden^ commandant les Bavarois > 
a eu différentes affaires en Bohême , contre l'archi- 
duc Ferdinand. 11 a fait quelques centaines de pri- 
sonniers. 

Le prince de Rohan , à la tête d'un corps de 6 miSe- 
hommes , qui avait été coupé par le maréchal Ney 
et par le maréchal Augereau ^ s'est jeté sur Trente , a • 
passé la gorge de Bonacio, et tenté de pénétrer à 
Venise. Il a été battu par le général Saint-Cyr, qui 
l'a fait prisoni^er avec ses 6 mille hommes. Ci-joint 
la dépêche du maréchal Massétia j qui en rend 
compte au ministre de la guerre. 

Capitulation de Parmée autrichienne commandée par 
le lieutenant' général Jellachich. 

Le général. d,e division Maurice Mathieu, grand- 
officier de la légion d'honneur , commandant la se- 
conde division du 7^ corps de la grande-armée^ au- 
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toxisé par M. le maréchal d'empire Augereau, général 
en chef du 7® corp» de la grande-armée ; et M. le 

?énéral-major WolfFskel , au service de S. M. I. et R. 
empereur d'Allemagne , autorisé par M. le général 
Jellachich, commandant en chef ie corps drarmëe 
A^îitrichienne dans le Voralberg y soïit convenus des 
airticles suivans •• > • • 

Art: i*r. Le corps d'armée aux ordres de M. le 
lieutenant- général Jellachich sera prisonnier de 
guerre sur parole. Ce corps défilera avec tous les 
néFuneuj^s de la guerre; il mettra has lesf armes et 
sers conduit en Bohême^ aux avant-postes de l'armée 
àu^icfaieniie. ' • . 

"^» Lés' officiers garderont leurs chevaujc , armes 
et bagages. ' " . , 

* 3. Tous les chevaux de troupes , les armes , toute 
l'ar'tillerie y toutes les munitions et magasins mili* 
tàiresytout ce qui n'est pas propriété particulière^ 

sevîi remis à l'arthéefrançaise. * ' "*^ 

;* 4*^ L'armée fran^àitec prendra possession ' de tout 
le Voralberg , de Feldkirch , Rude^tz j et de ieni 
territoire jusqu'ti/.Ï4r}0f^berg. .,;..:, j: , \:. 

5. Les tro^/b^tail^pns^ du régiment de Beaulieu 
sont compris dans la présenté 'capitulation j si le 23 
brumaire ( 14 no^'èfrtbrè 5 ,'à sèpt"hèuYe% HU'ïôir , ils 
n'ont <^i«Éà^dint4e*côlqp9 du prince de Rohan , et s'ils 
£oist sur Larl^mWgf r ,.* r. 

6. Tous les oljÈciers et toutes les troupes du corps 
d'armée de M., le lieu tenant- généralj^ellachich don- 
neront leur paroïe d'hôrineur de né point servir pen-^ 
dant un an ^ à compter dé la date de la présente ca- 
pitiylatip^f) çoi|itf&,i|es trovp?^ d^ Sfi^^^l^^mpej^ur 
dps l^rç^nçais ,e^, jp.g4 ;^Ital^ , . pu pon|r^! s^s ciliés . r 
: 7.. l^sr.;œàl^4e^jq«ijre^er<)nV ^^^, ifisj^^^pit^uï 
ir^nç^ifj,.^êrqnt tr^Ué^s ,^vçc,ftq|i^ l^jég^rjl^.^t. toiif 
les. ?9iin^.preserits^;p^,l?huraa;irté, et ^çfo^t ç^nvayég 
âpi:ès,iej^.g^érison,.^ç tiçouya^ coi^ft^Si,.à^np.l\axy 

^ ^8. Le cojrps ,4-fti?9^g c^^î^îFÂ^.J^il^^Çi^?^!'^ flPR4^rt P^ 
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Bohême y par la route de Lindau,, Tettiieung » Bibe- 
fach , Gunzbour^, Amberg et Retz ; il marchera sur 
trois colonnes 9 fera les joiinirées ordinaires de trou* 
pes , et sera traité, pour les lo^emens , vivres et 
fourrages y comme les régimeus français. 

^. Les troupes autrichiennes seront pendant leur 
marche, pour leur police et discip^ue^ sous les or- 
dres de leurs officiers ^ qui seront responsables de 
tous les dégâts qui pourraient être commis , et elles 
seront conduites par une escorte française^ 

10. Un officier d^état-major d'artillerie «fe de gé- 
nie y un inspecteur aux j;evues et un cominissaire 
des guerres prendront possession des arsenaux et 
magasins de Feldkirch , demain !;&4 brumaire (i5 no- 
vembre ) j à midi , et il y sera envoyé un bat^^tillon. 

11. Le corps d'armée aut^ichiieniie défiler^ après- 
demain, 25 brumaire ( i6 novembre) , à huit heures 
du matin , devant Parmée française, déposera en- 
Suite ses armes , et fera la remise de ses drapeaux* 

Fait double à Pornber^^ I0 !^. brumaire an. i4 
(l4noven;ibre iâoâ)« ♦ ' ' . . .. ' 

Signé, le général de dividibn ^MAtrniCB Mk.mts,v\ 

'■' . ' ' ; Le généràï-hii^ji^t 'WoLFPSKEt. 
^pprôwé par moi , maréchal d'çmpire ^ / 

Signé, hxÎG'R^.ii.hXf* . . 
jELLi'âaicH j P. M. L. 

Att c[uarder-généraî de Gorizîà , le 5 frimaire 
. an 14 (^7 décembre)'. 

Le général en chef était instruit' piâf di'<^ers rap- 
ports, spécialement par une leffti^ dii géii^rar Vial , 
ambassadeur de S. MM. et RvàJ'Bierné , qu'un corps 
de'raftxrëe atîtrichieline qui "se trouTait coW^é par 
suite des iéiàiiœuvres de la grahâe^ax-mée , defVait des- 
cendré' tlès'ifiontagnes du'Tyrôl. Il elilé^la que 
cette colonne , dans sa situation , chercherait , soit k 
tratersër ià ligàé de Tannée pour àftivet an^ lagunes 
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de Ye&ise et se réunir aux troupes qui occupent cette 
place j soit à opérer, par Feltre et Bellune pour se 

{oindre aux débris de' l'armée du prince Chartes vers 
jaybach. Dons la première hypothèse y la position 
de Taile droite quHl avait laissée pour observei Ve- 
nise , aous les ordres du lieutenant-général Gouvionk 
Saint-Gjr, lui répondait que les ennemis ne tente- 
raient pas impunément le passage. Dans la seccmde 
bypothèse , il avait fsiit occuper les deux Ponteba' et 
la Chiusa di Pletz autrichienne par plusieurs regiw 
mens de ^cavalerie et d'infanterie , sOus les ordres nés 
généraux de • brigade XiacN»ur et Lénpliàntin. Quel- 
que direction que frit la colonne ennemie , la situ»* 
tion.de. Tarmée sur Tlsonzo permettait de détacher 
â temps, des forces suffisantes pour la couper ; et cé~ 
pendant Pavant-garde «nnemie^cohtiniiâit sa mâl«hè 
surLaybach*. 

La colonne forte d^environ 7 mille' hommes ' d'iti- 
fanterie et is&oo chevaux , c6itimaxkdée par lepiincb 
de Rohan , est venue, le ^ Âimaire , se ^ter sur 
fiassatiô : ellerput aisém^itieid^t^er le &ible déta- 
chement de i5o hommes quvfmra&it la garnison , 
et elle se dirigea sur CasteL*- Franco; Aussitôt >qUe 
le lieutenant^énéral Saint- Gyr en eut avip, il jugen 

? lue le but de L'ennemi itait en^éffét de^raverseï' notth 
igne , dont sans doute il né oottctaisstdr pas la' force^ 
et il fit ses disposii^Ums^poar le> 4»ién pecevair.: 

Le général en ch^ qui avait tout pt^vu , était 
tranquille à&céfà^^ mais j pour ne rien dotiner au 
hasard des événemçns , il prit dès n^^dures pour faÏDie 
arriver , à mardieibrcée y iur la Piat^e-^ la di^siéki 
des grenadiers xdmmaoAéè par le général Partoti- 
neaux^ deux bcigaide» des -4ivisi<dBS • D&hesme i»t 
Seras, la divismn.des cuirassiqfrs >et une brigadff db 
dragons s les igrenadiers devaieilMi remoniiir ta fWfio 

Eir iLBosco del MonteUo , ét^téuriier làpésiticin^ 
assano. Là divîsiw^ 'Qat)4«ivtie , dirigée^ esti «n^iénle 
tempsaur Yehwmç {Ati^eà^ renJbfice» les d(^â^héthebs 
envoyés aux dieux iPônteba pour cou^r «tsrute cetraiife 



à Pennemi^ dans le cas où il eût déjà pris la routo 
de Bellune et de la Pieva-di-Cadore pour gagner Vil- 
lach et rejoindre le prince Charles à Laybach. 

Le général en chef avait laissé le reste des troupes 
sur risonzo , sous le commandement du général 
•Duliesme, et se portait lui-m.ême «ur la Piave^ pour 

Îr diriger les nxouiœmens qu'il av^it ordonnés. Le 
ieuteuant-général Saint-Gyr manœuvrait, pour re- 
connaître Fennemi et Parrêter. Il uraiit formé une 
colotone tirée des divisions Régnier , Lecchi- et Yer- 
dier ; il «tait lui-même à Gâkipo«SanJPietro y avec 
Jle .régiment polonais commandé, par le général 
JPeyri. Le général Régnier , à Novale, avait ordre 
•4e marcher le -3 frimaire , à la pointe du jour ^ -sut 
Castelrf ranco. L'ennemi arrivé de la veille y et sen- 
tant la difficulté de sa position:, : prévint Pattaque ; 
il se jeta violemment sur la division Régnier, qui le 
.^ect^tva^ec. la plus grande vigueur , et l'eut»bientôt 
«cuibuté ; il revmfeplusieurs fois à là charge, et heurta 
•Ion jl>j:ir4 contre le ^tttâm^ écueil. / •/ , «: :i 
.:.;JBeudant ce tec^p^, le lieutehaut-^^énérab.Saint*- 
Cyr £t f^iire un-môuireiaientiau tégiment polonais 
*€t tourna l'ennemi •j'ïcejBteiut plus* alors qu'une- dé- 
boute jusqu'à Cïtstel-Franco où nos troupe arrivèrent 
^lissitôt que. JesAutrichieais.i. Tout. Xfi qui <n?avait 
ff^ péri , ou qui] n'aurait' pals été prisrisur. le. champ 
de bata^ille , a «dèibandé • àifoapiiulfer. Six», mille 
hommes ^d'iufantecie et mille :(uievjaux sont, restés 
.en notre pouvoir. C'est beaucoup, plus que nonsmè 
J^^urs avions, opposé .de .combattant effectifs^: mais 
iiJ3.>3entir6nt-què^ ^iarxrl'éffet.nék^essairerdes disposi^ 
étions 'quiles menaçaient de toutes parts:, leur perte 
:*devwait. inévitable./, te général yrmce de Rohan , 
uÇ.OQJnJaQdajttt jce; ncorpS', . pWieursi^lonels. fet beau- 
^ihV^ d'ol&ciers sosiit au rang denos .pxisdnxiiers.^ Six 
f^iiapèau^iet.ifét^jti^id , X2 pièce^ de canon:, leurs 
'4Ç^t6s.on^;et. d'iinmenses ba^agesi^soiat ies .résultats 
.^;la vict<>ir'e..; Il a été peudusi^ îiteadardsirdaaaa la 
mêlée. ' N^iiSiti^'aYOns à- rdgrefcl^/.qa'uzie:: eèi^taine 

d'hommes 
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â^hommes mis hors de combat. Nous avons retrouvé 
les prisonniers fait sur nous à Bassano. Un corps de 
Croates ^ qu^on présume avoir fait partie de }a co- 
lonne y est attendu aux débouchés des montagnes. 
Il est difficile qu'il nous échappe , diaprés les me- 
sures déjà prises pour lui faire partager le 'même 
sort. 

Le lieutenant- général Gouvion Saint;»Cyr a dé- 
' ployé une grande habileté dans les manœuvres. II 
donne lui-même de justes éloges à la bravoure et aux- 
talens du général de division Régnier. Il cite avee 
honneur les chefs des lo* et 56® régimens de ligne ^ 
le chef de bataillon ClaVel y commandant le bataillon 
suisse y les chefs de brigade Grabinsky y et de batail- 
lon Bialowiski et Clepski. 

Le général de brigade Lacour est à Yillach ; il. 
pousse ses avant-postes sur Clagenfurth, et touche 
au moment de communiquer avec la grande^, 
armée. 

L^avant - garde y aux ordres du général Espagne y 
fait à chaque pas de nouveaux prisonniers; Les 
routes d'Idria et de Laybach sont couvertes de che-». 
Taux tués, de caissons rompus, et de milliers de' 
boulets abandonnés. 



XXXI« BULLETIN. 

Austetlitz y i4 fnmaire an i4 ( 5 ^dëcen^nre }. ^ , , 

L^EmpbIlbuk est parti hier d'Austerlitz y et est» 
allé à ses avant'^postes près de Saruschitz y et s^est là 
placé à son bivouac. L'empereur d'Allemagne n'a. 
pas tardé à arriver. Ces deux monarques ont eu 
une jentrevue qui a duré deux heures. L'empereac 
d"^ Allemagne n'a pas dissimulé , tant de sa part 
que de la part de l'empereur de Russie , tout le. 
mépris que leur inspirait la conduite. de l'Angle- ' 

8 
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ferre. <c Ce ^ont des marchands , a-t-il répété >^qtii 
iBcttent en feu le Continent pour s^assurev le con&- 
Htercei du Monde. » 

Ces deux princes Sont convenus d^un armistice et 
des principales conditions de la paix^ qui sera négo- 
ciée et terminée ;90us peu de jours.» 

L'empereur d^ Allemagne a fait également con- 
naître à FËmpeiTeur^ que P^mpereur de Russie de^ 
mandait à faire sa paix séparée ^ qu'il abandonnait 
entièrement les^ affaires de l'Angleterre^ et n'y prenait 
plus aucun intérêt. 

L'empereiur d'Allémaigite répéta plusieurs fbis^ 
dans la conversation s ce II v?j a point de doute y 
dans sa querella avec l'Angleterre ^ la France a 
raison. » Il demanda aussi une trêve pour le» 
restes. de L'ariàaée rusaeé X^'Ëmpercfur lui ^t observer 
que l'armée russe était cernée ^ que pas un hommes 
lie .'pouvait échapper: te Mais ^ ajoutà-t-il, je désire 
faire une chose agréable à l'empereur Alexandre j 
ip iasjiserai passer l'armée ïtussQ ; j''arrét€rai la marche 
oe. iaes eolonnes ; niais, votre majesté me promet 
que: l'armée russe retournera e» Hussie ^ et éva- 
câdera l'AUemagii^ et la Pologne autrichienne efc 
prussienne..' » — ce C'est l'intention de l'empereur' 
Alexandre , a répondu l'empereur d'Allemagne j- 
je puis vous Passurer t ^'aillears-^ dans la nuit , 
vous pourrez vous en convaincre paç vos propres 
officiers. »' 

On assure que l'Empereur a dit à Pempereur 
d'Allemagne •, en te iaisant^ appitocher du feu de 
son bivouac : <c Je vous reçois dans le seul palais- 
que j'habite depuis deux mois^ y> L'empereur d'Al-^ 
lémagne a répondu en riant : ce Vous tires si bon. 
parti de cette habitation , qu'elle doit vous plaire. >> 
C'est du nK>in» ce que l'on croit avoir entendu. La^^ 
il^mbceuse suite des deux princes n'était pas asse& 
éloignée pour qu'elle ne pût entendre plusieurs» 
choses. 
' Ii?£mpereur a accompagné l'empereur d'Aile*- 



migtè i sa -toiture j et s^est fai^ -ptésëàicT ié0 
âeux princes de Lichtenstein et le général prinee ié 
8chwa#lEeii^Fg« Aprèi^ cela j il esfl teretitk côâcber èi 
Austetlità. • i 

On ft?ctfeille totrs leé renseigneméftts potur fa.irë 
une belle Aesctiftio/à de la bataille d'Âusterlit^. Uii 

frand nombre d'ingénieurs lèvent le plan an ébamfi^' 
e bAtailié; La perte des Busses a étéimmems'e.'Lear 
généraux Kutnzow et Buxhowdreit oiit été Me^i^ y* 
io ou 12 gérrérauï ont été tués ^ plutâeU#s aide»^ 
de-camp' de Pemperenr de Russie et tcà grant^ 
nombte d^offîciers de distinction ônf été fués. C^ 
À'est pas I20 piè6«9 de éanon qu'on a pris, iAài§ 
t5o. Le$ célonnes ennemies qui se jetèi^enf depuis les 
lacs foi^nt farorisées ^ar la glace ^ ixMÛs Ira eêCùbia^ 
Àade la rcmipit , et des coloniies entièÀres se noyèrèitfti 
Le soir de là journée , et pendant plusieurs be^Uretf 
de la nint , rBm^reuf ai par6o\iru le champ dif 
bataille et fait enlever les blessés t sp^cftacle hôr^ 
tfible s^ii en' fiit jeMiaié ! L'EMpetëui" / mdiité suf 
dés^ chevaux ti^è^-vifes y passait avec la rapidité d«r 
Féetaii^ y et rien H^était plus touchant ^e de ^éip 
tes bfareé geifts lé reconnaître fiiur-l^-ohaii^^ Léd 
tins oubliaient^ teur^$otif&a:nce$ et disakûiV : <c Ati 
moitis la victoire est-elle hieà asSiUfé^ ? » Lé^ autres ï 
icie souffre depuis huit heureâi 9 et depuis^ lé àùin^ 
mencement de la l^taillé je suis abaâdofifié ; maiis^ 
j'^ai bien fait mon déyoir. y> D'autres : éc Vous âéVc» 
être contelît dé Vos soldat» aujourd'hui. 1> Â tk&qae 
Soldât blessé ^-FEmpereuïr laissait uue^gatdé quî[ 
Ife faisait trausportet dans leff ambulances; ' H és/l> 
horrible de le dire ; quaraitfe-hùit heures arptès laf 
bataille , il y avait encore un grand nombre der 
Kusses qu'on n'aVait pu panser/ Tou^ les Français 
le furetrt avant la nuit. Au Heu dte 4b di^àpeàuar , iV ' 

Leu' a jusqu'à cette heure 45 y et>l'ott ttronvé etf6lor# 
s débris de phi^èufs. 

Rien n'égale la gatté des soldai» à leur bîvuuad^ 
A- peine apei'goiv^ht-ile uir officieir de PËmpereuf^/ 
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qu^ils lui crient : ccUEmperenr a-t-il été content de 
nous?» 

En passfint devant le 28^ de ligne j qui a beau- 
coup de conscrits du Calvados et de la Seine-Infé- 
rieure y PËmpereur lui dit : <c J^espère que les 
Normands se distingueront aujourd%ui. »> Ils ont 
tenu parole 5 les Normands se sont distingués. L^Em- 
pereur , qui connaît la composition de cnaque régi- 
i^ent , a dit à chacun son mot j et ce mot arrivait et 
parlait au .cûBur de ceux auxquels il était adressé y 
et devenait leur mot de ralliement au milieu du feu* 
Il dit au 57e : « Soùveness-vous qu'il y a bien des 
années que |e vous ai surnommé le Terrible. » U 
jEeiudrait nommer tous les régimens de Parmée; il 
n'en, est aucun qui n'ait. fait des prodiges de bra- 
yourç et d'intrépidité. C'est-là le cas de dire que la 
]|nort s' épouvantait et fuyait devant nos rangs j pour 
s^'élançer dans les rangs ennemis ; pas un corps 
n'a îait un mouvement rétrograde. L'Empereur 
disait: ce J'ai donné trente batailles comme celle-ci ; 
xnais je n'en ^ai vui aucune où la victoire ait été si 
décidée y et 1^ destins si peu balancés •» La. garde à 
pied de P'jSlmpereur n'a pu donner ; elle en pieu- 
fait de T.ag(Q, . Comme elle demandait absolument 
à ■ faire, quelque chose .z ce Réjouissez - vous de ne 
rien faire , .lui dit l'Empereur ; vous devez donner 
en réserva ; tant mieux si l'on n'a pas besoin de vous 
nujourd^bui. ». 

Trois . colonels de la garde impériale russe sont 
pris avec le général qui la commandait. Les hus- 
sards de cette garde ont fait une charge sur la di- 
vision Caffarelli. Cette seule charge leur a coûté 
5oo hommes qui restèrent sur le champ de bataille. 
Ïasl cavalerie française s'est montrée supérieure et a 
parfaitement fait. A la £n de la bataille y l'Empereur 
a envoyé le colonel Dallemagn^e avec deux-escadrons 
de sa garde en partisans , pour parcourir à volonté 
les ei|iyij?oii3 du champ de bataille y et ramener les 
J&iyarda* Il a pris plusieurs drapeaux y i5 pièces d^. 



G«JiO]!i^:«tfait i5 cepts prÎManiers. La gardé regrette 
beaucoup le colonel des chasseurs à cheTal Mov- 
land'y ^ué d^un coup.de mitraille ^ en cbàrgeaut 
FartiUeiie de la garde impériale russe. Cette artil^ 
lerie fut prise ; nutis oe brave colonel troaya la 
mort» 'Nous- n^avons eu awcun général'- tué, Ij6 
colonel Mas. ^ du i4^ de ligne ^ brave homme j à 
été tué. Beaucoup de chefs de bataillon eut- éif^ 
blessés^ Les yolti^urs oxit rÎTalisé* avec lesi grenà- 
dâera. Le 55% le 43^ , iei:i4^j le 1 34^ y le ^o®', 
le i7^^....*;;:mai&x>n.n?Q^ nommes .auepn corps ^ ce 
serait une injustice pour les autres^; île ont tous fait 
Fimpossiblevll nîv" avait pas un ofHcîer^ pasvn* gé-^ 
nérsl j pas un soldat <^ui ne- fût décidâ^à vaincre <» 
à périr*- • •.'..:.. x/î -.- .; 

Il ne fuit ipoint 4aire «un trait qui honore Pen-» 
nemi*: le commattdant de Pârtillerie de :1a garder 
impériale truste iena&t-idè perdre ses pièces; il- ren» 
contra PEmpereurvi^cSire^ tkii)dit41^&ites-tnQi>fu- 
sillerj je iriené de perdre mesipièces. 3>--^<o Jeune faom* 
me y lui répondit HEorapereùr, jrapprécie4t>s: larmes; 
mais on: peut étire' bj|ttu iparmon àeméa*>^T %V aroir 
enoore.destities à lagibire. 3)' i * *: 

s ^psfayant^-postei. sont arrivas à Olomtvi I^impé- 
ratrice et .toute .sa - oour > sVoi sont • saii^^s • en «toute 
Mte. • » . '. , '•'. M'». ino ■;. ,• .'>«'• *. 

Le colonel . CorUueA» f écuyer ^ de- -DBm^reur y 
commandant le 5^ végUif^t dèi^ichlasstfmr^^ la- ei» 
quatre xhevaiùc ti^ési f "«atr-ânquième^^ Si- a ^^êté iblessé 
Immiâtte) après aveir enlevée un dpapeau^ Le prince 
Murât se loue beaucoup- des lielU» n^tiôsnwes àvà 
général Kellenufann , desi belles ebatgéâ''«y8igéîxé« 
raux Nansouty^etr>d'Hant|)atthy et^n^deieeus te» 
fiénéranx ; mais il ne sait qui ttomiÀéry pàiice qnHl 
uiudrait les nommer tous. 

. Les soldats du train ont mérité, les. éleges" de, Par- 
mée« L^artillerie a fait un mal épouvantable à J^en- 
nemi. Quand on en a rendu compte à rËThperear'^ 
il a dit : a. Ces siiccèa me jEpnt plaisir^ car j^e>B^oubli» 



MUS <|tte c'esl; Hlêms ce coup»: que; }'^ oomituaiipi m^ 

/carmre militaire. » > i . - ^ .... 

L'aide-de^camp de rEmperei|a*ylefféniiralSayaryy 
flTAÎt aqcotfipagii.é r.enipti!eur d^ÂUemagiis ' iaprè^ 
l^entreyue 9 pour . savoiri 9Î remperenr de Ruaaiîe' 
;»dbérait à la capitulaûn^n. Il a inouvi le» débdn da 
lUrmée iposse 8aa9 ariilleli«inî b^gagea » et dasm /Ui> 
^un^aiatabb déaeirdife. Il éiak> usinait»; le ^éatécal 
Meerfeld avait étié reppvuseéde Ge^idiog p«rl&«aas^ 
^halX>asroji^4 IWmé'e irinÉ^e. 'â^twfentte ^.pafriW» 
Jbomme nQi.pou7ait..s?é«iiappearw'Le pini|ce. .Cz«rt04 
^ii«ki mtroduiait le général Savary prèj» de i^ietxiper 
feur : ^ Ditetaà^irDtFe maître , lut (cria pe pnoice^^que |e 
sn^ea yai^j qùUlaa. fait.hwr d^sjobiiaclcs; qsiQ oetto 
journée a accni mpn admiration pour luii^ ique 
icWt. un prédestfeiiié du ciel ;; nju^il faut à tajàa. ariàée 
Ci^nt aii$ pciirfigaller'la siennâ.^ iMaâsipois-^ me.rr- 
pvejR ayep &&i:)efé ? — Oui., sore , lui dit le g^écal Sa-r 
îyary,-«i V. JVÏ^ ta^ifie ^ce qne les. deux emperjeitrâ de 
Ffasee .et dVd^Uemagae aoÈ^axtÊt» dane leur entirerôa. 
-^Eh .quleetac^ ? tt Q'?^ i'anafrfe de Y^ M^ aejreftirera 
jdbke» elle par; Ifltijoiiiniéefi ^'étkpel spàfSêB^utixéf^ùke^ 

£ar FEmpereur, et qu^eUe é^oiîeca rAlleràagiie «^ 
i Fiologpst-aoiif^jchieiine. Ai oette.^^xmditâaii^ 4^ai 
r4wdre.!de. r£mpeiieur «i»<m€i*re^sàce à.nos a^aiit^ 
postes qui vous ont déjà tourné , et d^ donner. Bâj 
piHlree'ppiir;pr9t>égejr.yQ4èr^i»feimié i^^X'Ëinpefeur ««au- 
]Uiit,re^peote»rl^toH!du FveiiN^ tJpnftuL -^ iQoeUe 
j^ahoftie fsiutii .poo^: pelAS^rrrf Sisé^i votre paDolejTt^ 
«le TiOi|s la doone* »:. Cet;iLid£Hleacaknp pairtit euiTi 
iefcbmp an jgfand* galop I se rendit auprès du .ma- 
y 4p h i^ iJi ^o^at.»; auquel û donna Berdoe 4ei o^sejrr 
tontm^m^amntet ae r«Btet tran^Ue. Paisse cette 
génér%Q»té de i^fimpereur des Frainçàis ne pas être 

ÎLUSSitôt oubliée en Russie , que !« beau procédé de 
'Empereur «qui renvoya ^ inille i^nimee àPempef 
feuir-Fauliavecitant de giâceet de macquies d'estime 
pour lui ! Le général Savary laivaii causé une heure 
ftyep l^knpereiix de Russie^ etil^af49lj|;rauvé iel qiie « 
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lAoît être un liomme Àe coBur et de sens y quelques 
rerers d'aillegrs qu'il ait éprouvés. Ce monarque lui 
4lenianda clés détails sur la journée : ce Vous étûe2 infé- 
rieurs à moi j lui dit-il , et cependant vous étiez su- 
périeurs sur tous les points d'attaque. — - Sire y ré- 
Ï»ondit le général Savary , c'est Vart de la guerre et 
e fruit de quinze ans de gloire 5 c^est la quarantième 
bataille que donne l'Empereur. — Cela est vrai; 
c'est un grand homihe de guerre. Pour moi , c'est 
la première fois que je vois le feu. Je n'ai jamais ea 
la prétention de rrie mesurer avec lui, -—Sire , quand 
TOUS aurez de l'expérience y vous le surpasserez peut- 
-être. ^ — Je m'en Vâîs donc flans ma capitale. J^étais 
venu au secours de remperèur d^ Allemagne ; il ni*a 
ikit dire qu'il 'est ébntent. Je le suis aussi. » 

A son entrevue avec Pempereur d'AHemagtie-, 
l'Empereur lui a dit : ce M; et M™« CôUorédo , 
MM. Paget et'Haçumowskî ne font qu'un avec votre 
ipinistre Cobenzel : voilà les vraies causes de la 
guerre 5 et si V. M. contintie à se livrer à ces intri- 
gans, elle ruinera toutes ^ès alfBiires et s'aliénera léa 
cœursdç ses Sujets',' elle cepehdant qui â. tant de 
qualités pouf êtrfe Jfeureiise et aimée !» 

Un majoE autrichien s'étant présenté aut avdnl- 
postes,.portfur4e dépêches de M. deCobeiizel pour 
m.^de Stadlôn'i Vienne, l'Empereur a: dit :« Je ne 
Teùx rîeii de'ëbiritnun avec cet homme qui s'éÀ 
vendu à l'Angleterre pour payer ses dettes, et qui à 
ruiné son maître et sa nation , en suivant leir conSeilSs 
de sa sœur èt'dfe M*»^ Collôrédo. » ' . ' ' ^ 

L'Empereur fait le plus grand cas du prince Jean 
de Licfetéfast^ihVil a dit plusieurs fois * ce Comment, 
îori5qà*ôli^ à 'ili^<ïmmes d'ânssî grande diiitîhctîon', 
làisse-t-àiflijff^ét jsés affatires far des spts'et'des in- 
trigans?» r^fflfctiVeniént le pripce dé Lichtensteiti 
est un dêè*îi6hîmes lès plus distinguée, non-seulef- 
ment par sïrs talens militaires , . inais encore par ses 
qualités et ses êonfaàissatiçes. '-'*,, 

On assure que TErdpèrèur a dit, après sa côn& 
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rence avec Vempereur d^Âllemagne : a Cet homme 
me fait faire une faute , car j^aurais pu suivre ma 
victoire , et prendre toute IVrmée russe et au- 
tricJbienne ^ mais enfin quelques larmes 4q moins 
seront versées. » 



XXXIIe BULLETIN. 

AuBterlitz y i5 frimaire an 14 ( 6 décembre )• 

Lb général Priant , à la bataille d'Austerlitz , « 
eu quatre chevaux tués sous lui. Les colonels Con.- 
roux et Demoustiers se sont fait remarquer. Les 
traits de courage sont si nombreux , qu'à mesure que 
le rapport en est fait à rEoipereur, il dit : <c II me 
faut toute ma puissance pour récompenser digne- 
ment tous ces braves gens. » , , ., 

Les Russes y en combattant, ont Phabitude de 
mettre leurs bavre-si^cs bas. Comme toute Tarmée 
lfussç,^a été mise en, déroutie., nos soldats ont pris 
tous des havre -sacs.. On a pris aussi une grande 
partie à& ses bagages, et. les soldat^ j[ ont trouvé 
^beaucoup d'argent. . ? r. .. 

. !^e général Bertrand | qui avait^ efè^jièts^çl^é après 
la bataille avec un escadron, de Iç^^garde, a iramc^ssé 
<un .grand jnombre de prisonniers , 19 pièces de caqon 
.6); |»eau(^|ip de voitures rc^mpHes d]^fîets. Le nombre 
des pièces de canon priis^es jusqit'A oçt|:e heujpe , se 

^an^intp à 170 .... . • ,...,,. .,, 

fi i fLlEmpereur a témoîgnjé. quelqi^je jt^ç^^j^niement 
^4e.f^.qu.W lui eût envoyé des j^l^ppteiif^^^ 
jveiUçi/lj la, bataille,, et. qu'on eût '^9^ jfi,^, prostitué le 
xa.ractèfediplomatiqûe. .Cela je^ij digne 4e 1^. de Co- 
Jbe»J^i^ji^;qne J;oute la nation yeg^r3,e,pQmine un des 
^vinçipaux auteura de tous se;^^aUiéurs.J . 

Le prince Jean de l^/^^ei^stêiii est venu trouver 
i'Ëmpereur au château 4'Aii^térli^, L'Ën^pereur lui 
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a accordé une conférence de plusieurs heures. On 
remarque que PEmpereur cause volontiers avec cet 
officier -général. Ce prince a conclu^ arec le maré- 
chal Berthiec , un armistice de la teneur suivante- 1 
M. Talleyrand se rend à Nicolsburg^ où les né- 
gociations vont s Wvrir. 

Armistice concb^ entre ,£rZ* MM. II* de France et 
d'Autriche^ 

Sa n^ajesté PEmpereur des Français et sa majesté 
jL^en^pt^reur d'Allemagne ^ voulant arriver à des né* 

Sociat^ons définitives pour mettre fii^i à la guerre oui 
ésole les deux JBtats ^ sont convenus au préalable ^ 
de commencer par un armistice ; lequel aura lieu 

}*qsqu^à la conclusion delapaixdéfùiitive ou jusqu'à 
a rupture des négociations ; .et;. dans ce cas , 1 ai;: 
|nis.tice ne devra cesser^ que ^quin^ jours après cette 
rupture , et la cessation de l' armistice sera notifiée 
amc plémpo^en^airesdesdejaxpuis&ancesetau quar- 
tier-général d-e& deux armées.* _ . •' 

, IjÇS çQnditipnSrde r£u*inistiçe sont : , -. 

,.. Artj. lerv I^ârligne desdeàj.arrD5éessef;a;enM 
ravie^ le cercle dfjglau, le cercle de.Znaïui.^. le c^rpl^ 
3fe Brunn, la .jr^rtie. du cer^p, .d'Olo^piz ^ui: 1,^ A'iv^ 
droite de la petite rivièf e de Trevebos^i en a^va^t•d^ 
Prosnitz ji;^squ^à l'endroit où elle, se j^lte dans^ la 
Marck) et là rîve^ droite dé la Màrck juisqu'à l'em- 
boucfaure de cette rivière dans le Danube ^ y côiupiià 
cependant Fj^esbanrg. 

Il ne serfiy ii^iç n,éa;:^oin$, ^ucupe troupe fran- 
çaise ni autrichienne dans un rayon de cinq à six 
lieues autour de Holitch^ à la rive droite de la 
Marck. 

La ligne des deux armées comprendra en outre , 
dans le territoire à occuper par l'armée française , 
toute la Basse et Kfaute- Autriche, le Tyrol, l'Etat 
de Venise, la Carinthie, la Styrie , la Carniole, le 
comté de Goritz et l'Istrie3 enfin , dans la Bohême , 
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le ceide A0 Montabor j et tout ce qui est & Pest de 1« 
route de Tabor À LinlB. 

a. L'armée roam ^acnera les Etats d'Autriche | 
aitisi que la Pologcte autrichienne^ savoir c la Mo-* 
raTteet la Hongrie^ dans Tespace de quinze jours y 
et la Gallicie dans Pespace^'uit méis. L'ordre df 
route de Parméè russe sera tracé j afin qu^on sache 
toujours où elle^se trouTe , ainsi que pour éditer tout 
mai-entendu. . 

3. Il ne sera fait en Hongrie au.çune espèce de 
levée en masse, ni d'insurrection ; ef .en Bohêtïie ^ 
aucune espèce de levée extraordinaire : aucune àr* 
mée étrangère ne pourra entrer sur le territoire de 
la Tuàison d'Autriche. 

Dés négociateurs se réuniront de part et d'autre à 
NicoîsbWg, pour procéder directement à l'ouver- 
ture des négociations ^' afin de parvenir à rétablir 
nrorhptement la paix içt la bonne harmonie entre 
les deux Empei*eurs. 

Fait doiiUe entre nous soussignés, le maréchal 
Berthier, ministre de la guerre, rnajoT; général de 
la grande - armée , chargé des pleiiÏ3J)pùvoirs dé sa 
majesté l'Empereur des* Françaîs^ et Hoi d'Italie 5 et 
lé priiice Jean de liichtenstein , lieiitenant-géûéral ^ 
chargé dei pléîiçis-p'ouvoirs cle sa htajèslé l'empereajr 
d'Autriche, roi de H'oii'grie, etC* . '• * ' 

A Austerlitz, le i5 primaire an lÂ T6 décembre 
i8o'5V • ' - ■• "■'■■'- 

Signés, maméchal BB&T9Bisa> et i* prince 






fSX Xli I* ■ B U L L E T I N, 

Aiuterlltz , le 16 frimaire an 14 (7 décembre)^ 

JjB géfUèv^l^ien jcJ^ef Buxbowden a ététpé, avec 
fan , gflaijii noi^^hf:^ 4!4¥tre?. généraux Russes donj; 
x)ii i&n<}fie Ifts uQjpos^ ]^6s ^oTdats ont ramassé unç 

faude (quantité de déçoratipns. Jje général russ» 
utM;(c>w a été blessé 9 et son beau-fils^ je^ne homvm 
do s^rsLud mériie 9 a été tué« 

Ou A .:^it qonipter içs fadayres : il eu résulte 

Îû^il y a jS ii^lip. ]iusseS|^. 600 Autrichien^, etoo^ 
rançais. Nous aypus y i^ille bUss^, Aus^e^^ Tff^ 
xonapte lait , uous avons 3 mille blessés Franiçaîs, 
Le général hogeiç "yV^bufeert ps| xâort de& suites 
4e 569 ^blessures, ^,a 4cri^ à PËoipereur ,uue heur^ 
;ayant de mourir : a J^aurais youIu faire plus potur 
Toi^s ; ^e jueuis dau$^ upe heu^e ; je ne.re^etto 
p4^ }k vie, pui^qpe. f ai;:piu'ticipé. à .'i|n^' victoire 
4|ujl y4>^p, ^9sur« ui^, r^gr^iheuret^x. .Qj^and vous 
T>epsa2fe^\a^3c braves lai^ji, vpus-ét^ieat^disvouéys^ penses 
à/.nijsi. méqioir/e. JV.me.$u£&t d§ .y pus dire que j^ai 
une fam^le.j: ^e. 4i^ai.|>aa< besoin de ViO^s^areconv* 
mander.» ;, ♦ . . -) » ^.j ' • 

Les générauicKelIerma^m j^ ïSébastîanî etXbiéb^ut 
sont hors de danger. ., . , 

Les géi^éfaux m^rJLsjr. et .Demout sop): .blessés^ 
fîiais be^i{<x>up nitPinf grièy^meut. 

On ser|i. sans doja»te bien >i#e 4^ connaître les 
4ifïéfensi décrets xjue J^Eip^pe^eur ra pris âuccessi- 
vement en faveur ^.V^rpiée : iU ^n|; ci- Joints, 
Le corps du sénéorâl Buxhowdep ^ qpiét^itàbi 
'" * '" ' l'a 

; SOUf 
partie 

. . . ^ . lô > «!f 

sous la fusillade de§ divlsiai^s 4.e< généraux Saint- 

^.i}.^ire et Friant. Le massacre a été horrible ; la 
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perte des Eusses n^ peut s^évaluer à moins de 4^ 
mille hommes ^ et rempereur de Russie ne s^en 
retournera pas chez lui avec plus de 25 mille 
bommes. 

fuisse cette leçon profiter à ce jeune prince^ 
et lui faire abandonner le conseil qu^a acheté 
^Angleterre ! Puisse-t-ii reprendre le véritable rôle 
qui convient à son pays et à son caractère , et 
secouer enfin lé [oug de ces vils olygàrques de 
Xiondrés ! Catherine-la- Grande connaissait bien le 

Î^énie et le^ ressources de la Kussie , lorsque , dans 
a première cofalition , elle rfénvôya point d'armée y 
et^sé Côiitenta de secourir les coalisés par ses con- 
Wfls et par ses vœux. Maïs elle avait Fexpérience 
d'un long règne et du caractère de sa nation • Elle 
aVàit réfléchi sur les dangers des coalitions. Cette 
expérieiice ne peut être acquise à' vingt - quatre 
"ans..* :'••-' y : '. 

' •^liorsique'PauI, son fils, fit marcher des armées 
cdntre là France, il sentit bientôt que les éî*reiirs 
les plus coùrtéis sont les meilleures 3 et afprès une 
campagne /^fl-'retirasë^' troupes. Si Wofônzovr, 

Sii est ^ Lôtld^es , n^étàit pas- -plus Anglais tjue 
usse , • it • fàûd!i*a^ît avoh*- làiiè t)ien petite idée de 
ses talens , . pour supposer quHl eût pu penser que 
fo , 80 , * 100 mille Husses parviendraient à désho- 
norer la France, à lui raife subir le joug de 
l'Angleterre', à lui fair^'abandonnér là 'Belgique , 
et forcer l'Empereur À livrer* • s* couronné de fer 
à la race dégénérée deS roisf/de Sardaignei' 

Les troupes russes soilt braves , mais befanéoup 
moins braves' que lëîs ïi^Àpcs françaises. ÎLiénrs 
généraux' sont d'une inexpérierico , et Içs soldats 
d^uné* iigtiè!rance et d'une pesanteur qui .rendent 
léuî^s' aihrnées^ en vérité , peu redoutables ; et d'ail- 
lebrs , ^h supposant des "victoires aux Busses ^ il 
eût failli dépeupler la Russie pour arriver a<i but 
infSMisé que lui avaient prescrit les olygàrques de 
Lonàres.' • • 
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Là liataîlle d^ Aasterli tz a été donnée sur le tombeaa 
du célèbre Kaunitz. Cette circonstance a fait la 
plus grande impression sur la tête des Yiennois. 
A force de prudence et de bonne conduite ^ et en 
la maintenant toujours en bonne harmonie avec, 
la France , il avait porté PAutriche à un haiit degré 
de prospérité. 

voici les noms des généraux russes faits prison- 
niers; beaiicoup d'autres sont morts sur le champ de 
bataille. Il y a en outre 4 ^ ^oo officiers y dont 20 
majors ou lieutenans-colonels , et plus de 100 capi- 
taines. 

Frebiszenski. Le prince B.epnin. 

W^impfen. Le prince Sibersky, 

MuUer Zakoumsky. Adrian. 

MuUer. Lagonon. 

Berg. Salima. 

Seleclsow. Mezenkow. 

Strisy. Woyciko£t 
Szerliakow. 

L'Empereur a mandé à Briinn M. de.Talleyrand, 
qui était à Vienne. Les négociations vont s'ouvrir à 
INicolsburg. 

M. Maret avait joint à Austerlitz S. M. , qui y a 
signé le travail des ministres et du conseil d'état* . : 

L'Empereur a couché ce soir à Brûnn. 

Bronn y 7 firimaire an 14 (29 novembre ). 

Napoléon , Empereur des Français et Roi d'Italie^ 
Nous avons décrété et décrétons ce qui suit : 
Art. i^r. Il sera levé une contribution de cent mil- 
lions de francs ( argent de France ) sur l'Autriche ^ 
la Moravie et les autres provinces de la maison d'Au- 
triche occupées par l'armée française. 

a. Cette somme est donnée en gratification à l'ar- 
mée , conformémept à l'état de distribution que nous 
arrêterons. 



3. Le prix de tous tes magasins de sfel , de tabacs/ 
^des fusils , de la poudre et des munitions de guerre 

qui ne sont pas nécessaires à Parmeraent de notre^ 
armée , et que notre générfeiï d'artillerie^rie fera point 
transporter en France , et que nous? jngerotis devoir 
être vendus j sera versé dans la caisse de notre armée^ 
pour lurêtre distnbué en gratification; 

4. Sur les premier» fonas qui rentreront de celte 
contribution, ainsi qtie sur ceux provenans de la 
contribution de Sonabe , il sera payé trois lïiois de 
solde en gratification à tout général , officier et sol- 
dat qui a été ou sera blessé dans la présente guerre. 

6. Notre ministre de la guerre est chargé de Texé- 
eution du présent décret. 

Signé y NAPOLiiw. 
Par l'Empereur , 

Xe ministre secrétaire '(Téiae j H. B.- Maxet. 

Be BOtre camp impérial d'Austeriit» , 
ie 16 frimaire an 14 (7 décembre). 

"ïlapolé^jn , Empereur des Français et Roi d^Italîe ^ 
Nous avons décrété et décrétons ee qui sait s 
Art. i^r. Les veuves des généraux morts à la ba- 
taille d'Austerlit2 ^ jouiront d'une pension de six 
mille francs I^ur vie durant ; les veuves des colonels^ 
et des maj.ors y d'une pension de deux mille quatre 
cents francs; les veuves des capitaines , d'une pen- 
, sion de douze cents francs ; les veuves des lieutenan» 
et sous-lieu tenans, d'une pension de huit cents francs j 
Ires Veuves des sioldats , d'une pension de deux cents^ 
francs. 

2>. Notre ministre de la guerre est cbargé de l'exé- 
6ution du présent décret , qui sera mis à l'ordre du* 
jour de l'armée , et ins'éré au Bulletin des Lois. 

Signé , Napoléon. 
Par l'Empereur , 

Le ministre secrétaire- (T état ^ sifflé ^ H. B. Mars?.' 
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i)e mon camp impérial d*AusterIît2l ^ 
Je 16 frimaire an 14 (7 décembre). 

Kapôléon y Empereur des Françâig et Roi J^Italie ^ 

Nous avons décrété et décrétons ce <^ui suif : 

Art. i<^'. Nous adoptons tous les encans des géné- 
raux, officiers et soldats français morts à la bataille 
d^Âusterlitz. 

a. Ils seront tous entretenus et élevés h nos frais ^ 
les garçons dans notre palais impérial de Rambouil- 
let I et les filles dans notre palais impérial de Saint- 
Germain. Les garçons seront ensuite placés y et le» 
filles mariées par nous. 

3. Indépendamment de leurs notns de baptême et 
de famille j iU auront le droit d^y joindre celui de^ 
Napoléon. Notre grand-juge fera remplir k cet égard 
toutes les formalités voulues par le Code civil. 

4« Notre grand-maréchal du palais et notre inten-' . 
dant-général de la couronne sont chargés , chacun 
en ce qui le concerne , de Texécution du présent dé- 
cret y qui sera mis à Tordre du jour de Tarmée ^ et 
inséré au Bulletin des Lois. 

Signé y Navol^oh. 
Par l'Empereur , 

X»e ministre secfétaire''(tétat , signé y H. Br Marbx». 



XXXIV* BULLETIN. 

Brtbiii y le 19 fiônuire «n 24 ( / décembre )« 

L'Ekfb&sùb. a reçu Aujourd'hui M« le prince 
Kepnin, fait prisontûer à la bataille d'Austerlitz à 1a 
tête des chevaliers- gardes , do^nt il était le colonels 
Sa Majesté lui a dit qu'elle ne voulait pas priver l'em- 
pereur Alexandre d'aussi braves gens, et qu'il pou- 
vait réunir loue les^ prisonniers de la garde iruipériale' 



russe et retourner avec eux en Russie. Sa Majesté a 
exprimé le regret que l'empereur de Russie eût voulu 
livrer bataille ^ et a dit que ce monarque, s'il l'avait 
cru la veille , aurait épargné le sang et l'honneur de 
son armée. 

M. le prince Jean de Lichtenstein est arrivé hier 
avec de pleins-pouvoirs. Les conférences entre lui et 
M. de Talleyrand sont en pleine activité. 

Le premier aide -de -camp Junot , que Sa Majesté 
avait envoyé auprès de l'empereur d'Allemagne et de 
Russie y a vu à Holitz l'empereur d'Allemagne , qui 
l'a reçu avec beaucoup de grâce et de distinction. Il 
n'a pu continuer sa mission , parce que l'empereur 
Alexandre était parti en poste pour Saint-Péters- 
bourg , ainsi que le général Kutuzow. 

Sa Majesté a reçu à Briinn M. d'Haugwitz, et a 
paru très-satisfaite de tout ce que lui a dit ce pléni- 
potentiaire, qu'elle a accueilli d'une manière d'autant 
S lus distinguée, qu'il s'est toujours défendu de la 
épendance de l'Angleterre, et que c'est à ses con-^ 
seils qu'on doit attribuer la grande considération et 
la prospérité dont jouit la Prusse. On ne pourrait en 
dire autant d'un autre ministre qui , né en Hanovre, 
n'a pas été inaccessible à la pluie d'or. Mais toutes 
les intrigues ont été et seront impuissantes contre 
le bon esprit et la haute sagesse du roi de Prusse. Au 
reste, la nation française ne dépend de personne , et 
cent cinquante mille ennemis de plus n'auraient 
fait autre chose que de rendre la guerre plus longue. 
La France et la Prusse, dans ces circonstances , ont 
eu à se louer de M. le duc de Brunsv^rick , de MM. de 
Mollendorff , de Knobolsdorff , Lombard , et sur- 
tout du roi lui-même. Les intrigues anglaises ont 
souvent paru gagner du terrain: niais comme, en 
dernière analyse, on ne pouvait arriver à aucun 
parti sans aborder de front la question , toutes les 
intrigues ont échoué devant la volonté du roi. En 
vérité , ceux qui les conduisaient , abusaient étrange- 
BGient de sa confiance : la Prusse peut -elle avoir un 

ami 
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ami plus solide et plus désintéressé que la F*rance ? 

La Russie est la seule puissance en Europe qui 
puisse faire une guerre de fantaisie ] après une Da-^ 
taille perdue oi| gagnée ^ les Russes s'en vont : la 
France, PAutriche, la Prusse ^ au contraire, doi- 
vent méditer long' temps les résultats de la guerre j 
upe ou 4eaz; .batailles spnt insuffisantes pour en épui- 
ser toutes les chances. 

Les paysans de Moravie tuent les Russes par-tout 
où ils les reiicontrent isolés. Ils en ont déjà massa- 
cré une ceutajiji^Çi L^Empereur des Français a donné 
des ordres poux: que des patrouilles de cavalerie par- 
courent les campagnes y et empéc];ieiit /ces ^excès* 
I^uisqoe l-ann^^ enp,emie se retire., le$ Russes q\i'elle 
laisse après ellç, spnt, squs la protection du vaihqueur* 
Il est vrai qu^ils ont commis tant de désordres, taat 
de brig^ijidageSy.qu^on ac^e /doit pas s^étonnj^r de* ces 
vengeances.. iU iinàUi:ditaient les pauvres comme. les 
riche.s.j ,trp^s i^Wts coups 4e.)>âton leur paraissaient 
une .Iég^i^'^> ;of Censé. Il n^e&t point 4' attentats qu'ils 
n'aient commis. Le pillage , t'incendie des villagea^ 
le^ massacrf»^ tel^ étaient leur^ }f\^x, /Ils ont même tué 
des prêtres jusque sur les auteU! ])4alheur au sauve* 
rain qui attirera jamais un tel Âéau sur son terri- 
toire! La bataille d'Au^tp*rUt2.a.été une victoire eu* 
ropéeilne^ puisqu'ell4.,{i.fw,t. toniber le prestige qi^i 
eemU^t à'att$jcher ai^npi^ ,4p ces barbares. Ce i^qt^ 
41e pe)it s'a|>pliaVL.er ,Qepen4|tnt ni à Ja cour ni au 
plus grand nombre ctes officiers ^ ni aux habitanii 4^ 
villes, qui dpnt Jiu coutra^ire fâvilisés jvisqu^à, la çor^* 
ruptipn. ',./.•'.' •. • ■;. 
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XXXV* BULLETIN. 

Brûnn , le 20 frimaire an 14 ( 11 décembre }«- 

L'armi&b russe s'est mise en marche le 17 fri- 
maire sur trois colonnes y pour retourner en Hnssie. 
La première 4 pris le chemin de Cràcovie et de 
Therespol ; la seconde celui de Kaschau ^ Lemberg 
et Brody ; et la troisième celui de Cizrnau j Watrell 
et Hussiatin, A la tète de la première , est parti 
TEmpereur de Russie , avec son frère le grand- 
duc Constantin. 

Indépendamment de Fartillerie de bataille, un 

S arc entier de 100 pièces de canon a été pris aux 
Lusses arec tous leurs caissons. 
L'Empereur est allé Voir ce parc; il a ordonnée 

2ue toutes les pièces prises fussent transportées en 
Vance. Il est sans exemple que j daâs une bataille | 
-on ait pris i5o à 160 pièces de canon ^ toutes ayant 
fait feu et servi dans l'action. 

Le chef d'escadron Ghaloppin j aide*- de-camp du 
maréchal Bernadotte , a été tué. 

Les^ colonels Lacour, du 5^ régiment de<lrjigons; 
Digeon y du 26* de chasseurs 5 Bessières, du 1 1* de 
chasseurs j frère 3il maréctiàl Bessièréis j' Gérard , 
colonel J aidè-de-càmp/du nd'àréchal ' Bernadotte j 
' Mares ^ colonel ^ aide^ë-càixfp du màréckld' Da- 
Toust , ont été blessé**: 

Les chefs de bataillon Perriér', du 36^ régiment 
d'infanterie de ligne ; Guye , du 4* de ligne j 
Schwitter , du 67^ de ligne 5 les chefs d'escadron 
Grumblot, du a® régiment de carabiniers ; Dide- 
Ion 9 du 9® de dragons ; Boudichon y du 4^ de 
hussards; le chef de bataillon du génie ^ Abrissot} 
Habier et Mobillard , du 55® de ligne ; Proffît , 
du 43* 9 et les chefs d'escadron Trévillé y -du a6* 
de chasseurs', et David, du a^^ de hussards, ont 
été blessés. 
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Le» chefs cL'escadron de chasseurs à cheval d« 
la garde impériale ^ Beyermann y ' Bohn et Thiry, 
ont été hlessés. 

Le capitaine Tervé, des chasseurs à cheval de 
la garde ^ est mort des suites de ses blessures. 

Le capitaine Geist , les lieutenant Bureau , 
Barbanègre y Guyot , Founrier ^ Adet , Baveux et 
Renno , des chasseurs à cheval de la garde ^ et 
les lieutenans Ménager et RoUet , des grenadiers 
à cheval de la garde , ont été blessés. 



XXX Vie BULLETIN. 

SchoenbrÛDa , a3 frimaire an 14 ( i4 àécemhre ). 

Cb sera nn recueil d^un grand intérêt ^ que celui 
des traits de bravoure qyi ont illustré la Grande- 
Année. 

Un carabinier du io**régimeut d^infanterie légère 
a le brat^ gauche emporté par un boulet de canon : 
<c Aide-moi , dit-il à son camarade , à ôter mon sac, et 
cours me venger; je n'ai pas besoin d'autres secours.» 
Il met ensuite son sac sur son bras droit j et marche 
seul vers Fambu lance . 

Le général TTiIébaùt, dangereusement blessé ^ 
était* transporté par quatre prisonniers, russes \ sir 
Français blessés t'aperçoivent , chassent les Kusses ^ 
et saisissent le brancard y en disant : ce C'est à nous 
seuls qu'appartient l'honûèùr de porter un général 
français blessé. », 

Lé général Vall}ubert à la cuisse emportée 4' un 




» Si vous revenez vainqueurs y on me relèvera après 
y> la bataille ; si vous êtes .vaincus y je nVttache plvis 
3? de prix à la vie. » 



Ce général est le seul dont pn ait à regretter la 
perte; tous les autres généraux blessés sont en pleine 
guérison. 

Les bataillons des tirailleurs du Pô ^ et des tirail- 
leurs corses, se sont bravement comportés dans la 
défense du village de Strolitz. Le colonel Frances- 
chi, avec le 8^ de hussards , s^est fait remarquer par 
son courage et sa bonne conduite. 

On a fait écouler Peau du lac sur lequel de nom- 
breux corpi» russes s^étaieni enfuis le jour de la ba- 
taille d'Austerlitz , et Ton en a retiré 4© pièces de 
canon russes , et une grande quantité de caaavres. 

L'Empereur est arrivé ici avant- hier ai, à dix 
heures du soir. 

Il a reçu hier la députation des maires de Paris , 
qui lui ont été présentés par S. A. S. le prince 
Murât. 

M. Dupont, maire du 7® arrondissement^ a pro- 
noncé lé discours^ suivant : 

jyiscours prononcé par M. jDupont , en présentant à 
S. M. Padre&se des Fréfet et Maires de Paris. 

Sl&JB, 

'Nous apportons aux pieds de V. M. I. et R. , une 
adiesse respectueuse qui contient Texpression de la 
vive réconnaissance du peuple de Paris et de ses ma- 
gistrats, pour le don précieux que V. M. I. et R. 
a daigné leur faire des premiers drapeaux et des pre- 
miers icanons enlevés à rennemi au combat de Wer- 
tingen. 

oire ^ les Parisiens ont été heureux d^apprendre 
que c^était le prince leur gouverneur ^ ce guerrier 
magnanime , cher ^ Paris par ses vertus person- 
nelles , et par l'honneur de vous appartenir , qui 
avait ouvert si glorieusement la campagne dans cette 
fameuse journée !..••• . Mais,. Sire, nous essayerions 
çn vain de peindre à V. M. les transports de joie , les 
cris d'ajégressej Penthonsiasmé universel que fit 
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éclater votre .botine ville de Farb, quand elle connut 
celte lettre immortelle ^i) doni V. M.L et R. houoray 
dans cette occac^ion y ses préfet et maires y et dans la- 
quelle y après leur avoir adressé ces drapeaux et ces 
canons comme des trophées de la gloire de leur gou** 
verneur, Y. M. y laissant parler son cœur paternel y 
a tracé ces paroles : ce Et qu^ils soient aussi pour ma 
» bonne ville de Paris un gage de Tamour que lui 
» porte sou souverain. » Ah y Sire ! que ces paroles 
de y. M. ont été recueillies avec délices ! Elles sont 
aujourd'hui gravées dans tous les cœurs desFarisiensj 
elles passeront dans ceux de leurs enfans y et garan- 
tissent à y. M. I. et R. Famour^t la fidélité de votre 
bonne ville de Paris. / 

Tel était 9 Sire y Pétat de Paris y quand nos conci- 



< 1 ) Lettre de S, M. PEmpereur et Roi, aux Pré/ut et 
maires de la ville de Paris. 

ce' Messieurs les préfets et maires de notre bonne ville 
de Paris y nos troupes ayant y au combat de Wertingen , 
défait douze bataillons de grenadiers y Pélite de l*armée 
autrichienne , toute son firtiilerie étant restée en notre 
pouvoir, ainsi qu^un grand nombre de prisonniers et hi|it 
drapeaux, nous avons résolu de £iire présent des dra* 
peaux à notre bonne ville de Paris , et de deux pièces de 
canon y pour rester à THôtel-de-yiUe. Nous désirons que 
notre bonne ville de Paris voie dans ce ressouvenir et 
dans ce cadeau y qui lui sera d^autant plus précieux , que 
c^est son gouverneur qui commandait nos troupes au 
combat de Wertingen , Pamour que nous hû portons. 
Cette lettre n'étant à d^autre fin y nous prions Dieu qu'il 
vous tienne en sa sainte et digne garde. 

» Au quartier-général impérial d'Ansbourg, ce 18 ven- 
démiaire an i4* » 

Signé y Napoléon. ^ 
Certifié conforme y 

Le secrétaire général de la Préfecture , 
Signé f F. Helt. 
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toyens notis ont envoyés vers vous. Alors la campa* 
gne venait de s'ouvrir!. Et comment arrive-t-il 

3ue déjà les armées combinées de vos ennemis soient 
étruites 5 que ces bandes , réputées invincibles y 
aient été terrassées sous les propres yeux de leurs mo- 
narques ; que leurs places fortes y dans une étendne 
de plus de trois cents lieues , soient en votre pouvoir , 
enfin que ce soit aujourd'hui , dans Vienne conquise y 
que les maires de Paris se trouvent accomplir leur 
mission ? 

Votre génie, Sire, pouvait stnl créer tant de pro- 
diges. 

Sire , placés ici devant V. M. I. et B.. , qui élève 
tout ce qui l'approche , qui agrandit toutes les idées j 
dans ces lieux que notre présence étonne , mais qui 
ne peuvent qu'exciter les élans de notre dévouement 
pour y. M. I. «i R. , permettez à nos cœurs français 
et parisiens d'émettre un voeu digne de la grande cité 
que nous représentons. 

Nous supplions V. M. I. et R. d'accorder à la ville 
de Paris l'honneur de décerner des aigles d'or à ces 
braves phalanges qui ont conquis ces, drapeaux et ces 
canons qui désormais orneront sa maison commune. 
Ces enseignes redoutables , que l'ennemi ne rencon- 
trerait jamais qu'avec ettroi , seraient à toujours un 
double miSuument et de la gloire qu'ont acquise ces 
corns valeureux , et de l'esprit national qui attache le 
soldat français à sa patrie , et la patrie à ses défen- 
seurs. 

Sire , que V. M. I. et R. daigne approuver cette 
pensée, et ce sera pour nos concitoyens une nouvelle 
preuve de votre bienveillance , qui est le premier 
objet de leur ambition. 

Pour nous , Sire , que la marche rapide de vos 
conquêtes a amenés si loin de nos foyers , la mé- 
moire de cette époque nous sera toujours chère : 
toujours nous la regarderons comme une époque 
aussi de gloiie pour nous , puisqu'eu remplissant 
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la mission honorable qui nous a été confiée ^ nous 
avons pu mêler aux hommages de nos conci* 
toyens , les expressions personnelles de notre amour y 
de nos respects , de notre fidélité pour votre personne 
auguste , et que les premiers , après une campagne 
si mémorable j nous avons le bonheur de contem- 
pler notre monarque. 

Qu'il est doux , Sire , pour des Français , pour 
des hommes , en vous voyant couvert de tant de 
lauriers ^ de penser que la paix a toujours été lo 
premier vœu de votre cœur j qu'après tant do 
conquêtes elle est encore le premier prix quo 
TOUS voulez de vçs victoires y et que ^ bientôt nos 
murs vous reverront y Tolivier à la main y rendre 
une nouvelle vie. au commerce^ aux arts y à Pin- 
dustrie ! 

Fuisse le Ciel favoriser de si nobles desseins , bénir 
et prolonger des jours si précieux ! et puisse , pour 
le bonheur des peuples , Y. M. I. et R. être pris* 
pour modèle par tous les rois de la terre ! 

Les Fréfet et Maires de là: ville de Paris , â S, M. 
^Empereur et Moi» 

S I bT B , 

Le don que Y. M. vient de fiiire à sa bonne tiII* 
cle Paris , excite dans toutes les classes de cito)^ns 
le plus noble enthousiasme y et la lettre qui Pan* 
nonçait inspire à tous les cœurs parisiens la plus 
vive* et la plus respectueuse reconnaissanbe. 

Sire y les vœux de la capitale avaient accompa- 
gné Y. M. dans sa marche rapide et glorieuse atl 
sein de PAllemagne ; et comptant d'avance sur vos 
triomphes y Paris s'attendait bien à recueillir y avec 
toute la France 9 le fruit des nouvelles victoires qui 
doivent consolider à jamais l'indépendance et le 
bonheur de l'Empire : mais y Sire, qui de nous 
aurait osé penser qu'au milieu même des combât& ^ 



Paris était plus particulièremeïit présent à votre res- 
souvenir , et que , tandis que vos mains victorieuse» 
l'assemblaient les premiers trophées de la campagne 
qui commence , le cœur paternel de V. M. destinait 
ces trophées à l'illustration de sa capitale , et s^oc- 
cupait de récompenser par un si noble prix la fidé« 
lité de ses habitans ? 

Sire 9 la nature même de cette faveur j son objet 
que y. M. a pris soin d'expliquer avec une bonté 
si touchante ; enfin , les diverses circonstances qui 
l'accompagnent y la rendent tellement chère et 

Îrécieuse , qu'il ne serait pas en notre pouvoir 
'exprimer tous les sentimens dont elle nous a 
pénétrés. V. M. nous pardonnera sans doute de 
rester aujourd'hui j dans nos remercîmens j au- 
dessous de la bienveillance extraordinaire qui les 
commande* 

Mais 9 Sire, le bienfait lui-même y suppléera ; 
et ces drapeaux qui vont être appendus aux voûtes 
de l'hôteUde-ville j ces canons qui vont en orner 
la façade y attestant à nos derniers neveux et la 
gloire du héros régénérateur de l'Empire et l'af- 
fection singulière dont il honore sa bonne ville 
de Paris , publieront en même temps notre re* 
connaissance jusque dans la postérité la plus re- 
«plée, 

• Daignez , Sire , recevoir par l'organe des magis* 
trats que vous avez chargés d'annoncer vos bien- 
veillantes intentions au peuple de Paris , les noù* 
veaux hommages de dévouement', dér respect et 
d^amour de ce peuple sensible , reconnaissant et 
pour toujours fidèle; daignez également,. Sire | 
agréer les mêmes hommages de la part de ces ma- 
gistrats qui , pleins des mêmes sentimens que le 
peuple dont ils sont leis organes , osent avec con- 
fiance en faire parvenir l'expression jusqu'au pied 
4u tfâtje de V, M, ' -» r 
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a ous avons Phonneur d^étre avec le plus profond 
respect y , 

S I IL £ 9 

De Votre Majesté Impériale et Royale y 
Les très-soumis et très-fidèles sujets y les préfets et 
maires de votre bonne ville de Paris ^ 

Lecordier^ maire du i«r arrondissement; Brière 
de Mondetour , maire du %^ \ «7. «/. Rousseau ^ 
maire du 3® ; Doulen dŒgUgny , maire du 4® î 
Moreau , maire du 5« ; Brhogne , maire du 6^ \ 
Dupont j maire du 7^ ; JE, Benard^ maire du 8^; 
Peron , maire du 9^ ; Ad, Duquesnoiy maire 
du 10^ ; Carnet de la Bonardière y maij|^ du 
11* j Collette , maire du la^. 

Frocbot» 

Sa M. l'Empereur a répondu «Qu'il voyait avec 
plaisir la dépntation des maires de Pans ; que j 
quoiqu'il les reçût dans le palais de Marie-Thé- 
rèse 9 le jour où il se retrouverait au milieu de son 
bon peuple de Paris , serait pour lai un jour de fête j 
qu^ils avaient été à portée de voir les malheurs'de la 

Î;uerre , et d'apprendre y par le triste spectacle dont 
eurs regards ont été frappés , que tous les Fran- 
çais doivent considérer comme salutaire et sacrée 
la loi de la conscription ^ s'ils ne veulent pas que 
quelque jour leurs habitations soic**X dévastées et 
le beau tex'ritoire de la France livré , ainsi que 
l'Autriche et la Moravie , aux ravages des barbares \ 
que, dans leurs rapports avec la bourgeoisie de 
vienne , ils ont pu s'assurer qu'elle-même apprécie 
la justice de notre cause , et la funeste influence de 
l'Angleterre et de quelques hommes corrompus. » 
Il a ajouté ce Qu'il veut la paix , mais une paix 
qui assui;e le bien-être du peuple français, dont le 
bonheur , le commerce et l'industrie sont cons-> 
tamment entravés par l'insatiable avidité dé l'An- 
gleterre. » 
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S. M. a enstiîte fait connaître aux dëpnt^s qu^ell^ 
itaît dans Pintention de faire hommage à ]|§ cathé- 
drale de Paris 9 des drapeaux conquis sur les Russes 
le jour anniversaire de son couronnement y et de 
leur confier ces trophées pour les porter au cardinal* 
archevêque. 

Lettre de S. M. P Empereur et Roi, à M. le Cardinal^ 
Archevêque de Paris, 

Mon cousin , nous avons pris 45 drapeaux sur nos 
ennemis , 'le jour de l'anniversaire de notre couron- 
nement , de ce jour où le Saint-Père , ses cardinaux 
et tout le clergé de France firent des prières dans 
le sanctuim'e de Notre-Dame^ pour la prospérité 
de notre ^gn^- Nous avons résolu de déposer les- 
dits drapeaux dans l'église de Notre-Dame , métro- 
pole de notre bonne ville de Paris. Nous avons or- 
donné , en conséquence y qu'ils vous soient adressés ^ 
pour la garde en être confiée à votre chapitre 
métropolitain. Notre intention est que , tous les 
ans y ' audit jour y un office solennel soit chanté 
dans#ladite métropole , en mémoire des braves y 
mor^ P^^ ^^ patrie dans cette grande journée y 
lequel <j^ce sera suivi d'actions de grâces pour la 
victoire qu'il à plu au Dieu des armées de nous ac*- 
corder. Cette lettre n'étant pas à une autre fin , nous 
prions Dieu qu'il vous ait, mon cousin y en sa sainte 
et digne garde. ^ 

De notre palais de Briinn y le 20 frimaire an i4» 

Signé, Napoi.£on. 
Par l'Empereur , 

Le ministre secrétaire^d'état , stgné H. B. Ma&et* 
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XXXVI P BULLETIN. 

Schoenbrunn , 5 nirùse an 14 ( a6 décembre )• 

Voici la position de Parmée aujourd'hui :. 

Le maréchal Bernadotte occupe la Bohême ; 

Le maréchal Mortier , la Moravie } 

Le maréchal Davoust occupe Fresbourg y capitale 
de la Hongrie ; 

Le maréclfal Soult occupe Vienne ; 

Le maréchal Ney occupe la Carinthie ; 

Le général Marmont , la Styrie ; 

Le maréchal Massena^ la Carniole ; 

Le maréchal, Âugereau reste en réserve en Souabe* 

Le maréchal Masséna y avec Tarmée d^Italie y est 
devenu le 8^ corps de la Griinde-Armée. 

Le prince Eugène a le commandement en chef de 
toutes les troupes qui sont dans le pays de Venise et 
dans le royaume d^Italie. 

Le général St.-Cyr marche à grandes journées sur 
iNaples , pour punir la trahison de la reine , et préci- 

Îiter du trône cette femme criminelle^ qui y avec tant 
l'impudeur y a violé tout ce qui est sacré parmi les 
hommes. On a' voulu intercéder pour elle auprès de 
l'Empereur; il a répondu: <c Les hostilités dussent- 
elles recommencer, et la nation soutenir une guerre 
de trente ans y une si atroce perfidie ne peut être par- 
donnée. La reine deNaples a cessé de régner : ce der« 
_ nier cri^ie a rempli sa destinée ; qu'elle aille à Londres 
augmenter le nombre des intrigans, et former un co- 
mité d'encre sympathîqueavec Spencer Smith, Tay- 
lor , Wickam : elle pourra y appeler, si elle le juge 
convenable, le baron d'Armfeld, MM. de Fersen, 
d'Ântraigues y et le moine Morus. » 

.M. de Talleyrand est à Presbourg , où l'on négo- 
cie. Les plénipotentiaires de l'empereur d'Autriche 
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sont le prince Jean de Licktensteîn et le général 

Giulay. 

"^ lie prince Charles a demandé à voir l'Empereur. 

S. M. aura demain une entrevue avec ce prince , à 

la maison de chasse de Stamersdoriï* ^ à trois lieues 

de Vienne. 

L^Empereur passe aujourd'hui la revue de la divi- 
sion Legrand, près Laxembourg. 
' L'Empereur ne prend à Vienne aucun divei'tisse- 
ment. Il a reçu fort peu de personnes. 

Pendant quelques jours le temps a été assez froid : 
la journée d'aujourd'hui est fort belle. ' 

L'Empereur a fait une grande quantité de promo- 
tions daus l'armée et dans la légion d'honneur 5 
mais les grades qu'il a à sa disposition peuvent diffi- 
cilement récompenser tant de braves. 

L'électeur de Wurtemberg a envoyé à l'Empereur 
le grand cordon de l'ordre de Wurtemberg j avec 
trois autres qui ont été donnés au sénateur Harville, 

Î premier écuyer de l'Impératrice; au maréchal Kel»- 
ermann et au général Ma^mont. 

L'Empereur a donné le grand cordon de la légion 
d'honneur à l'électeur y au prince électoral et an 
prince Paul , ses fils , et à ses frères les princes 
Eugène - Frédéric»- Henri et Guillaume - Frédéric- 
Philippe : il a connu ces deux derniers princes à son 
passage à Louisbourg y et a été bien aise dé leur 
donner une preuve de l'opinion qu'il a conçue de leur 
mérite. 

Les électeurs de Bavière et de Wurtemberg vont 
prendre le titre de Roi y récompense qu'ils ont mé- 
ritée par l'attachement et l'amitié qu'ils ont montrés 
à l'Empereur dans toutes ces circonstances. 

L'Empereur a témoigné son mécontentement 
qu'on eût osé faire y à Mayence y une proclamation 
signée de son nom y et qu'on a remplie de sottises. 
Elle est datée d'Olmutz y où l'Empereur n'a jamais 
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été y et ce quUl y a de plus surprenant, c'est qu'ellei 
a été mise à Tordre du jour de l'armée de Mayence^ 
Quel que soit l'individu qui en est l'auteur , il sera 
puni. $elon, toute la rigueur des lois. Est -il un plus 
grand crime dans un Etat ciTiiisé , que d'abuser du 
nom du souverain ? 

L'empereur d'Autriche est toujours à Holitsch. 

Un grand nombre de blessés sont guéris. L'armée 
est en meilleur état qu'elle n'a jamais été. Le prince 
Murât rend compte que sa cavalerie a presque doublé 
depuis la bataille d'Austerlitz. Tous les chevaux qui, 
par suite des marches forcées, étaient restés en route^ 
sont rétablis, et ont rejoint leur corps. Plus de deux 
mille pièces de canon sont évacuées de l'arsenal dé 
Vienne sur la France. ' L'Empereur a ordonné qu'il 
y aurait une salle au Musée-Nàpoléon , destinée i 
recevoir les choses curieuses qui ont été recueillies à 
Vienne. 

Il a fait rendre à la Bavière les canons et les 
drapeaux qui lui ont été pris en iij4^. Les Bava- 
rois faisaient alors cause commune avec la France ; 
inai^ la Fà-ance était gouvernée pat un prêtre pusilf- 
lanime. . : . \ 

.Les peuples d'Italie ont montré beauco^ùp d'énet^ 
gie. L'Empereur a dit plusieurs fois : a Pourquoi 
mes peupl-es d'Italie ne paraîtraient - ils pas avéù 
gloire sur la scène du monde? ils sont pleins d'espi^ 
et dLe passions : dès-][ors il est facile de leur doïmet 
les qualités militaires^ » Les canonniers italiens de 
là garde royale se sont couverts de gloire à la ba- 
taille d'Austerlitz , et ont mérité l'estime de tous les 
vieux canonniers fran^ais^ La garde royale a tou- 
jours marché avec la garde inipériak , et a été par- 
tout digne d'^elle. 
. Venise sera réunie au royaume d'Italie. 

Les villes de Bologne et de Brescia sdnt toujourg 
le» pxemières à se<distinguer par leur énergie 5 aussi 
l'Empereur, en recevait les adresses de ces villes^ 



a-t-il dît : €c Je sais que les villes de Bologne et do 
Brescia sono miei di cuore* » 

L'Empereur a fort approuvé les dispositions du 
prince Louis pour la défense de la Hollande , la 
bonne position qu'il a prise à Niraègue , et les me- 
sures qu'il a proposées pour garantir la frontière da 
Nord. , 



Vienne , 8 nirôse an 14 (29 novembre). 

Ok a publié aujourd'hui les deux proclamations 
suivantes. Celle qui est adressée aux haDitans de 
notre ville, a produit sur nous tous un effet qu'il est 
impossible de décrire. 

PROCLAMATION. 

Soldats , 

ce La paix entre moi et l'empereur d'Autriche est 
s> sigpée. VpuS: aViez , dans cette arrière-saison , fait 
» deux campagnes \ vous avez rempli tout ce que 
9> j'attendais de vous. Je vais partir pour me rendre 
» dans ma capitale. J'ai accordé de l'avancement et 
» des récompenses à ceux qui se sont le plus distin- 
a> gués : je vous tiendrai tout ce que je vous ai pro- 
v> mis. Vous avez vu votre Empereur partager avec 
y> vous VOS périls et vos fatigues ; je veux aussi que 
y> vous veniez le voir entouré de la grandeur et de la 
y> splendeur qui appartiennent au souverain du pre- 
3) mier peuple de l'univers. Je donnerai une graçide 
» fête aux premiers jours de mai à Paris }• vous y 
3> serez tous ; et après , nous irons où nous appelle* 
» ront le bonheur de notre patrie , et les intérêts de 
» notre gloire. 

3> Soldats 9 pendant ces trois mois qui vouA^seront 
» nécessaires pour retourner en France , soyez le 
»> modèle de toutes les armées : ce ne sont plus des 
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» preures de courage et d'intrépidité que vous êted 
)> appelés à donner, mais d'une sévère discipline. 
)> Que mes alliés n'aient pas à se plaindre de votre 
» passage ; et en arrivant sur ce terntoii e sacré y corn- 
yi portez-vous comme des enfans au milieu de leur 
3> famille ; mon peuple se comportera avec vous 
V comme il le doit envers ses héros et ses défen- 
>j seurs. 

» Soldats j l'idée que je vous verrai tous, avant six 
s> mois y rangés autour de mon palais , sourit à mon 
» cœur , et j'éprouve d'avance les plus tendres émo- 
:»tions; nous célébrerons la mémoire de ceux qui', 
» dans ces deux campagnes, sont morts au champ 
» d'honneur ; et le monde liôus veira tous prêts à 
p> imiter leur exemple, et à faire encore pîus que nous 
»> n'avons fait, s'il le faut , contre ceui qui voudraient 
3> attaquer notre honneur, ou qui se laisseraient se- 
yy duiré par l'or corrupteur des étemels ennemis du 
» continent. » 

-Schoenbrurin , le 6 nivôse an 14. 

, i t?^S^^> NAP0i.ip.iï- . _ 

Par ordre de l'Empereur, 

JLe Tnajor' général y maréchal BskT&iEB.. 

PROCLAMATION. 

Hasitavs db la Ville i*ê Vieîîne , 

<c J'ai signé la paix avec l'empereur d'Autriche, 
» Prêt à paitir pour ma capitale , je veux que vous 
» sachiez l'estime que je vous porte , et le contente- 
si ment que j'ai de votre Bonne conduite pendant le 
)> temps que vous avez été sous ma loi. Je vous ai 
» donné un exemple inoui jusqu'à présent dans l'his- 
» toire de» nations. Dix mille hommes de votre garde 
» nationale sont restés armés , ont gardé vos portes ; 
» votre arsenal tout entier est demeuré en votre pou- 
» voir ; et pendant ce temps-là ; je courais les chances 
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ao les plus hasardeuses de la guerre. Je me suis confié 
3> en Tos sentimens d^honneur , de bonne foi ^ de 
j> loyauté ; vous avez justifié ma confiance. 

yy Habitans de Vienne , je sais que vous avez tous 
» blâmé la guerre que des ministres rendus à PAn- 
yy gleterre ont suscitée sur le continent. Votre sou?e- 
jy rain est éclairé sur les me^aées de ces ministres cor- 
9> rompus; il est livré tout entier aux grandes qua-» 
3> lités qui le distinguent ^ 6t désormais ^espère pour 
» TOUS et pour le confinent ^ des jours plus heureux. 

jy Habitans de Vienne ^ je me suis peu montré 
3> parmi vous , non par dédain pu par pn rain or^* 
3») gueil ; mais je n^ai pas voulu distraire en vous au- 
» cun des sentimens que vous deriez au prince avec 
3ût qui j^étais dans Tintention de faire une prompte 
a> paix» En vous quittant , receyez , comme un pré- 
» sent qui vous prouve mon estime^ vptr^ arsenal in- 
yy tact ^ que les lois de la guerre ont rendu ma pro« 
yy priété : servez-vous-en toujours pour Je maintien de 
» Tordre. Tous les maux que vous ayes soufferts , at«> 
)> tribuez'les aux malheurs inséparables de la guerre ; 
)) et tdus les ménagemens que mon armée a apportés 
)> dans vos contrées , vous les Aéyote k Ifestime que 
a> VQus avez méritée. )> 

Schoenbrunn ^ le 6 nivôse an i4* 

• -- Signé, Na^oleost. 

Par ordre de PEmpereur , 

Le major- général ^ maréchal BBaxHiEiL. 
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■ ''■'■'■'' I .1 ^ ssssssassssssi 

GRANDE CHANCELLERIE 

DE LA LÉGION D'HONNEUR. 



,]^ftri8y le 7 {antier 1806, 

ô A Majesté Impériale et Royale vient de nommer • 
Grands^ Cordons de ài Légion d'honneur i 
Messieurs les généraux de division ^ 
Yandamme , Priant , 

Saiut-Hilaire ^ Legrand. 

Grands^C^ciers s 
Messieurs les généraux de division y 
Belliàrd , Lery , 

Bisson I Malher j 

Cafïarelly , Nansouty* 

Commandant » 
Mes^eur$ 

1. Campana y général de brigade ; 

2. Mosael j général de brigade d^artillerie ; 

3. Ruffia 9 général de brigade ; 

AUain j adjudant-commandant 9 employé k !& 3^ di<)» 

vision du 5^ corp^ de la Gr'^ode» Armée ; 
Arrighi y colonel du i^^^ régimetitde dragons j 
Barbanègre ^ colonel du 4^^ régiment d^infantenie ^ 
Barbier j colonel du â^ régiment de.> hussards ; 
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Messieurs 

Bardet, colopel du 27® régim. d'infanterie AeUgmr^ 

Barois j colonel du 9.6© régiment d'infanterie ; 

Bazancourt , colonel du ^^ régiment d'infant, légère"} 

Belforty colonel du 12® régiment de cuirassier»} 

fiinot j adjudant-commandant ^ 

Boemer, adjudant-commandant; 

fiousson , colonel du 2^ régiment de chasseurs ; 

Broc y colonel du l3^ régiment de dragons ; 

Brun y colonel du 69e régiment d'infanterie ; 

Burthé y colonel du 4^ régiment de Hussards ; 

Carrié y calonel du 22^ régiment de dragons ; 

Caulaincourt ^ colonel du 19^ régiment de dragons ^ 

Cavaignac , colonel du 10^ régiment de dragons ; 

Clément ^ colonel du 16® régiment de dragons ; 

Corbineau y colonel du 5^ régiment de chasseurs ; 

Curial y colonel du 88<^ régiment d'infanterie ; 

Darricaud ^ colonel du 3;a® régim. d'infant, de ligne; 

Delorme , colonel du 26^ régiment de dragons ; 

«Demarçay y colonel d'artillerie ; 

Desailly^ colonel du i5® régiment d'infant. légère j 

Dijon y colonel du 26e régiment de chasseurs ; 

Doumere , colonel du 9^ régiment de cuirassiers ; 

Duhamel^ adjudant-commandant^ employé à la pre- 
mière division du 6® corps d'armée ; 

Edigoffen y colonel du 28^ régim. d'infant, de Ugne| 

Fiteau ^ colonel du 3^ régiment de dragons ; 

Fontaine ^ adjudant-commandant ^ 

Fouler 9 colonel du 1 1^ régiment de cuirassiers ; 

Girard, adjudan^commandant de la réserve de la cok 

. galerie de la Grande- Armée ; 

Guiton /- colonel da ler régiment de cuirassiers ;. 



Messieurs 
Houdart-iifl(inotte j colonel du 36^ régîm. d^înfant. j 
jarrj y adjudaLnt-commandant la division de gre** 

nadiers;, 
La£[>nd-Blaniac ^colonel du 14^ régim* de dragons} 
La Jonquière y colonel du 76® régim. d'inianterie ; 
Lataye.y caïonel du 10^ régiment de cuirassiéi:s ; 
Lia Cour y colonel du 5^ régiment de dragons ; 
La Martinière, colonel du &o^ régîm. d'infanterie f 
Latrille ,. colonel du ,^6^ régiment; d'infanterie J 
Le C^mus,^ a^judant-commàiidant ; 
LeieBvre j colonet dû 18^ régiment ie ctragons j 
Le M^rois y adjudant-comn^andapt j 
Lnuilliér , colonel du 76. régiment d^iiifànterié y 
Lomet , àdjudànt-cpmmândant ; 
Marx y colonel du 7*^, réginient; de Êu^éards } 
Maucûike', colonel du'09e régiment d'înfantérié* J 
Maupetit ^ polo^el àup^ régiment de dragons ;, 
Meunier / colonel du 9^ régiment d'infant, légère J 
Morel , colonel du aS® régiment d'infant, léjgère^ 
Moriu; çolbnef du 2,^ régiment de' cafat)iniers j 
Kicolas y colonel du oie régiment d^infan^erie ; 
ISToirot , colonel du 5^ r^gixneni de cuirassiers ; 
Poucet y colonel du aoé régiment d'infant, légère j 
fouzet, colonel du lôé régiment d'infant. légère j! 
Prévâl y Colonel du 3 régiment de cuirassiers ; 
Privé y colonel du a* régiment de dragon^ ;* ' 
Ravier .^ cQlo^el du i8f. J^égim* d^infantèrié de ligfie^ 
Rey. y cplqnel du 57® régipiént d^infaiiterié f 
Reynaud , colonel du ao® régîménl; dé dràgdns'^ 
Rigauy colonel duaSf régji];nen(. de 'dragons \ ' 
AôuyiUois } colonel' du i«r règîxiieîit dé Hiftisards f 
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Messieurs 

Saint-Raymond, colonel du 33* régîtn. d^infanterîe; 
Schobert, colonel du 3^ régiment dMnfanti de ligne j 
Schwartzi^ colonel du 5® régiment de hussards j 
Taupin y colonel du io3® régiment d'infanterie j 
Tereyre j colonel du 27® régiment de dragons j 
Yaltère , colonel du* 3o^ régiment d'infanterie. 

Messieurs 

Arcambal , Gomm,iss.-ordonn. du 4® corps d^armée j 

Bailly-Monthion , chef d'escadron , employé à l'é- 
tat-major ; 

Baltus, chef d'esc. d'artillerie au 5* régim. à cheval j 

Barry , capitaine au Sy* régiment de ligne ; 

Bigarré ,. major du 4^ régiment de ligne ; 

Blanc , chef de bataillon au 14^ régiment il'infante- 
rie de ligne j :..,..• 

Bçeuf, commandant du bataillon .d'élite du 3i* régi- 
ment d'infanterie légère ; - .. ; 

Borelly ^ chef d'escadron de l'état-major 3 

ChassignaC) commanaantle bataillon d'élite du 28* 
d'ii^fanterie légère 5 

Coste , premier médecin de l'armée ; 

Courtot, chef du bataillon d'élite du 81* d'infanterie ; 

Cuny I colonel d'artillerie de là division Legrànd ; 

Darcantel, commandant lé t^ataillon d'élite du 2* 
d'infanterie légère. 

Dugay , chef du bataillon d^élïte du 28* de Hgne ; 

Esn^rd , chef de bataillon à l'état-major de la diyi- 
vision Suchet ;' 

Fontenay , chef d? bataillon dVrtilkrio au 4* Corp» 
d'armée 5 



Messieurs 

Fririon y inspecteur aux rentes du gràiul i^tat-major .; 

Fruchard , chef de bataillon d^artillerie' du 5^ corps 
d^armée ; 

Gault y chef d^escadron y aids-^db^camp du maréchal 
Bemadotte ; 

Gerrain y capitaine au bataillon d^élite du st8^ d'inr 
fanterie légère 5 

Gruyère , chef de bataillon du 43^ régiment ; 

Girardin^ chef d'escadixm ^ laidet-de-^camp du mi- 
nistre de la guerre ; 

Henriot , major du 100^ régiment de ligne ; 

Hulot , commandant les tirailleurs du Fô ; 

Jacquemin y chef d^esc. du 6^ régim. de cuirassiers ; 

Hiambert y inspecteur aux revues du 4^ corps de la 
Grande-Armée 5 

Legros y chef de bataillon du 46^ de ligne ; 

Mathieu-Faviers y inspecteur aux revues y commis* 
saire-ordonnateur en chef de la réserve ; 

Maucomble , chef d'escadron y aide-de-camp du gé- 
néral Waltei: ; 

Nourri , major d'artillerie au 5^ réglmeût à cheval 5 

Omano, command. le bataillon de chasseurs corses j 

Oudot y commandant le bataillon d'élite du i2k?. d'in« 
fanterie légère ; 

Fellegrin, chef d'escadron d'artillerie 5 

Perrier y chef de bataillon du 36^ de ligne ; 

Figeau y capitaine au bataillon d'élite du 3^ d'in- 
fanterie légère ; 

Polard, chef du bataillon d'élite du i5® d'inf. légère j 

liegeau y chef de bataillon du 9^ régiment d'infan* 
terie légère j 
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Messieurs 
jElenard , chef «lu bataillon d'élite du iS^ d'in&nterit 

de ligne ; 
Revest , chef de bataillon i^ttaché à Pétat^major dcf 

général Vandamme ç .. ; 
^oyer , chef du bataillon d^élite du 9® régim. de ligne ; 
Saint-Loup., chef de. bataillon. d^artillerie de la dÎYif 

sion du général Gazan ; 
^abarié y sous-inspecteur aux revues , chef de la se? 

conde division au ministère de la guerre^ 
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DECRETS IMPERIAUX. 



X^ BS décrets rendus par S* M. I« et H. j au palais 
de Schoenbrunn, le 27 frimaire ah 14 > contiennent 
^les nominations suivantes : 

Le sieur Dahlmann , major y est nommé colonel 
commandant en second les chasseurs à chèral de la 
garde ^ en remplacement du sieur Morlaud^ tué à la 
bataille d^Âusterlitz ; 

Le sieur Bourbier j cbèf d^escadron des chasseurs 
à cheval de la garde y est nom:mé colonel du 11^ de 
dragons; : a • >.; 

Le sieiir BeunUann y cfaef d^escadron dies chasseurs 
à cheval de la garde y > est nommé colonel du 17^ d« , 
dragons ; 

Le sieur Lepie, major des grenadier» à cheval 
de la garde y aura rang de major -colonel de la 
^arde. 

Le sieur Dorsenne y major des grenadiers à pied y 
et le majiMT Legros y jouiront du même avantage ; 

Le sieur Guyot y chef d^escadron y , est nommé 
major dans le régiment des chasseurs à cheval de la 
garde ; 

Le sieur Chastel y major du 24^ régiment de dra- 
gons y est nommé major en second des grenadiers h 
cheval de la garde ) : , 

Les sieurs Daumesiiil^ Francy et Cavroy, capi»^ 
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taines des chasseurs à cheval de la garde , sont nom- 
més che& d^esoadron dans le même corps j 

Le sieur Delaitre, capitaine, est nommé chef d^es- 
cadron des Mameloucks de la garde ; 

Le sieur Duriyal y capitaine des grenadiers à che- 
val de la garde y est nommé chef d^escadron dans la 
ligne. 

Un décret rendu par S. M • L et R* , au palais 
île Schoenbrunn , le 3o frimaire an 14 9 nomme gé- 
Aiéraux de division , les généraux de brigade Démont^ 
Piston et Sébastiani. 



Des décrets rendus par S. M. I. et R. y au palaisi 
de Schoenbrunn y le 3o frimaire an 14 y contiennent 
les nominations suivantes : 

Le sieur Savary y mâjoftâu 7® régiment d'infan- 
terie de ligne y est nommé colonel du 14^ régiment 
d'infanterie de ligne ; 

Le sieur Dalton y adjudant-commandant y est nûm- 
jmé colonel au 69^ régiment d'infantvie de ligne ; 

Le sieur Chauvel y major du 64^ régiment d'in- 
fanterie y est nonuné colonel du même régiment ; 

Le sieur Guyardet, major dp 4^ régiment d'infan- 
terie légère , est nommé colonel du i3^ régiment 
d'infanterie légère ; 

Le sieur Rabié , chef de bataillon au 55® régiment 
d'infanterie y est promu au grad^ de colonel , et sera 
nommé à un commandement d'armes de 3® classe ; 

Le sieur Devillers, chef de bataillon aii 10® régi- 
ment d'infanterie légère ^ est promu an grade de co- 
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lonel 9 et nommé sous-inspecteur aux reyues , en 
remplacement du sieur Dautel , décédé ; 

Le sieur Berruyer , chef d'escadron au i©' régi- 
ment ie dragons, est nommé major au ii^ régiment 
de même arme ; 

Le sieur PrcTOSt , capitaine au 26* régiment de 
dragons , est nommé à Vemploi de chef d'escadron | 
vacant au 2^ régiment de même arme ; 

Le sieur Fabre , capitaine du ao? régiment de dra« 
gons , est nommé chef d'escadron au 17^ régiment 
de même arme ; 

Le sieur Yillien^ capitaine au 10^ régiment d'in* 
fanterie légère , est nommé chef de bataillon dans un 
autre corps ; 

.Le sieur Chartener^ capitaine au 36^ régiment 
dUnfanterie j est nommé chef de bataillon au 55*, 
régiment ; 

Le sieur Bienvenu, capitaine au 108^ régiment 
d'infanterie de ligne , est nommé chef de bataillon 
«lu 11^ de même arme ; 

Le sieur Becker, capitaine au 55^ régiment d'in- 
fanterie de ligne , est nommé chef de bataillon att 
la® de même arme ; 

Le sieur Dodo-Desmaretz , capitaine au 55^ régi- 
ment d'infanterie de ligne , est nommé chef de ba- 
taillon au 3o^ de même arme j 

Le sieur Henrion , capitaine au 43^ régiment d'in- 
fanterie de ligne , est nommé chef de bataillon au 
59^ de même arme ; 

Le sieur Feugnet , capitaine au i4^ régiment 
d'infanterie de ligne , est nommé chef de bataillon 
au 61^ de même arme ; 
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Le S. Baussîn , capit. au 3* régim. dlnf. de ligne j 
est nommé chef de bataillon au 5g^ de même arme ; 

Le sieur Comminet ^ capitaine au 1 3® régiment 
d^intanterie légère , est nommé chef de bataillon 
au 27® de même arme* 



Des décrets rendus par S. M. I. et R. ^ au palais 
de Schoenbrunn , le 3 nivôse an 14 > contiennent les 
nominations suivantes : 

Sont nommés généraux de brigade^ pour être em- 
ployés comme commandans dWmes de 3^ classe ^ 

Messieurs 
Cochois y colonel du i^^ régiment de carabhiiértf ; 
Yvendorff , colonel du 2® régiment de cuirassiers j 
^elfort , colonel du ïa© régiment dé cuirassiers j 

Sont nommés généraux de brigade ^ 
Messieurs 
Conroux, colonel du 17* régim, d^infanterie de ligne; 
Dufour y colonel du 21^ idem ; 
Legendre j colonel du 40* idem } ' 
Raymond- Viviez , colonel du 43^ idem ; 
Bonnet-d^Houieres ^ colonel du 5i® idemf 
Le Dru y colonel du 55* idem ; 
Ritay , colonel du 100® idem ; 
Schramm ^ colonel du 2* d^infanteriè légère j 
Vedel , colonel du 17* idem / 
Wathier y Golonel du 4^ régiment de dragons ; 
Pages , colonel du 12® idem / 
Montbrun , colonel du i^r régiment de chasseurs j 
Colbert , colonel du 10® idem ; 
Be^sières , colonel du 1 1® idem ; 
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Lalour - Maubourg , colonel du «22^ régiment 4i» 

chasseurs ; 
Durosnel , colonel du 16® idem ; 
X^ranceschi , colonel du 8^ de hussards \ 
Guyot, colonel du 9* idem ; 
Beaumont , polonel du 10^ idem. 



Far un décret rendu à Schoenbrunn , le 3 nivÀse 
an i4> S. M. I. et B.. a nommé généraux de division^ 
les généraux de brigade ^ 

Be.cker ^ JVIerle j 

Dupas , Morand 9 

Heudelet) Rapp^ 

ILiemarrois ^ Koyer ^ 

Marchand | Sahuc. 



Far un décret rendu à Schoenbrunn 9 le 4 nivAse 
an 14 9 ^* ^* I. et R. a nommé général de division ^ 
le général de brigade Ordenner ^ commandant les 
grenadiers à cheval de la garde. 



I>es décrets rendus par S* M. I. et H. y au palais de 
Sphoenbrunn , le 4 nivôse an i4 7 contiennent les no- 
minations suivantes : 

Le colonel Dorsenne , major des grenadiers à pied 
de la garde , est nommé général de brigade ; 

Les colonels du génie Poitevin 9 Kirgener ^ Casais 
et Yallongue , sont nommés généraux de brigade y le 
premier en remplacement du général Clémencet^ dé- 
cédé y et Iç second en remplacement du général Vital; 
admis à la retraite^ 
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Des décrets rendus par S. M. !• et B.» j au palais de 
Scfaoeubrunn 9 le 5 niv6se an 149 coutienuent les 
nominations suivantes : 

Les sieurs Bizot-Coudret j major du génie ; Dode ^ 
Garbé , Label , Blein et Liéd^ut^ chefs de bataillon 
du génie j sont nommés colonels dans cette arme j 

Les sieurÀ Geoffroy et Micheau , chefs de bataillon 
du génie , sont nommés majors dans cette arme ; 

Le sieur Pezzi , chef de bataillon du génie li- 
gurien , est nommé chef de bataillon du génie 
français ; 

Les sieurs Mayniel , Guardia, Yalasi , Baraillan 
le jeune , Bernard ^ Le Jeune y jQvain ^ Firmain- 
Marie et Frost , capitaines du géeie , sont nommés 
chefs de bataillon dans cette arme. 



Des décrets rendus par S. M. I, et R. , au palais de 
Schoenbrunn , le 6 nivôse an 14 ^ contiennent les 
nominations suivantes : 

lie sieur Lanus , chef de bataillon , aide-de^camp 
du prince Murât , est nommé colonel du 17^ régi- 
ment d^infanterie de ligne 5 

Le sieur Decous , adjudant - commandant ^ est 
nommé colonel du 21® régiment de ligne : 

Le sieur Michel , major du 40® régiment de ligne^ 
est nommé colonel du même régiment 5 

Le sieur Lemarois , adjudant • commandant, est 
nommé colopel du 4S® régiment de ligne j 



ÎLe sîeur Baille , major du 5 l^ régiment de ligue ^ 
est nommé colonel du niém e régimen t j ' 

Le sieur Silbermann y chef de hatâilloa du 69^ ré*- 
gîmént de ligne ^ est nommé Colonel du 55"^ ; 

Le sieur Guyot^ chef de bataillon , aide-de-camp 
du maréchal Lannes, est nommé C6l«(nel<^ 100^ p&* 
giment de ligne <; 

Le sieur Brayer , major du 9* régiment de ligne ^ 
est nommé colonel du a*^ d'infanterie légère ; 

Le sieur Cabannes , major du 28e d^infant. légère^ 
est nommé colonel du 17^ de même arme ; 

Le prince Borghèse^ chef d'escadron delà garde 
impériale ^ est nommé colonel du i^^ régiment de 
carabiniers ; 

Le sieur Chouard , chef d'escadron au 1^^ régi- 
ment de carabiniers 9 eat Jiom^ié colonel du a^ de 
cuirassiers \ 

Le sieur Dornez^ major du i^i* régiment de cui- 
rassiers , est nommé colonel du la® régiment de 
Tnême arme ; 

Le sieur Exelmans , chef d'escadron ^ aide -de- 
camp du prince Murât , est nommé colonel du icr 
régiment de chasseurs \ 

Le sieur Borde-Soult , major du i^r régiment de 
chasseurs ^ est nommé colonel du 22^ régiment de 
jnême arme ; 

Le sieur Suberviès , chef d'escadron , aide-de-camp 
du maréchal Lannes^ est nommé colonel du 10^ régi- 
ment de chasseurs ; 

Le sieur Laborde ^ colonel , aidë-de-camp du gé- 
néral Junoty est nommé au commandement duS^ ré- 
giment de hussards ; 
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. tje âieùr Barbanègre y chef d^escâdrcm ^ aide-de- 
camp du maréchal Bessières ^ est nommé colonel da 
9^ régiment de hussards ; 

Le sieur Jomini y chef de bataillon j employé à 
rétat -major du 6^ corps d'araacée ^ est nommé a4>u-' 
danVoommêndant» 
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Il I II ^ i — » 

BULLETINS 

DES OPÉRATIONS 
pE L'ARMÉE D'ITALIE, 

PREMIER BULLETIN. 

Du fi5 yéndëmicd're an 1^ ( i8 octobre ). 

-TX quatre heures du matin , le général en chef 0l 
iait attaquer le pont du vieux château de Véronne ; 
le^mur qui en barrait le milieu a été renversé par Peffet 
d'un pétard ; les deux coupures que les Autrichiens 
avaient faites, ont été rendues pratticables à Paide 
de planches ei de madriers j et vingt-quatre çompa* 
gaies de voltigeurs se sont élancées de rautre c^té dtt 
neuve, où elles Ô2it été suivies par la première divi^ 
•ion; ■ . •• • . • • ■• - 

L'ennemi a vivement défendu le passage; il a été 
culbuta et chassé de toutes ses positions , après iiii 
conKbat qui a duré jusqu'à six heures du soii". Il a 
perdu 7 pièces de canon et 18 caissons. 

!Nous lui avons fait 14 à i5 cents prisonniers j et 
tué ou blessé un nombre d'hommes à-peu-près égal. 
il n'a péri de notre côté qu'un petit nombre de com^ 
battans. . 

Nous avons environ 3oo blessés, quji le sont peu. 
dangereusement. 

Il a été construit sur-le-champ u!ae tête de pont au 
pont du vieux château. 

Nous ferons connaître les suites de cette heureuse 
îourxïée. ' i ' ' '' ' ' 
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II* BULLETIN. 

Dtt 7 brumaire an i4 ( i*' noyembre ). 

Le général en chef a fait attaquer Tenneml ce 
matin vers les 5 heures. 

Fendant qu^à sa gauche la division du général 
Seras passait PAdige à Polo , et qu'à sa droite celle 
du général Verdier manœuvrait depuis Ronce jus- 
qu'à Albaro y les divisions des' généraux Gardanne 
et Duhesme se déployant en avant du pont du vieux 
château de Véronne , attaquèrent les hauteurs du 
Val-Pantena et tournèrent le château de San-Felice : 
profitant alors de leur position , le général en c\yA 
força les Autrichien^ à évacuer Véronnette. Les pa- 
lissades du pont neuf furent aussitôt abattues ; la 
division des chasseurs à cheval; aii.s ordres du gé« 
lierai Espagne, çelU des grenadier^ . aux ordres du 
général Fartou^eaux 9 la réserve de cavalerie com- 
mandée par la;général Monnet , et la division du 
général Molitor, traversèrent Véronnette et se por- 
tèrent sur la grande route de Saint-Michel , où les 
Autrichiens nous opposèrent de l'infanterie et de 
la cavalerie pro^ég^e^rpar plusieurs pièces de canon : 
il fut ordonné . diverses charges de cavalerie qui 
furent vivement exécutées , et: que soutenaient les 
grenadiers de la division Molitor 5 dans l'une de 
ces charges , l'escadron des guides ^t mettre bas 
I les armes à 5oo fantassins : l'ennemi a été cul- 

buté , chassé du. viUage de Saint -Michel et jus- 
qu'au-delà de Saint-Martin. Nous avons pris posi- 
tion à Vago. 

Seize cents prisonniers et 2 pièces de canon sont 
le résultat de la journée. Les Autrichiens ont laissé 
beaucoup de monde sur le champ de bataille. IS^qtre 
^ perte es^t de quelques hommes \ nous comptons à- 

peu-près cent blessés. L'armée va poursuivre se» 
avantages. 

Les 
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Les divisions ^ les difFëreiis corps ont manœuvra 
ftVec précision ^ et le général en chef se loue de 
Tardeur et de Faudace que lea troupes ont mon- 
trées dans Tattaque : il leur a rendu , auprès de S. M. 
l'Empereur et Roi y le témoignage qu'elles brAlent 
du désir d imitex^les exemples de la^rande-armée j et 
de mériter d'avoir part aux nobles récompenses que 
S* M. décerna à leur valeur. 



IIP BULLETIN. 

Du 8 brumaire an 14 (3o octobre)^ 

Âpais Vaffaire du 7 9 Farmée avait pris position à 
Vago, deux ihilles en-deçà de Caldiero. Le 8^ à deux 
heures après midi , elle attaqua Pennemi sur toute la 
ligne. La division Molitor, formant la gauche , com- 
mença l'action ; celle du général Gardanne attaqua 
au centre ^ et celle du général Duhesme à la droite. 
Ces diverses attaques furent bien exécutées et heu* 
reusement conduites. Le village de Caldiero fut em- 
porté aux cris de vive l* Empereur î et l'ennemi fut 
poursuivi jusque sur les hauteurs. A quatre heures et 
demie^ le prince Charles fit avancer sa réserve, forte 
de vingt-quatre bataillons de grenadiers et de plu* 
sieurs régiinens. La bataille devint alors plus vive. 
Les troupes de S. M. déployèrent leur intrépidité 
ordinaire : la cavalerie chargea plusieurs fois , et 
toujours avec Succès \ des bataillons de grenadiers de 
la réserve donnèrent en même temps , et la baïon- 
nette décida du sort de la journée. 

L^ennemi avait fait jouer plus de 3o pièces d'ar- 
tillerie , qui garnissaient ses retranchemens. Malgré 
l'acharnement de sa résistance, il a été culbuté et 
poursuivi jusqu'au pied des redoutes au - delà d» 
Caldiero. Nous avons fait 3,6oo prisonniers 5 U 
champ de bataille est jonché d'Âiltrichieas ; lo-nombr^ 
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de leurs morts et de leurs blessés égale au moîhtf 
celui de leurs prisonniers. Le prince Charles a fait 
demander une trêve pour enterrer les morts. 

iNotre perte est très-peu considérable y en compa- 
raison de celle de.Pennemi. 

Le maréchal |£néral en chef applaudit à la râ- 
leur et au dévouaient de Parmée : il fera connaître 
particulièrement les belles actions qui ont signalé la, 
journée , et mettra sous les yeux de S. M. PEmpe- 
reur et Roi j les noms des braves à qui Phonneor 
en est dû. 

L'armée du général Saint -Cyr est arrivée. 



IV BULLETIN. 

Au quartier-général de Momebello , le il bmniaire 
an 14 ( 2 novembre )• 

ÂPRES la bataille du 8, par PefFet de la position 
de Parmée en avant de Caldiero , et par suite des 
mouvemens ordonnés le 7 à la division Seras y une 
colonne ennemie forte de 5 mille hommes , comman- 
dée par un brigadier, fut séparée du corps du géné- 
ral Aosemberg , et se trouva coupée , de manière à 
ne pouvoir remonter dans les vallées , ni rejoindra 
son armée. Le général en chef, instruit quVUe s^é- 
tait portée le 10 sur les hauteurs de Saint -Léo- 
nard, envoya un de ses aides-de-camp pour la som- 
mer de mettre bas les armes. L^ôfficier -général Hil- 
linger, qui la commandait y s^apercevant qu^il n^a- 
vait pas de troupes devant lui , manifesta l'intention 
de combattre. 

Le a2^ régiment d'infanterie légère , conduit par 
son colonel Goguet , eut ordre de se porter de suite 
en avant de Yéronnette : Pennemi fit un mouvement 
sur lui, et le força de prendre position sous le châ- 
teau de SaA*-Féliçe. Le général en chef se porta biem* 
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tôt sar IdS lieux 9 et fit marcher quatre bataillon» i% 
grenadiers pour cerner entièrement Pennemi; le gé- 
néral Charpentier ^ chef de Fétat-major , chargé de 
ces dispositions ^ les exécuta avec précision , de con- 
cert avec le général Solignac. 

Il fut fait alors une nouvelle soiUmation à Pen« 
nemiy qui sentit qù^il fallait se résoudre à mettre bas 
les armes. Une capitulation signée par PoÊficier- 
général commandant la colonne ennemie y et par le 
général Solignac j nous a livré 5 mille prisonniers avec 
armes et bagages ^ 70 officiers', 1 brigadier , 1 major, 
:a^ colonels y 80 cheyaux, etc. etc. 

Le prince Charles, de son côté, voyant qn^uno 
colonnade son armée avait été coupée^ et craignant 
d'être tourné dans s^ position , s^occupa d^efïectuer 
sa retraite. On fut instruit qu^il avait j&it quelques 
mouvemens dans la nuit : dès la pointe du )our , da 
fortes reconnaissances furent poussées sur la ligne ; 
la division des chasseurs à cheval, commandée par 
le général Espagne , et les voltigeurs de la division 
Gardanne, se mirent à ia poursuite des Autrichiens, 

2ui fiirent harcelés toute ]a journée, et auxquels on 
1 600 prisonniers^ . ... _ v , 

Nous occupons aujourd'hui Montebello ; demain 
Farmée-continue sa maschei. : 

. ■'. . y 
Copie t^une cttpitulaHôn entre M. le général SolfgnaQ, 
commandant uii cofps de grenadiers de Parmée im" 
périale et royale de S, Aï. l'Empereur des Français j^' 
d'une part , et M. le brigadier- général Hillinger , 
commandant un corps de troupes de S» Âï, /. et M^ 
P Empereur d^ Allemagne f d'autre part ^ 

Art. 1er licj troupes autrichiennes commandées 
par M, le général Hillinger , restent prisonnières Je 
guerre aux conditions suivantes : 

a. M. le général Hillinger, ainsi que tous les oflff- 
ciers sons ses ordres , conserveront leurs épées , che- 
vaux et bagages; ils rentreront en Autriche sur lieujt 



< M) 

parole d^onneur de ne pas servît contre la France ou 
ses alliés y jusqu^à leur par&it échange. 

3. Les soldats mettront bas les armes avant d'en- 
trer dans Véronne ; ils conserveront leur butin. 

4. Tous les blessés autrichiens qui se trouvent 
dans les environs de Payano et Grazzano^ seront 
transportés de suite dans les hâpitauz militaires de 
1^ armée française*, pour y être traités convenable- 
ment. 

5. Les troupes de S. M. Pempereur d'Allemagne 
«'étant battues avec la plus grande intrépidité , et 
n'ayant capitulé qu'au moment où elles ont été com- 
plètement cernées ^ l'armée française fera pour elles 
tout ce que l'on doit à la bravoure militaire. 

Fait double à Cara-^Àlbertini , le ss novembre i8o5 
( 11 brumaire an i4}* 

Signé, 'ELii.j^iv GBJL y général-major» 
(Suivent Us autres signatures des officias supérieurs,) 



V** BULLETIN. 

Du 14 brHmAîse an 14 ( 5 BÔtémliré )^ 

Amis quelques heuices ,d^ f epos à Montebello, 
l'armée poursuivit l'ennemi çur vicence. Ltes portes 
de la ville avaient été murées: on le somma de l'é- 
vacuer; sa réponse fut négative -.Un sentiment d'hu- 
jnanité avait dicté la sommatipn du général en chef; 
il fallut bien forcer le passage , et diriger du canon 
et des obusièrs contre les portes , et malheureuse- 
ment contre la ville même. Nou^ y titrâmes à la 
pointe du jour. La précipitation aivec laquelle la re- 
traite de l'ennemi s'opéra, lui fit abandonner mille 
blessés , et laisser quelques restes de magasins à 
notre disposition. Dans la journée , nous lui avan» 
fait 896 prisonniers* 
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Les Autrichiens S^étaient retiras par le cKemin de 
Bâssano. L^armée les y suiti^^et e;ntaina continuel- 
lement leur arrière-garde. A rembrànchement des 
routes de Bassano et de Treviso , ils se dirigèrent vers 
cette dernière ville ^ en brûlant derrière eux le 
pont qui se trouve sur le torrent près de la Palu. 
Arrivés au village de Saint-Pierre in Gu, nous le 
trouvâmes occupé par un corps de troupes , qui fut 
chargé vigoureusement. Le viJU^ge fut enlevé après 
;un combat qui nous valut encore 600 prisonniers et 
une pièce de canon « 

Nous marchâmes vers la Brent^. Uavant-garde 
arriva au. moment où Teiinemi tentait de détruire le 
pont. U ^*enga£^a d^une rive à Taufre^ii^ie fpr'tç ca- 
nonnade,,, que la nuit seule fit cesser. ' 

' L^armée oivouaqua sur la rivç droite. A quatre 
heures du matin y ]e fis passer à ^ué plusieurs rég^- 
snens de cava]terie avec ;lés voltigeurs. ^ croupe, y 
pendant, qu^on réparait le^ppnt. LVrmée défila bien- 
tôt^ et nofi$ arrivâmes à Citadella assez, à. temps 
Eour enlever les derniei;i5 postes de l'ennemi. A cinq 
eures du soir ^ nous entppns dans Castelfrknco ^ et 
.nos. chasseurs occupaient déj^'^n avant Salratrûnda 
jet Albaredo. Le général en clief sentit la néce^sil;é 
.d'accorder quelques heures aux besoins de l'armée.. 

Dans notre marche depuis Mont^bello, nous avons 
.jEaitplus'de ^890 pris9i||iie^s. . t ,,, .j . 

La. division de; droite s'est. dirigée. sur.FadiÀie ^ 0^ 
«lie arrive. aujourd'hui} çeli^e de gauche s'e^t portée 
par les ^ette comunî 8Uf Bsls^^im>^ qu^eÙe occ^pçr^ 
.demain», , ..,,/ 

.. L'armée marche vers ,1a Piave* , 
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Vit BULLETIN. 

An quartier-général de Passînano » le aa bminmixv 
an 14 ( 1^ noYembre }. 

L^ahm^b j dans sa marche sur la Piare y nV 
rencontré que de faibles obstacles. De la Fiave au 




tout engagement. 

Cest au Taeliamento que Pennemi parut vou- 
loir nous attendi'd. U avait réuni, sur la nve gauche^ 
six régimens de cayalerie et quatre régimens d^in- 
fanterie , et sa contenance taisait présumer quHi 
défendrait viTement le passage. Le général en chef 
n^avait eu d^abord que le dessein de faire recon- 
naître la position par de la cayalerie. Le général 
Espagne y commandant la division des chasseurs à 
cheval ^ les dragons aux ordres du général Mer- 
xnet 9 et les cuirassiers aux ordres du général Fully , 
B^étaient portés sur le fleuve , tandis que les divi- 
sions Dunesme et Seras marchaient sur San - YittD ; 
celles des généraux Molitor et Gardanne se diri- 
geaient sur Valvasone. 

Le général Espagne avait reçu Tordre de pousser 
des reconnaissances. Le 21 , à six heures dû matin y 
vn escadron quHl avait fait passer, fut chargé par 
tm régiment clô cavalerie autrichienne. Il soutint 
Tattaque avec intrépidité y et donna le temps au 
général Espagne de se^ porter au-devant de l'on- 
nemi y qui bientôt fut repoussé et mis en fuite. Noire 
artillerie cependant s^était mise en position. La 
canonnade commença d^une rive à l'autre ; elle fut 
très-vive y et se prolongea ^toute la journée. L'en- 
nemi avait placé 3o pièces de canon derrière une 
digue ; nous n'en avions que 18 , et nos artilleurs 
conservèrent leur supériorité ordinaire. Les divi- 



aîons d'infanterie arrÎTèrent vers le aoir* Le général ' 
en chef , satisfait des avantages quMl avait obte 
nus y et qui lui en assuraient de nouveaux j n» 
Voulut pas de suite effectuer le passa se ; il se con« 
tenta de faire ses dispositions pour le lendemain, 
persuadé qu^il pourrait porter des coups plus dé« 
cisifs. Les divisions étaient réunies aux points 
indiqués , à San - Yitto et à Yalvasone : c'est sur 
ces deux points qu'elles devaient passer le fltiive, 
tourner et couper l'ennemi. Le prince Charles crai- 
gnit sans doute l'exécution de ce plan ; il ne jugea 
pas devoir attendre le jour dans sa position y et dès 
xninuit , il était en retraite sur le chemin de Falma« 
iN'ova. L'armée passa le Tagliamento avec le regret 
de n'avoir plus d'ennemis à combattre j et ce fut 
alors qu'elle connut mieux encore tous les résul- 
tats de la journée de la veille : là' rive gauche du 
fleuve était couverte d'hommes et de chevaux y qui 
avaient péri par Feffet de notre artillerie. L'armée 
continue sa marche. L'espoir de rencontrer et de 
combattre l'ënne!mi, ajoute à son impatiente ardeur. 
lElle apprend tout ce que fait la grande-armée , et le 
désir de seconder ses mouvemens et de répondre à 
la confiance de l'Empereur y l'agite et l'aiguillonne 
sans cesse. 
' L'arvant-garde enlève chaque jour des prisonniers 

aui vont grossir le nombre de ceux que nous avons 
éjk faits. Le temps est constamment favorable ; 
on travaille à réparer les ponts de la Piave et du 
Tagliamento. 
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VII* BULLETIN. 

Au quartier-général de Gorizia | le aô brumairt 
an 14 ( 17 novembre ) 

L^EjTifEMiy en nous abandonnant les rives du Ta- 
gliamento y avait dirigé sa retraite sur Falma-Nova. 
11 ne chercha point à défendre cette place y qu'ail au- 
rait pu tenir avec avantage , et çè ne fut qu'à plu- 
sieurs milles de là^ que nous rencontrâmes ses der- 
niers postes. Il ç'çngagea quelques affaires de peu 
d'intérêt) qui. nouSi valurent cependant un certain 
nombre de prisonniers. 

. . Le 24 9 1^ armée se forma en deux colonnes et se 
porta sur Tlsonzo* L^ayant-garde ^ aux oi;dres du gé- 
néral Espagne^entra^ deux heures ayant lanuit, dans 
Gradisca, où les Autrichiens p'oppgsçr/snt qu'une 
faible résistance* Lçs chasseurs à cheval remontèrent 
alors la rive droite du fleuve pour^ se porter sur Go- 
rizia ^^ et la division Seras s'établit en ipeme temps à 
Sagradoy sur la rive gauche.. , , ; , ; , 

Xe lendemain, les divisions Mpli^of^ Gairdann? 
et Partouneaux Jpngèrent la, rive droite de l'I^onzo, 
dans le dessein dé passer au-dessous de Gorizia.^ 
mais l'équipage de pont n'étaçit. point encofe ^urivé, 
le passage ne ptùi.pa^ s-^effectuer &if: ce point. 

Les divisipûjS Seras., ej: Ppliepme marchaient de 
Jeuj côté sur^Rubia .et (S^vpgna. Leurs av^nt-postes 
talonnaient l'ennemi. Il y eut un engagement à 1* 
suite duquel sa cavalerie se replia dans le plus grand 
désordre ; son artillerie ne nous échappa qu'à la fa- 
veur de la nuit;, nous l'avions poussé jusque sons 
les murs de Gorizia. 

Le général en chef-ftr- ses liispositions pour une 
attaque générale dans la matinée du 26. Les Autri- 
chiens ne voulurent pas s'y exposer ; ils avaient pro- 
fité de la nuit même pour précipiter leur retraite. Le 
général Espagne les suit avec de la cavalerie et de 
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VhBÙntene léghre. Il à Tordre de les chasser deyânt 
loi jusqu^à Leybâch. 

. L^armée a pris position eu ayant de Tlsonzo ; trois 
cents nouveaux, prisonniers sont conduits sur ses 
derrières 9 et Ton en voit à chaque instant arriver 
d'autres. Les magasins établis à Udiue et à Palma- 
NoysL sont tombés en nos mains. 

Le général en. chef se loue de Tactivité soutenue 
de: l'armée ; elle surmonte avec courage et gaîié les 
fatigues* et les privations inévitables d'une marche 
aussi rapide» Cest un témoignage qu'il se plaît à lui 
rendre auprès de Sa Majesté l'Empereur et Roi. 



VIII* BULLETIN. 

An wCLuaitîer- général de Gorîsia , le a frimaite 

i . . • "" ' an 14 (aSnoTemfore). 

L^AAK^S. conserve la. position qu'elle a prise sur 
J^iirive. gauche de l'Isonzo. L'avant » garde , aux 
ordres du général Espagne ^ s'est portée sur Yipacco, 
a repoussé les ennemis jusqu'à Gauz y et dans plu- 
sieurs, 'charges 9. conduites avec viguebr , leur a fait 
une centaine de prispuniërs. La totalité de leur ca- 
valerie s'est retirée par la grande route y une partie 
considérable de leur izifânterie à pris le chemin de 
la vallée d'Idria ^ pour gagner celle d'Oberleybach. 
Cinq compagnies ae voltigeurs poursuivent l'ennemi 
dans cette direction^ taudis que nos avant-postes 
ont déjà poussé des reconnaissances sur les re- 
tranchemens de Prevald ^ et se dirigent Vers Leybach. 
Le général eh chef a fait marcher la -division 
Seras sur Trieste. Les Autrichiens , à notre appro- 
che , ont évacué la place, en y abandonnant. 3 00 
blessés. Un corps de troupes les a suivis sur la route 
de Leybach , et leur a enlevé 5o hommes. 

Deux régimenls de dragons^ soutenus par de 
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rinfanterie 9 se sont portés à notre gftnehe^ Sta^ Ta 
Chiusa de Fletz j que gardaient les deux régimen» 
d'infanterie Stmsaldo et de Ligne $ avec quelque cava- 
lerie. Tous les postes ont été abandonnés le lende- 
main même de Varrivée de nos troupes. Le général 
de brigade . Lacour ^ qui les commande y a reçu 
Tordre de pénétrer jusqu^à Villach^ et de tent^ 
d'ouvrir quelque communication ayeo la grande- 

.armée , dont les mouvemens ont sans doute déter- 
miné la retraite de Tennemi , q^ui aura craint de se 
voir enveloppé. Il a aussi été dirigé un détachement 
sur Ponteba-Veneta , où Pennemi , qui se- trouvait 
en force , n'arait pas osé nous attendre. 
i Dans ces divers mouvemens , nous avons fait près 
de 400 prisonniers. 

Le général en chef a laissé vers Paddiie le corps 
de troupes venant deNaples. Il a joint àunedes divi- 
sioxïs de Parmée , la légion Cûrse;, etle 2^ régiment 
italien. Le lieu ttnant- général Gouvion-Saint-Cyr | 
qui commande ces forces réunies ^ observe Chiozza 
et. Brondolo. Il se tient prêt k foncbe sur les BLusses 

. et les Anglais;, s^ils osaient tenter le débarquement 
dont ils menacent les côtes d^Italie^ 

ZiCcchi f général de division > «/c. , à S* JZxe^ k 
Ministre de s la guêtre* 

Je me hâte de prévenir ^V. Exe. qu'un corps de 
troupes ennemies y commapd^. par le princie de 
Kohan 9 s^est montré près de Bassano» Le. général 
en chef est parti de Stra avec la réserve y .composée 
. d^un corps polonais y comniapdé par le général 
Peyry ; d'un régiment de cavalerie française ; d'un 
régiment d'infanterie française ; d'un bataillon 
commandé par le général Régnier ; et enfin de 
4 pièces d'artillerie commandées par le chef de ba- 
taillon Milio , et escortées par le. 5^. régiment d'in- 
fanterie italienne. 

Le gén4r.4). Régnier^ pa^tide ses cantonnemens^ 



s^^st rendu à Fiombino ^ où il coupait par ce moyen 
le chemin de Mestre aux Autrichiens^ qui cherchaient 
à se jeter dans Venise. A la pointe du jour, hier 24 f 
il a été trois fois obligé de céder le terrain. Le corps 
d'infanterie polonaise , qui se trouvait à Campo- 
San - Pietro avec le général en chef, se dirigea 
avant le jour vers Castel-Franco avec le général en 
chef lui-même , qui y s'étant aperçu à moitié che« 
min que la division Régnier se reployait , ordonna 
au colonel Grabinski de prendre Venuemi aux 
épaules. Ce corps attaqua à Pinstant avec la. "plus 
grande vigueur , et contraignit Tennemi à se retirer 
dans Castel-Pranco avec une perte de i5o prison- 
niers y parmi lesquels 1 major et 1 colonel , de » 
pièces de canon de six y et d'un obusier.' 

Le général Régnier , profitant de cette manœuvra 
du général en chef, réattaqua lui-même et fit Emilie 
prisonniers. 

Le reste de la colonne ennemie se retira à Yilla- 
Franca, où 3 mille Autrichiens , bloqués par le régi- 
ment d'infanterie polonaise , rendirent les armes 
au colonel Grabinski y et un corps de 700 hommes 
de cuirassiers se rendit au lieutenant- coloiiel Clo- 
pinski. 

Huit mille prisonniers , environ 700 chevaux , 
la pièces de canon y 6 drapeaux et 1 étendard y sont 
le résultat de cette journée. Parmi les prisonniers se 
trouve Mt le prince de Rohan y général- comman- 
dant y 3 colonels y 6 majors y 3 lieutenans-colonels y 
environ 600 morts , parmi lesquels deux colonels , 4 
majors 9 et- 2 lieutenans-colonels j en outre 6qo 
Ue^és environ. 



/ 
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IX» .BULLETIN. 

Au quartier-général de Gorîzia , le 5 frimaûv 
an i4 (27 novenfbre )• 

Nota. Ce Bulletin ne contenant que la lettre qai 
se trouve à la fin du XXX® Bulletin ( bis ) de la 
Grande- Armée y pag. 110 et suiy. j nous y renroyons 
le Lecteur. 
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SÉNAT CONSERVATEUR. 



Paris y le 14 janviâr 1806. 

XXu JoruD^HUi , à deux heures après midi, ert 
conformité des ordres de sa majesté rEmpereur et 
Roi y S, A. S; Mgr. le prince archi-chanr.elier de 
TEmpire s'est rendu à la séance du S»énat. S. A. a 
été reçue dans les formés ordinaires } et ayant pris 
êSL place j il a dit :' 

Mbssieub.9 y 

ce Si le prince Grand-Electeur était encore parmi 
nous j vous auriez reçu de ses mains la communica- 
tion que sa majeisté rEmpereur et Roi m^'ordonne de 
TOUS faire. 

y> La lettre que Sa Majesté adresse au Sénat , et que 
Je lui apporte j a pour objet de vous instruire de deux 
transactions importantes. 

y> L^une est le mariage du prince Eugèîie avec la 
]^rincesse AugiXlste, fille de sa majesté le roi de Ba* 
Yière ; 

' oS L'autre est le traité de faix avec l'empereur 
d'Autriche j conclu à Pre^hoùrg le 5 nivôse ( 26 dé- 
ûeznhre i8o5 ) 9 et ratifié le lendemain au palais de 
âchoenbrunn , près Vienne. ^ 

9> En vous donnant connaissance des articles qui 
le composent, sa majesté satisfait tout à-la-fois au 
Besoin qu'elle éprouve de communiquer avec vous 
gur toîis les grands intérêts de l'Etat j et au désir 
d'acéélérer la piïbKcation de cet acte , dont nos loi» 
constitutionnelles ont Toulû que vous fussiez ins-? 
t^uits les p:^emiers/ 

1:» 
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» Vous apercevrez , Messieurs , dans rétablisse^* 
ment du prince Eugène j un nouveau témoignagie^ 
de la tendresse de Sa Majesté pour celui qui justifie- 
si bien le beau titre qu'elle lui a conféré en le nom- 
niant l'enfant de son adoption. Heureux prince qui^ 
appelé si jeune à Padmiuistration d'un grand Etat y 
a su se rendre égal à cette tâche difficile , se montre 
de jour eu jour plus digne d'imiter les glorieuz^ 
exemples dont son enfance a été nourrie j et conser-^ 
vera la tradition de bonté dont son auguste mère lui 
a transmis l'héritage ! 

5î Ce mariage manifeste aussi combien l'Empereur 
apprécie la loyauté de l'antique maison de Bavière , 
dont l'attachement pour la France ne s'est jamais 
démenti dans toutes les époques de notre monarchie ^ 
et combien Sa Majesté est touchée du courage et da 
dévouement dont la nation bavaroise et son illustre 
chef viennent de lui donner des preuves au péril de 
leurs plus grands intérêts. 

3) Quant au tn^ité de paix, chacune d^s conditions^ 
qu'il renferme y offre cle nouveaux sujets d'admirer 
la magnanirnité de Napoléon-le-Grand., qui, forcé 
de prendre Içs armes , n'a cherché d'autre fruit de 
ses victoires, que la gloire de fonder le repos de l'Eu- 
rope , en honorant la fidélité de ses alliés, 

3> Votre juste impatience, compte avec regret le»- 
momens jusqu'à celui qui nous rendra la présence 
de notre n?onarque. Croyez., Messieurs, qu'il res» 
sent aussi le désir d'être rendu à l'arpour de ses peu- 
ples. Mais le tableau des heureux qu'il si faits, était 
une jouissance trop digne de son cœur, pour qu'il 

Îût leur refuser un dernier regard qui accroît leur 
onheqr et qui en assure la durée. 
3> Je remets , Messieurs, entre les mains de monsieur 
le Président., la lettre de, sa majesté l'Empereur et Roi y 
une expédition du traité de pai^ ra^tifié y et je. demande 
acte de cette renxise. » ^ .. 



Lettre de S. M. V Empereur au ^énati 

« La paix a été conclue à Prestofurg , et ratifiée à[ 
vienne entre moi et l'Empereur d'Autriche. Je voii-^ 
lais ) dans une séance solennelle y vous en faire con-" 
naître nicril-nxêœe tes conditions ; mstis ayant depuisr 
lông^temps arrêté, avec le roi de Bavière, le ma-' 
riage de mon fils , lé prince Eugène , avec la prln-» 
cesse Auguste da fille , et me trouvant à Munich au' 
jziomeBt où la célébration dudit mariage devait avoiil^ 
lieu , je n'ai pu résister au' plaisir d'unir moi-même 
les jeunes épouie^ q.ui soht tous deux le modèle de 
leur sexe. Je suis d'ailleurs bien aise de donner à la 
maison royale de Bavière , et à ce brate peuple ba*' 
Zaïrois, qui, dans celte circonstance y mV rendu tant 
•de services et montré* tant d'amitié, et.dptit les an- 
cêtres furent coustamment uiïia de politique et de 
cœur k la France , cette preuve de ma consfidératioil 
et de mon estime particulières* 

» Le mariage aura lieu le \S janvien Mon arrivéef 
au milieu de mon peuple sera donc retardée de quel -> 
qu€^ jours. Ces jouréi paraîtront longs à mon cœur ^ 
znais , après avoir été sans cesse Uvré aux deyoirs 
d'un soldat , j'éprouve un tendre délassement à m'ocf 
cuper des détails et des devoirs d'un père de famille* 
Mais xîe Voulant point retarder davantage la publia 
cation- du traité de paix , j'ai ordonné , en consé- 
quence de nos statuts constitutionnels^ qu^il vous 
fât communiqué sans délai , pour être' ensuite pu* 
blié comme. loi de l'£mpire« ^ 

Donnée à Munich , le 6 janvie:^ i8oé. , 

Signé f NAPOxiiôw* 
Pat rEmpereùr , 

JLe ministre secrétaire" é^ état , signé H. B. Maeb*V 



COPIE DU TRAITÉ DE^PAi:?^- 

Napoléok j par la grâce de Dieu et par les cons^ 
fitu lions , Empereur des Français , Roi d'Italie , 

Ayant vu et examiné le traité conclu , arrêté et 
signé à Presbourg le 26 décembre i8o5 ( 5 lûrôse 
an 14)9 P^^ notre ministre des relations extérieures, 
en vertu des pleins-pouvoirs que nous lui avions con- 
lerés à cet effet, avec MM. le prince de Liechtens* 
tein et le comte de Giulai , ministres. plénipoten- 
tiaires de sa majesté Pempereur d^ Allemagne et dî Au- 
triche, également munis de pleins-pouvoirs , duquel 
traité la teneur suit : 

Sa majesté Pempereur d^Allemagne et d^A.atricIie^ 
et sa majesté TEmpereur des Français j Roi- d^Italie , 
également animés du désir de mettre fin aux cala-^ 
mités de la guerre , ont résolu de procéder , sans dé- 
lai , à la conclusion d^un traité de paix définitif, et 
ont f en conséquence , nommé pour plénipoten- 
tiaires, savoir? 

Sa majesté Pemperetir d^ Allemagne et d'Autriche , 
M. le prince Jean de Liechtenstein, prince du saint 
Empire romain , grand-croix de Tordre militaire de 
Marie^Thérèse , chambellan^ lieutenant- général des 
armées de sadite niajes^ Pempereur d' Allemagne et 
d'Autriche , et propriétaire d^un régiment de hus- 
sards ] et M. le comte Ignaz de Giulai y comman- 
deur de Pordre militaire de Marie-Thérèse , cham- 
bellan de sadite majesté Pempereur d'Allemagne et 
d'Autriche, lieutenant -général de ses armées^ et 
propriétaire d'un régiment d'infanterie ; 

Et sa majesté l'Empereur des Français , Roi d'I- 
talie , M. Charles - Maurice TalleyrandPérigopd, 
grand -chambellan , ministre des relations exté- 
rieures de sadite majesté l'Empereur des Français 
et Roi d'It^ie ; grand-cordon de la Légion d'IuH»- 
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iteur, chevalier des ordres de PAigle-Rouge et Noîr 
de Prusse ; 

Lesquels , après avoir échangé leurs pleins-pou- 
Toirs y sont convenus des articles suivans : 

Art. ler II y aura y à compter de ce jour j paix et 
amitié entre sa majesté l'empereur d'Allemagne et 
d'Autriche , et sa majesté l'Empereur des Français ^ 
Roi d'Italie, leurs héritiers et successeurs, leurs 
Ëtats et sujets respectifs , à perpétuité. 

a. La France continuera de posséder, en toutd 
propriété et souveraineté , fes duchés , principautés ^ 
seigneuries et territoires au-delà des Alpes, qui étaient, 
antérieurement au présent traité, réunis et incorpo* 
rés à l'Empire français , ou régis par les lois et les ad- 
ministrations françaises. 

3. Sa majesté l'empereur d'Allemagne et d'Au- 
triche , pour lui , ses héritiers et successeurs , recon- 
naît les dispositions faites par sa majesté l'Empereur 
des Français , Roi d'Italie , relativement aux princi- 
pautés de Lucques et de Piomhino. 

4. Sa majesté l'empereur d^ Allemagne et d'Au- 
triche renonce , tant pour lui que pour ses héritiers 
et successeurs ^ à la partie des Etats de la république 
de Yenise à lui cédée par les traités de Campo-Formio 
et de Luné ville j laquelle sera réunie à perpétuité 
au royaume d'Italie. 

5. Sa majesté l'empereur d'Allemagne et d'Au- 
triche reconnaît sa majesté l'empereur des Français 
comme Roi d'Italie. Mais il est convenu que , con- 
formément à la déclaration faite par sa majesté 
l'Empereur des Français , au moment où il a pris 
Ja couronne d'Italie , aussitôt que les puissances 
nommées dans cette déclaration auront rempli les 
conditions qui s'y trouvent exprimées , les cou- 
ronnes de France et d'Italie seront séparées à per- 
pétuité , et ne pourront plus , dans aucun cas , 
être réunies sur la même tête. Sa majesté l'empe* 
yeur d'Allemagne et d'Autriche s'engage à-recon* 
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pattr« y lors Ae la séparation ^ Je successeur que 8% 
inajesté PEmpereur des FraugaîiS se sera donné coxamo 
Roj d'Italie. 

6. Le présent traité de paix est déploré cpmmuii 
à leurs altesses sérénissimes les électeurs de Bavière ^ 
de Wurtemberg et de Bade , et à la République Bar 
l^aye, alliés de sa majesté PÉmpereur des Français , 
Hoi d'Italie , dan$ la présente guerre^ 

7. Les électeurs de Bavière et de Wurtemberg 
^vant pris le titre de Hoi , sans néanmoins cesser 
4 appartenir à la |Con fédération germani^ue^ s^ 
snajesté l'empereur d'Allemagne et d'Autriche le$ 
Reconnaît en cette qualité. 

8. Sa majesté l'empereur d'Allemagne et d'Au- 
iriche y tant pour lui y ses héritiers et successeurs y 
que pour les princes de sa maison^ leurs héritier^ 
fet successeurs respectifs y reno^ce aux principau- 
tés y seigneurijes y doqiaines et territoires ci - aprè$ 
désignés : 

Cède et abandonne à sa majesté le roi de Bavière 
le margraviat de Burgaw et ses dépendances, I4 
principauté d'Eichstadt y la partie du territoire de 
rassau appartenante à S. A, n, l'électeur de Salz- 
bourg , et située entre la Bohême y l'Autriche y le 
JÛanube et l'Inp 9' le comté de Tyrol y y compris 
les principautés de Brixen et de Trente ; les sept 
seigneuries du Vpralberg , avec leurs enclaves ; le 
fcomlé de Hohenems , le pomté de Kpnigsegg-Rp- 
thenfels , les seigneuries de Tetnang et Argen y et 
la ville et territoire de Lindau ; 

A sa majesté le roi de W^urtembeirg, les cinq ville$ 
flites du Danubjs y savoir : Ehingen y Munderkun* 
gen , Beidlingen , Mengen et Sulgaw , avtc leur^ 
dépendances ; le haut et bas comté de Hohenberg, 
le landgrayiat de Ncllenbourg , et la préfecture 
^'Altorff, avec leurs dépendances ( la ville de Consr 
f ance exceptée ) y la partie du Brisgaw faisant ei^r 
çlaye diixis les possessions vy^ur^einbourgeoises . fî( 
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«Itnée i l'eSt d'ulie ligne tirée du Schlegelberg }n9« 
<m*k la Molbach y et les villes et territoires de Wil- 
lingen et Brintengen. 

A son altesse sérénissîme Pélecteur de Bade , lo 
Brisgaw { à Pexception de l'enclave et des portions 
séparées ci-dessus désignées ) , POrtena^ et leurs dé» 
pendances , la ville de Constance et la commande* 
rie de Meinaii. 

Les principautés , seigneuries , domaines et terri- 
toires susdits^ seront possédés respectivement par 
leurs majestés les rois de Bavière et de Wurtemberg , 
«t par S.' A. S. l'électeur de Bade , soit en suzerai- 
neté, soit en toute propriété et souveraineté, de la 
même manière 9 aux mêmes titres, droits et.préro-' 

fatives que les possédaient sa majesté l'empereuc 
'Allemagne et d Autriche , ou les princes.de sa mai- 
son , et non autrement. . 

9. Sa majesté l'empereur d^ Allemagne et d'Au- 
triche reconnaît les dettes contractées par la maison 
^'Autriche au profit des particnliers et des établisse- 
mens publics du pays laisafnt actuellepient partie 
intégrante de l'Empire Français ; et il est convenu 
que sadite majesté restera libre de toute obligation 
par rapport à toutes dettes quelconques que la mai- 
son d'Autriche aurait contractées, à raison de la 
possession , et hypothéquées sur le sol des pays aux- 
quels elle renonce par le préisent traité. 

10. Les pays de Saltzbourg et de Berchtolsgaden 
appartenans à S. A. R. et E. l'archiduc Ferdinand , 
seront incorporés à l'empire d'Autriche, et sa ma- 
jesté l'empereur d'Allemagne et d'Autriche les possé^ 
dera en toute propriété et souveraineté , mais a titre 
de duché seulement. 

11. Sa majesté l'Empereur des Français , Roi 
d'Italie , s'engage à obtenir , en faveur de son A. R. 
l'archiduc Ferdinand, électeur de Saltzbourg , la 
cession , par sa majesté le roi de Bavière j de la prin* 
cipauté de Wurtzbourg , telle qu'elle a été donnée 



^L sadite majesté par le recès de la députation de Pemr 
pire germanique , du a6 février i8o3 (6 vent, an ii). 
Le titre électoral de S . A. R. sera transféré sur 
cette principauté , que S. A, R. possédera en toute 
propriété et souveraineté j de la même manière et 
aux mêmes conditions qu'elle possédait Pélectorat d» 
Saltzbourg. 

Et quant aux dettes , il est convenu que le nou- 
sreau possesseur n^a^ra à sa charge que les dettes ré- 
sultantes d'emprunts formellement consentis par les 
^tats du pays 9 ou de^ dépenses faites pour l'adminis- 
tration effective dpdit pays. 

12, La dignité de grand-maître de l'Ordre Teuto- 
nique, les droits ^ domaines et revenus qui , anté- 
rieurement à la présente guerre , dépendaient de Mer* 
Sentheim, chef-^eu de l'ordre; les auU*^s droits ^ 
omaines et revenus qui se trouyeroi^t attachés à la 
grande • maîtrise à Tépoque de l'échange des ratifi- 
cations du présent traité j ainsi que les domaines et 
revenus dont, à cette m.érne époque^ ledit ordre se 
trouvera en possession y deviendront héréditaires dau^ 
la personne et la descendance directe et- masculine, 
par ordr^ de primpgé|iitnre, de celui des princes de la 
maison impériale qui sera désigné par sa majesté 
l'empereur d'Allemagne et d'Autriche. 

Sa majesté l'Empereur Napoléon promet ses bon$ 
offices pour faire ol>teair , le plus tôt possible^ à 
S. A. R. l'archiduc Ferdinjund, une indemnité pleine 
et entière en Allemagne. 

i3. 3» lyi' le roi de Bavière pourra occuper la 
ville d'Augsbourg et son territoire , les réunir à ses 
états et ie/s ppsséder en toute propriété et souverai- 
neté. Pourra également sa majesté le rpi de W^urr 
lemberg, pccuf)er, réunir à ses ét^ts et posséder en 
toute propriété et souveraineté, le cpmté deBohdorff; 
^t sa majesté l'empereur d'Allemagne et d'Autriche 
^'engage à n'y mettre aucune opposition. 

j4-*Leurs majestés les roi^ de Bavière et de T^ur^ 
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Jfeuxberg y ' et son altesse sérénissime Pélecteur à& 
Bade 9 jouiront, sur les territoires h eux cédés, comme 
aussi sur leurs anciens états , de la plénitude de la 
souveraineté et de tous les droits qui en dérivent et 

3ui leur ont été garantis- par sa majesté l'Empereur 
es Français, Roi d'Italie, ainsi et de la même ma- 
nière qu'en jouissent sa majesté l'empereur d'Alle- 
magne et d'Autriche , et sa majesté le roi de Prusse ^ 
sur les états allemands. Sa majesté l'empereur d'Air 
lemagne et d'Autriche , soit comme chef de l'em^ 
pire, soit comme co-état,. s'engage à ne mettre au* 
ciui obstacle à l'exécution des actes qu'ils auraient 
faits ou pourraient faire en conséquence. 

]5. Sa majesté l'empereur d'Allemagne et d'Au^- 
triche , tant pour lui , ses héritiers et successeurs 9 
que pour les princes de sa maison , leurs héritiers et' 
successeurs, renonce à tous droits, soit de souve- 
rareté , soit de suzeraineté , à toutes prétentions 

?uelconque6, actuelles ou éventuelles, sur tous les 
tats, sans exception, de leurs majestés les rois de 
Bavière et de Wurtemberg , et de son altesse sérénis- 
flj^me l'électeur de Bade, et généisaleinent sur tous 
les états, domaines et territoires compris dans les 
cercles de Bavière y de Franconie et de Souabe 9 
ainsi qu'à tout titre pris desdits dpmaines et terri*- 
toires ; et réciproquement toutes prétentions ac- 
tuelles ou éventuelles desdits é^ats à la charge de 
là maison d'Autriche ou de ses princes , sont et 
demeureront éteintes à pe|;pétuité ; néanmoins les 
renonciations contenues au prés^n|; article ne con- 
cernent point les propriétés qui sont, par l'article 11^ 
ou seront, en vertu de l'article 12 ci-dessus, concé- 
dées à LL. AA. BA. les archiducs désignés dans 
lesdits articles. 

16. Les titres domaniaux ^t archives, les plans 
et cartes des différens pays, villes et forteresses 
fcédés par le présent traité , seront remis , dans l'es- 
j)ace de trois mois , à dater de rechange des rati- 



^cations, aux puissances qui en auront acquis la 
propriété. 

17. Sa jna]esté PEmpereur Napoléon garantit 
riutégrité de Tempire d^Âutriche dans l'état où il 
sera en conséquence du présent traité de paix^ de 
même que Pintégrité des possessions des princes de 
la, maison d'Autriche ^ désignées dans les articles 
onzième et douzième. 

i8. Ijes hautes parties contractantes reconnaissent 
l'indépendance de la République Helvétique , régie 

5ar l'acte de médiation^ de même que l'indépen- 
ance de la République fiatave. 

19* Les prisonniers de guerre faits par la France 
et ses alliés sur l'Autriche , et par l'Autriche sur la 
Fratice et ses alliés , et qui n'out pas été restitués y le 
seront dans quarante jours , à dater de l'échange des 
ratifications du présent traité. 

zo. Toutes les communications et relations com- 
merciales seront rétablies dans les deux pays comme 
elles étaient avant la guerre. 

ai. Sa majesté l'empereur d'Allemagne et d^Au- 
triche , et sa majesté l'Empereur des Français , Roi 
d^Italie^ conserveront entre eux le même cérémo- 
nial j quant au rang et aux autres étiquettes j que 
celui qui a. été observé avant la présente guerre. 

aî2. Dans les cinq jours qui suivront l'échange 
des ratifications du présent traité , la ville de Fres- 
bourg et ses environs , à la distance de six lieues ^ 
seront évacués. 

Dix jours après ledit échange , les troupes fran- 
çaises et alliées de la France auront évacué la Mo- 
ravie, la Bohême, le Viertel-Unter-Vienner-Wald , 
le Viertel-Unter-Manhartsberg , la Hongrie et toute 
Ja Styrie., 

Dans les dix jours suivans, elles évacueront le. 
Viertel-Ober-ViennerrWald, et le Yiert«l-Ober» 
Manhartsberg. 



Enfin 1^ dans le délai de deux mois, à compter d^ 
|[^ échange des ratifications ^ les troupes françaises et 
^alliées de la France auront évacué la totalité de« 
;états héréditaires de sa majesté l'empereur d'AUe- 
ynagne et d'Autriche, à l'exception de la place de 
Braunau , laquelle restera , pendant un mois de plus ^ 
jà la disposition de sa majesté l'Empereur des Frani» 
çais , Roi d'Italie , comme lieu de dépôt pour le$ 
ynalades et pour Partillerie. 

Il ne sera , pendant ledit mois , fait aux habitons 
aucune réquisition de quelque nature que ce soit. 

Mais il est convenu que, ^squ'à l'expiration dudit 
^ois y il ne pourra être stationné ni introduit aucVin 
^orps quelconque de troupes autrichiennes dans un 
arrondissement de six lieues autour de ladite place 
^e Braunau. 

Il est pareillement convenu que chacun des lieui: 
iqui devront être évacués successivement par les trou- 
pes française^ dans les délais sus mentionnés , ne 
pourra être occupé par les troupes autrichiennes que 
jquarante-hmt heures après l'évacuation. 

Il est aussi convenu que les magasins laissés par 
l'armée française dans les lieux qu'elle devra succes- 
sivement évacuer , resteront à sa disposition , et qu'il 
sera fait par les hautes parties contractantes un ar- 
rangement relatif à toutes les contributions quel* 
conques de guerre précédemment imposées sur les 
«divers états héréditaires occnpésf par l'armée fran- 
çaise ; arrangement en conséquence duquel la levée 
desdites contributions cessera entièrement, à compter 
4du jour de l'échange des ratifications- 

L^armée française tirera son entretien et ses sub- 
sistances de ses propres magasins, établis sur les 
routes qu'elle doit suivre. 

aS. Immédiatement après l'échange de* ratifica- 
tions du présent traité , des commissaires seront 
nommés de part et d'autre , pour remettre et re- 
peyoir. at^ nom des spuverains respectifs, toutes h^ 
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parties du territoire vénitien non occupées par les 
troupes de sa majesté TEmpereur des Français y Roi 
d'Italie. 

La Tille de Yenîse , les lagunes et les possessions 
die terre ferme seront remises dans le délai de quinze 
jours-, ristrie et la Dalmatie vénitiennes , les Bou- 
ches du Cattaro , les îles vénitiennes de PÂdriatiaue , 
et toutes les places et forts qu'elles renferment , dans 
le délai de six semaines , à compter de l'échange des 
ratifications. 

Les commissaires respectifs veilleront à ce que la 
séparation de l'artillerie ayant appartenu à la ré- 
publique de Venise , et de l'artillerie autrichienne , 
soit exactement faite , la première devant rester en 
totalité au royaume d'Italie. Ils détermineront j d'un 
commun accord ^ l'espèce et la nature des objets 
qui , appartenans à sa majesté l'empereur d'Alle- 
magne et d'Autriche y devront en conséquence rester 
à sa disposition. Ils conviendront ^ soit de la vente 
au royaume d'Italie j de l'artillerie impériale et des 
objets susmentionnés^ soit de leur écnange contre 
une quantité équivalente d'artillerie ou d'objets de 
même ou d'autre nature j qui seraient laissés par l'ar- 
mée française dans les états héréditaires. 

Il sera donné toute facilité et toute assistance aux 
troupes autrichiennes et aux administrations civiles 
et militaires , pour retourner dans les états d'Autri- 
che par les voies les plus convenables et les plus 
sûres j ainsi que pour le transport de l'artillerie im- 
périale y des magasins de terre et de mer y et autres 
objets qui n'auraient pas été compris dans les stipula- 
tions y soit de vente y soit d'échange y qui pourront 
être faites. 

^4* I*®* ratifications du présent traité seront 
échangées dans l'espace de huit jours , ou plus tdl 
&} faire se peut. 
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Paît et signé à Fresbourg , le a6 décembre i8o5 
(5 nivôse an 14)*. 

Signé i Jbait , prince Signé , Ch. fiSaur. Talletraiîd 

^ Liechtenstein ( L« S. ) 

( L. S. ) 
^%/r^ ^ lovAz y comte de Giulai, 
( L. 5. ) 

Avons approuvé et approuvons le traité ci-dessus, 
en tous et chacun des articles qui y sont contenus; 
déclarons qu'il est accepté, ratifié et confirmé, et 
promettons qu'il sera inviolablément observé. 

Eii foi de quoi nous avons donné les présentes 
signées de notre main, côntre-signées et sct^llées de 
notre sceau impérial. 

Au palais de Scboenbriînn , le 6 nivôse an 14 
( ay décembre i8o5 ). 

Signé j NAPOi.éoN. 

Xe ministre des relations exté- Par l'Empereur y 

Heures , signé , Ch. Maur. Le ministre secrétaire»d'état / 
Talletrahd. ' signé, H. B. Ma».bt. 

Certifié confi^rme , 
ZéC ministre secrétaire'iTétat ^ signé^ H. B. Mab.£T. 

Le Sénat, après avoir entendu M. François de 
Neufchâteau,' président; MM. Boissy et Chaptal, a 
délibéré de faire une adresse de remcrcîment à sa 
majesté' TEiApereur et Roi , une adresse de félicita- 
lion à sa majesté Tlmpératrice et Reine ; il a déli- 
béré aussi que M. le président écrirait à S. A. S. Mgr. 
le prince Eugène, vice*roi d'Italie et archi-chancelier 
d^Êtat , pour le féliciter sur son mariage. 
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Pour r exécution des dispositions de t article 'io du 
Traité de Paixi 

S. M. rempereur d'AUèmague et d'Autriche , et 
S. M. l'Empereur des Français , Roi d'Italie j vou- 
lant, confarmériient à l'article t/^ du Traité de paix^ 
déterminer d'un commun accord l'espèce et la nature 
des ob)ets qui , appart^iyens à sa majesté l'empereur 
d'Allemagne et d' Autriche dans le pays vénitien^ 
devront , en conséquence , rester à sa disposition ^ 
comme artillerie-^ munitions et objets de marine , et 
qui pourront être vendus au royaume d'Italie , ou 
échangés contre une quantité d'artillerie , munition? 
et autres objets qui seraient laissés par l'armée fran- 
çaise dans les Etats héréditaires^ ont en conséquence 
nommé pour commissaires ^ savoir : 

Sa majesté l?emp.ereur d'Allemagne et d'Autriche ^ 
M. le prince Liechtenstein ^ lieutenant-général ; 

Et sa majesté l'Empereur des Français, Roi d'Ita- 
lie, M. le maréchal Berthier ; 

Lesquels sont convenus des articles suivans : 

Art. ler Conformément à l'article 23 du Traité 
de paix, il sera dressé , à dater >dQ ce jour , un état 
de l'artillerie et des mnnitionsF a.utrichienne8 dont 
L'armée française est en possession , soit à Brunn ,- 
soit dans la place de Vienne. 

A cet effet , le comte de Koltovrath et M. le géné- 
ral Andréossy , commissaires de leurs souverains res-' 
pectife , feront dresser l'état desdits objets. 

2. M. le G'^ de Bellegard^ j nommé par l'empereur 
d'Allemagne commissaire pour la renàise des pays y 
forts , places du pays vénitien cédés à l'armée fran- 
çaise , et le générai de division Lauristou y nommé 



commissaire par sa majesté l'Empereur et Roi Napcr^ 
léon ^ pour prendre possession des susdits pays y 

Veilleront à ce que la séparation de Partillerie qui 
a appartenu à la république de Venise ^ et de Partil- 
lerie autrichienne, sait exactement faite , la première 
devant rester en totalité au royaiune d^Italie j déter- 
mineront, d'un commun accord, l'espèce et la na« 
ture des objets qui , {ippartenans à l'empereur d'Al^ 
lemagne et d'Autriche , devront en conséquence res* 
ter à sa disposition. 

3. Quand les états ci-dessus seront dressés , M. le 

Sénéral comte de Kollovrain et M. le général An- 
réossy sont autorisés à convenir de l'échange des* 
dits objets d'artillerie autrichienne appartenans, dans 
les .états de Venise , à sa majesté l'empereur d'Alle- 
magne , pièce pour pièce , objet pour objet , contre 
une quantité équivalente d'artillerie ou d'objets de 
même nature qui seraient laissés par l'armée fran- 
çaise dans les états héréditaires , conformément aux 
-4itats qui seront dressés* 

4. Comme il y a^dans les arsenaux de Venise plu- 
sieurs objets de marine, les susdits commissaires sont 
autorisés à en faire échange contre l'artillerie et lès 
munitions laissées par l'armée firançaise dans les 
états héréditaires ; les susdits commissaires régleront 
entre eux la valeur des objets , afin de déterminer 
l'échange. 

5. Le surplus de l'artillerie et des munitions au- 
trichiennes et d'autres objets quelconques qui reste- 
raient dans les états de Venise , et qui ne seraient pas 
échangés, pourra être acheté pour le royaume d^Ita- 
lie , conformément au prix qui en sera fixé par 
MM. de Bellegarde et Lauriston. 

6. En conséquence des dispositions ci-de^us, à 
dater de demain, 4 janvier 1806, toute évacuation 
d'artillerie et de munitions autrichiennes apparte- 
nantes à l'armée , française, soit à Brûnn , soit à 
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Vienne y cessera y et les états qui en seront dressés f 
remis aux commissaires respectif pour servir à Té-» 
change. 

Signé f Jeak , prince de Libghtbnsteiit. 

Signé, maréchal Bbilthieb. 

Pour ampliation y 
Le ministre de la guerre y major' général de P armée ^ 
Maréchal Bsb-tbiea. 



LËé 

CONNOISSANCES 

GÉOMÉTRIQUES, 

jL l'vsage des officiers^ 



-■^: 



iy 



^ 



f LES 

CONNOISSANCËS 

GÉÛMÊtklQUÈS, 

A l'usage des Officiers employés 
dans les détails des Marches , Catn-» 
petnents & fubMances des Armées» 

Par Mi DtrPAiN DE MONtESiON. Capi- 
taine alnfanterit y Pettfionnaire du ÈLoi, & 
Ingénieur de fes Catnps & Armées* 
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PRÉCIS DE CET OUVRAGE. 

X L y a peu d'Officiers qui n'aient une 
teinture de la Géométrie ; on fuppofe qu'il 
en eft qui ne favent pas Tufage que Ton en 
fait à la guerre : cet Ouvrage efl fait pour 
eux. Us y trouveront des applications de 
la connoiflance des Lignes ^ des Superfi- 
cies & des Solides, c'eft-à-dxre, de ï^tcnr 
due confidérée ibus une ^ fous deux, & fous 
les trois dimenfions ; ce qui a déterminé à 
le divifer en trois Livres : en voici le plan. 

Il efl utile à la guerre de favoir aligner 

un Camp ; diriger des Lignes parallèles;' 

mener Ats Lignes perpendiculaires ; faire 

des Angles égaux à d autres ; tracer des 

Figures fur le papier , femblables à celles. 

qui exiftent fur un terrein; d'en former fur 

le terrein de pareilles à celles qu'on a pro* 

jettées par un deffin : c'eft ce que contient 

le premier Livre. Dans le fécond, il eft 

queflion de mefurer les Superficies, celle 

d un terrein propre pour camper, celle 

d'une campagne qu'il faudroit fourrager 

pour nourrir au verd les chevaux d'uiie 

armée j & le troifième traite du Calcul du 

fourrage en magaiin, de celui que l'on 

trouve bottelé ou non-bottelé dans dea 
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lieux particuliers; du poids des fub{iftance$ 
qu'il feut feire tranfpprter par eatt ou par 
terre ^ du Calcul des grains eiita0es dans 
différents endroits : on y doime \}n mo- 
dèle de Mémoire local & militaire, f\uyi 
éa Tableau des facultés d'un payç. 

Cet ouvrage n cft pas un Traite complet 
de Géométrie , on a même évité d'y coiQ- 
prendrc çe^ propofitions qui deviennent 
di^ciles p4r rem:hainemept des vérités 
qui cQadui^t à les démontrer ^fif: dont 
on n^ point ocçafion de faire d'appliçar 
tipn relative à la guerre, Quoiqu'il n'eq 
foit pas de niême du Triangle-reftangle, 
on n'4 cependant pas parlé de fes proprié? 
tés, parce qu'il y eftqueftion d'cxtrattion 
fje racines quarrées. Çl^aque Propoiïtioq 
Inoncée & expliquée efl immediateiiient, 
ipic ayt^iu qu'il a été poilible, fyivie de fou 
fi|>plicgtiQn ilir Iç papier §c fur Iç tçrreîq. 
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tiVRE SECOND, D€ rÉtenJufJu^ 
perficielle^ & 4e l'uja^e qu'on (H 
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Apprphatîon du Ctnfeur Royal. 



J'AI lu par ordre de Monieigneor k Chancelief , un nui- 
mtfcik vpgA pcnn titre : Iti C^nnoigànces Gémétriqmi 
à fufé^ des Officiers, (fC. & je Ji'v ai ficn trauTC qnî 
paiffe en empêcher Pimpreffion* A Compiegne, le 5( 

Aofe mjv ..... ~ 

MoMTucLA, Cenfeitr Roydm 



PRIVILEGE DU ROL 



J-iOUIS, pat la grâce de Diea , Roi de France le de Nitatre»A 

nos amés £c féaux ConfeiUers , les Gens tenaces nos Coûts dr Par-" 

lenienc , Maîtiçs des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Confeila 

Supérieurs , Prévôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux y leurs Lieutenant 

Civils , & autres nos Jufticiers qu'il appactiendra , Salut^ Notre amé 

le Sieur Jombert » Nous a fait expofer qu'il defireroit faire toipti'* 

zner & donner au Public les Connoiffànccs Géométriques â l'ufige des 

Aides-Maréchaux des Logis ei* une ^rmée f s'il Nous plaifolc lui ac^ 

corder nos Lettres de permiflion pour ce néceilàires. A ces causis^ 

voulant favorablement traiter rExpofant , Nous lui avoilf pennis <c 

permettons par ces préfente» , de faire imprimer kdit Ouvrage autant 

de fois que bon lui femblera» & de le faire vendre le débiter par 

tout notre Royaume , pendant le temps de rrojs années confécutivet 

â compter du jour de la date des préfentes. Faifons défénCe» à oout 

Imprimeurs , Libraires & autres perfonnes , de quelque qualité 8ù 

condition qu'elles foient , d*en introduire d*împreffion étrangère dant 

aucun lien de notre obéiilànce. A la charge que cet Préfentes feronc 

enregi/ltêcs tout au long fur le regiftre de la Communauté des Impri^ 

neurs & Libraires de Paris, dans trois mois de la date d'icellet | » 

que l'impreffion dodlt Ouvrage fera faite dans notre Royaume , U. 

non ailleurs , en bon pipier le beaux caraâeres , que l'Impétrané 

fe conformera en tout aux Règlements de la Librairie , 8c notam- 

nient â celui du lo Avril 1725 , à peine de déchéance de la prefencn 

permiflion ; qu'avant de Texpofer en Vente , le Mannfcrit qui aura 

^iti de>c<^e i l'impreiGtfn dudit Ouvragi^^k fera f^mts dam 1« mè- 

^ état où rapprohatino y aura ét4 donnée , k mains de noire trèt^ 

chet.lc féal Chevalier , Chancelier , te^^ dis .&ata«x dn FflUct | 

le fieui PB MauvboiT; qu'il en fera enfôite remis deux £xempl«iret* 

^ mauf» BibllDiàfqiie jMS^mt , no d^n^cieUe dé noire Chmw 

da Louvre , & un dans celle dudit âeûr Dt M a u p ro u : le coac 

^peinede nullité dei Préfe^cet , du çoasmu^ dciquellit vont aan*. 



4ons éc ettipignimi^ faite fottlt Icdic Expoftat le fet v^^tei teiffe; 
pleinement 8c paifiblement » fans fouffric qu'il leur foie fait suicwi 
trouble ou empécheraenc. Voulons qu'à la copie des Préfentes , qui fen 
imprimée tout au long au commencement ou à la fin dudic Ouvrage, 
foi l'oit ajoutée comme à l'original. Conimandons au premier oocre 
Huifficr ou Sergent fur ce requis , de Élire pour 1 exécution d*icelles 
Coûts aâcs requis & néceffaires , fans demander autre pertnil&on , 6c 
lionobliaat clameur de haro, charte Normande^ 6c Leteres à ce 
contraires : Car tel cft notre plaifir. Donn4 à Pftttt, le premiflt jour 
de Décembre , L*an mit (cpt cent foixante - treize « 6c de nade 
ffegne le cinquonce-neuYieffle. Par le Roi en Ton Gonfeil. L£ B£CUfi. 

Xegiftréfitr U Regijirt XIX» de la Chambre Royale ^ fyndleaù éa 
Zab. & Imp¥, de Paru « N^. 1701 « f^t- i7^ • confbrmdmene au rr|&« • 
ment de 171), A Paru, ce 7 Décâéré I77i* G» A. JOMBiRT 
fecc f Syndic 



Achevé dlmprimér pour la première fois le 
premier Mars 1774: 

De l'Imprimerie de L. CsuoT^we Dauphijie. 
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LES 

CONNOISSANCES 

GÉOMÉTRIQUES, 

J l'VSJùE tiei Officiers employés 
dans tes détails des marches, cam-r 
pements Ef fubfijiances des Armées. 

Idée gé^ e râle de la 
Géométrie. 

1 ik fcience qui conduit par des jxriïicîjpê» 
démontrés à faire des figures & des folidei^ 
à les mefuref & à trouver le contenu de 
tout ce qui a de Tétendue, eft nommée 
Géométrie ; c*eft une partie des Mathéma- 
tiques qui fe divife : 

En Géomètre étéfnentàire , dans laquelle 
on confidère les lignes droites & la ligiie 
circulaire, les fuperficies , les furfaces, & 
les folides les plus fimples» 

La Géométrie élértientaîre eû.Jyntké'^ 
tique ou analytique; hifynthétique enfeigne 

A 
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par une fuifç de raifonneftients, ou piacr une 
chaîne de principes incbnteftables , à dé- 
couvrir des vérités, des poilîbflités ^ des 
fauffetés , & des impoflibilitéss Xanalytiqtu 
emploie Talgèbre pour exprimer des gran- 
*deurs d'une manière générale , .pour dé- 
taontrer des vérités, & pour réfoù A«e àA^ 
problêmes. . 

En Géométrie compoféey dans laquelle 
on examine les propriétés des ligfies* cour- 
bes nomméts feSions conkjuesy^ Se l'éten- 
due plane ou folide renfermée par ces lignes 
^courbes. 

£n Géométrie tranJcenJaMe^^^oiik^ à Vesr 
ception de la ligne circulaire , on confidère 
toutes les autres lignes cou Aes, ëefqBelles 
on déduit <les règles pour réfoudre de fa- 
vants problêmes de différents degrés, en 
employant le calcul différentiel. 

En Géométrie fublime y o\x Ton corif|dère 
la quadrature & la reftîfîcation dés cour- 
bes , excepté de la circulaire , en faifant 
ufage du calcul intégral. 

Et en Géométrie pratique y où Von exé- 
cute fur le papier ,fur le terrein , & fur hs 
corps , ce que la Géométrie théorique dé- 
montre & enfeigne. 

On ne donnera dans . ce Traité que as 
principes & la théorie de la Géométrie clé- 
mentaire & fynthétique nécejfaircs aux 
jeunes militaires employés dans une armée. 
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LIVRÉ PREMIER. 

Des LigMs, des Angles, & de teut 
tracé. 

' • ' '' ' ■'•' "'' A ■ '-^ - ^ ^ I 11 t 

CHAPITRE PREMIER. 

ÎDes Lignes y des Lignes parallèles j dei 
Lignes (pd fe rencontrent ^ de la Ligné 
circulaire ^ de là Perpendiculaire^ 

DÉFINITIONS^ 

Du Points 

AkTîeLÉ I. v^E tîue 1*011 CofiCdèud 
comme le terme d^uoe longueur, coinmd 
invifible ou indivifible^ ou fans partie ex« 
pFÎmable, eft appelle Point géotnétrique 
ou mathématique i mais lojffqu'un point 
eft ienfible, ou qu'il peut s*appercevôir 
avec le fecours d'une loupe > on le nomme 
Point phyjique. 

Uendreit où une ligne concave com- 
mence à devenir convexe vers le même 
côté^ fe nomme Point d inflexion. 

L'endroit où une ligne courbe change 

Aij 
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fubitement de direSion , ou fe plie pouf 
' revenir vers le côté où elle commence , fé 
nom me Point de rebroujjcment. 

L'endroit oii Ton pofe là pointe d un 
<x)mpas ou une aiguille fur un papier, un 
piquet, ou un jalon, ou un ïîgnal fur le 
terrein, fe nomme Point pratique. Quel- 
iCLue petit qu'on le fuppofe, il. a de Téten- 
due, de forte que le point pratique ré- 

Eeté fucceffivement produit une longueur. 
)onc il en eft le principe ou le générateur. 

De la Ligne. 

PL prem. ^* Toute étendue en longueur feule- 
ment, & fuppofée fans largeur, eft ap- 
pellée Ligne; il y en a de quatre fortes. 

Fig. I- La Ligne droite AB , qui ne change point 
dedireôion* ' 

Fig, 2. i La Ligfie courbe CD, qui fe plie infen- 
fiblement* 

jRf. 3. • 1^2iLiffieptiée^ coudée o\xan^leufeYS^ 
qui change de direâion en failant des re- 
tours fenfibles & marqués vers le même 
1 côté , ou alternativement d un côté & de 
l'autre. 

Fig. 4- Et la Ligne mixte GH , qui eft en partie 
droite & en partie courbe. 

La trace d'une étendue en longueur^ 
* quelqu'étroite qu'on la fuppofe, fe nomme 



Géométriques. Lîv^î. ç 

Ligne pratiqua Cette ligne mife autant de 
fois. que Ion voudra, à côté d^eire-même, 
produit une étendi>e qui a longiieur &1ar- 
geur. Donc elk en* eft 1^ génératrice. 

5* Une ligne droite IK tracée fur une j^^ -j 
cart«^ fur uft plan, &c. & divifée ea par-? 
ties qai reprefentent en petit des^ meuires 
ufitées, comme des lieues, des milles, des 
chaînes^, des perches, àQ$ toifes, des pieds, 
&c, s'appelle Ecbdk. 
^ \lE€hclle fert à former un plan , un défi- 
iîn , une carte , &c. félon des mefures ou 
des dtmenfions déterminées. On fe feactdu 
compas pour prendre fur cette échelle les 
mefures qu it faut donner à chaque partie 
d'un deffin , afin de les repréfenter en petit ,, . 
& chacune dans les proportions qu'elles 
ont ou qu elles auront en nature. 

L'Echelle fert ftir une carte , à faire con*- 
noître la diftance entre différents lieux : fur 
on plan oh en fait ufage pour favoir la lon- 
gueur, la largeur , la hauteur des parties 
de ce que le deffin repréfente ; pour cet 
«fFet ort prend avec le compas , la lon- 
gueur de la ligne que Ton veut connoître , 
on la porte fur cette échelle, on voit com- 
bien elle embrafle de (es parties, & cette 
quantité efl celle que L'on ^aouk^t coa- 
«toitre*. 

Aii| 
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Remarqué fur la Lignc^ 

4. La Ligne pratique , ou une étetnlue 
ien longueur, s'exprime par la quantité de 
fois qu'elle contient une autre étendue de 
même efpèce, c'eft-à-dire, une mefure li- 
néaire , comme le; pouce, le pied , la taife, 
la perche , &:ç. Ainfî oiî dit qu'une ligne a 
^o pieds , ou 60 toifes , ou \o perches de 
longueur, quand elle contient autant de 
fois l'une ou l'auire de ces mefurçs Ijaéaires* 

Pv tRACB i>Vke Ligne rroite. 

Opérctthn fur le papier^ 

ji^^ j; 5. Le tracé d'une ligne droite fur le pa^ 
picr eft une chofe très-ûmple à faire , puif- 
que pour cela il ne faut que mettre une 
règle proche à^s deux points A & B qui 
déterminent la fituation de Cette ligœ , & 
avec un crayon, une plume, ou une pointe, 
fuiyre le bord de la règle en paflant par ces 
points : ainfife tracent toutes lignes droites^ 

Opératiçn fur le terrein 6rpQur aligner 
un, camp. 

% ^ 6. Pour diriger une ligne droite fîir Je 
terrein , on téhd un cordeau du point L au 
^oint M OÙ cette ligne doit aboutir j oxx 
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trace la ligne dont il s'agit le long de ce 
cordeau avec un outil convenable , tel 

3u uûç pioche, une pointe de fer, le bout 
'une hallebarde , &c. Ceft ainfi que dans 
quelqu<çs occaâons on trace devant le 
camp dçs Bataillons,, tes lignes fur lef- 
quelligs on exerce les troupes d'infanterie. 

7* Lorfque la ligne droite qu'il faut tra- Fig. 7. 
cer âarpaife la longueur du cordeau, on 
arrange dçs. piquets o\à des fignaux dans fa 
direftioa NO, on tend fucceflivement le 
cordeau le long de ces piquets, c'eft-à* 
^ire, que lorfqu'ii a fervi à indiquer le trac^ 
d'une partie ds la ligne, on le tranfoortç 
plus k)in pour le même jejffet : & ainn ïotk 
parvient à tracer la ligne feloja fa direâioft 
& fa longueur NO. 

C'efl: de cette manière que Kon fait le 
premier tracé du plan d'un édifice, comme 
celui d'un caftai, d'un parc, d'un jardin,, 
ë'un château ; ou tel que celui des lignes^ 
qui couvrent ou qui ferment un pays où 
fe fait une guerre; des lignes de circonvaU 
lation & de contrevallation dont on envi- 
ronne une fortereffe , afin d'en faire le 
£ège fans, être inquiété par une armée en- 
nemie ou par la garnifon j, on^ trace de 
même le plan d'une enceinte , d'un retran- 
chement, d'un fortin, d'un baftion, d'une- 
fedoute y &c*. en tendant le cordeau det 

Alv 
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piquets en piquets dans la direftion de 
ceux qui déterminent la Situation des li- 
gnes, & h figure de ce que Ton veut coiif 
truire. 
^'8' 7- 8- Quand il n'eft pas néceffaire de mar- 
quer une ligne à detseure & qu'il fafàt de 
Findiquer, on aligne des piquets au des 
fignaux N , P, Q , R 5 O , dans la direâion 
de cette ligne, comme lorsqu'il s'agit de 
faire connoître à une troupe qui va cam- 
per, fon front de bandière, ou la place des 
premières tentes ; celle des faifceaux de 
chaque compagnie; celle des cuifines^ &c; 
ou la tête des régiments en bataille^ 

Un Général d'armée qui connok la po- 
fition de l'ennemi & le pays où il com- 
mande , décide fuivant fes vues & les ci^ 
confiances , dans^ fon cabinet ou fur le ter- 
rein même y que Tarmée qui eft à fes ordres 
campera dans Talignement de deux objets 
qu'il indique j déngnant celui qui fera à 
. droite, & celui qui fera à gauche, ou de 
quel côté Tarmée fera fac^. Dans ce cas il 
arrive fouvent qu'on ne peut partir de Tun 
ou de l'autre des objets défignés, pour 
marquer cette ligne fur le terrein, &qu€ 
Fon n'y réuffit qu'en tâtonnaht j voici 
comme cela fe fait^ 
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Tracer une ligne droite pour aligner un 
camp dans la direSion de deux objets 
dont on ne peut partir pour l'opération. 

9. Deux ou trois perfonnes^ chacune 
un jalon à la main , & à certaine diftance 
l'une de l'autre , s'alignent & fe font réci- 
proquement fîgne de fe déplacer jufqu a ce 
qu'elles fe voient dans la direftion qu'elles 
cherchent ; par exemple, fuppofons qu'un 
clocher A & un château B foient indiqués ^'^S^ ^^ 
pour être l'alignement du camp qu^une arr 
mée doit occuper, & que trois perfonnes 
font employées à cette opération. Celle qui 

eft au milieu examine iî chacune des deux 
autres eft avec elle dans l'alignement du 
clocher A & du château B ; les deux autres 
examinent à leur tour û celle du milieu fe 
trouve dans la direftion de l'objet qu'elles 
voient. En fuppofant le contraire elles s'a- 
vancent toutes trois en c, d, e, & font le 
même examen jufqu'à ce qu'enfin elles par- 
viennent en c^ d^ e, où elles fe voient dans 
la direâion du clocher A & du château B ; 
alors elles marquent cette direÊbon en y 
mettant des piqvjets ou des jalons. (8) 

10, Lorfqu'il n'y a que dpux perfonnes Fig, j. 
qui s'occupent à tâtonner un alignement , 
elles opèrent de la même manière : par 
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exemple , la pérfonne qui eft en D regarde 
fi celle qui eft en E fe trouve dans la ligne 
I>EE; celle4à examine àfon tour & Uautre 
e0 dans la lig^e ËA ; elles font tour-à- 
tour cette remarque étant en ^ & en c, 
& s'avancent jufi;)u a ce qu'em^n elles fe 
voient dans Talignemeiit A, d^ ^^ B. Alors 
leur diftance entve elles eft une porsîon de 
la ligne dro««e AAy puiTque de prolongée 
de part & d'atitre^ iroit rQncomrer ks ol> 
]ets A & B* Ainû en inettam des piquets^ 
ou des jalo^ fur ces prolongeiiaieftcs^ oa 
tracera ona Mon indiquera le front de ban- 
dière dont^^ &'^k: c'efl ainûque Von tâ- 
tonne, que Fon trouve & que Ton jalonne 
fur le tef rein la direâion le long de laquelle 
un Général a décidé de camper une armée 
ou de la mettre en bataille. 

On trace de la même manière une li- 
gne coudée ou anguleufe^ telle que la ma- 
giftrale d'une enceinte, un chemin, un ca- 
nal, des zigz^ags ou boyaux de tranchée, 
&c, en fe dirigeant de coude en coude 
fur un fignal ou fur un piquet enfance à 
chaque endroit où la ligne doit plier,ou 
en (e dirigeant fur l'objet indiqué pour 
marquer la direâion de certaine partis 
d'une ligne ^ détours* 
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De la Ligne circulaire. 

II. Une ligne courbe EOLAG ÙMSFig,t9i 
bout, conftamment Se également éloignée 
d'un même point C qu elle enveloppe, £e 
nomme circonférmce de cercle: le point 
C s'appelle centre. 

Les premiers Géomètres ont imaginé 
toutes circonférences de cercle petites on 
grandes, contenir 360 parties égales, cha- 
cune nommée de^éi us ont fuppofé au 
degré 60 parties égal» y appellées minutes; 
à la minute 60 parties égales nommées 
fécondai à la fecenide 60 tierces ; à la tierce 
60 quartes j &c. CenxMnbie ^60 a été pris; 
par préférence; parce ou il a beaucoup de 
divifeuts i & la circoniérence du cercle a 
été divifée de la forte pour fervir à la nie* 
fure des aa^es , comme on le verra* 

Le degré, la minute, la (econde^ la 
tierce j &c. ne font pas de grandeur conf- 
iante , puifqu une petite circonférence en 
contient autant qu'une grande ; ces divi- 
sions ont une étendue proportionnée à la 
longueur de cette ligne courbe ou circu- 
laire^ 

I z. Toutes lignes droites CB, CD, CF, Fi^. xo. 
menées du centre C d'une circonférence de 
cercle à cette circonférence, eft nommée 
rajx^n ou demi-diamètre. 
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13. Une ligne droite EF qui par fes ex- 
trémités aboutit à une circonférence en 
paffant par fon centre C, fe nomme dia- 
mètre. Le diamètre coupe donc une cir- 
conférence en deux parties égales ou ea 
deux demi-circonferencçs. Ainlî une demi- 
circonférence contient 180 degrés ; confc- 
quemment un quart de circontérence con- 
tient 90 degrés. (11) 

14. Une ligne droite GH, qui de part 
& d'autre aboutit à une circonférence tans 
pafler par fpn centre, fe nomme corde ;& 
une corde appartient à la petite & à la 
grande portion d'une circonféreace, puif* 
qu'elle leur eft commune. 

I 5. Une ligne droite IK qui coupe en 
deux {Joints une circonférence, s'appelle 
fécante. Sa partie IL contenue entre les 
deux points où la courbe eft coupée, s'ap 
pelle partie intérieure; & celle LK qui eft 
dehors, s'appelle ;?ame extérieure à la cir* 
culaire. 

x6. Une ligne droite LM qui ne feit 
qu'approcher ou toucher une circonfé- 
rence fans pouvoir là couper, eft nom- 
mée tangente; & le point O où une tan- 
gente touche une courbe, eft appelle ^(?i/zi 
de ccntaB. 

17. Une portion GI, ou lA ou DFde 
circulaire fe nomme arc : un arc prend le 
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nom de la quantité de degrés qu'il con- 
tient, comme lorfque ron dit, un arc de 
30 degrés; ou il prend le nom de moitié, 
de quart, de tiers, de fixième, lorfqu'il eft 
la moitié , le tiers , le quart, le fixième , &:c« 
d une circonférence. 

Du Tracé de la Circulaire* 

Opération fur le papier. 

1 8. Pour tracer une circonférence (uf 
le papier, on fe fert d'un compas que Ton 
ouvre de la grandeur que doit avoir le 
rayon (i 2), on pofe une des pointes de ce 
compas au point donné pour centre (i i), 
& on fait tourner fur le papier l'autre 
poirrte autour de ce centre : alors elle 
décrit la circonférence ou la circulaire, 
puifqu'elle trace une ligne courbe qui eft 
toujours également éloignée du même 
point. (11) 

Opération fur le^ terrein. 

19. Le tracé d'une circulaire fe fait fur 
le terrein comme fur le papier, en fe fer- 
vant d'un cordeau & d'un piquet au lieu 
de compas. On n'a pas occafion à l'armée 
de tracer de circulaire ou de portion de 
cette courbe , à moins que l'on ne veuille 



t4 CoKiîroïssjfirûÈS^ 

ménager des places d'armes failkntes am 
tlélà du foflSè aime fortification paffagèrc, 
que îon conftruit pour contenir reanemi, 
pour "fermer un pofte ^ ou même pour en- 
Telopper un m^afin, ou oppofer une bar- 
rière aux voleurs & aux tncendiafreSé Soii 
, donc que Ton veuille ménager de Teipace 
pour une troupe qui occupe un pofta 
qu'elle doit difputer à des baillants ^ ou 
que Ton ait intention de ne pas faire de 
kniille de terre inutile^ & qui donneroit 
du fuperâU) on arrondit les foifés vers la 
poime des ouvrages : pour tracer cet ar- 
rondifiiemeut , qui efl une portion de cir- 
fig. 1 1. conférence , on enfonce un piquet au point 
où doit être le centre de Tare ; on a un 
cordeau où Ton fait deux boucles k la dif^ 
tance «Fune de l'autre , de la longueur du 
11^ on; on introduit dans Tune le piquet 
central P, on paiFe une fiche ou une pointe 
de fer dans Tautre boucle; on tend bien le 
cordeau fur terre ; & avec cette fiche te- 
nue bien droite, on trace Tare ou larron- 
diffement QR du foffé. £omnu la fiche- 
reffe & thumidité allonge ou raccourcit les 
cordeaux y une chaîne^ un bâton ajjei long, 
ouplujieurs tenant les uns aux autres par 
des anneaux y pourroient être employés par 
préférence au cordeau ^ fur-tout s il s*agîi 
de tracer un arc avec beaucoup de précifion. 
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ou qui foit à une grande dijiance de foft 
centre , comme cela arrive dans la con^ 
cruâion de certains édifices. 

De la Ligne de niveau €• de ia lÀgnC 

à^vlomb* 

HO. Une îigne également éloignée dans /%• t*} 
toute fa longueur du centre de la terre, Se 
par conféquènt une portion AB de la cir- 
conférence de notre globe, eft appeilée 
ligne de niveau, ou du vrai niveau. 

Une ligne CD tangente (16) à la terre, 
eft nommée ligne -du niveau apparent^ ou 
li^e horifontoLe. 

z I • Une ligne tracée par un fil EF , où Fig. 133 
pend librement un plomb F, -fe nomtne 
ligne verticale: tous corps pefants tendant 
au centre de la terre, on peut dire qu-une 
ligne verticale ou qu une ligne-à-plomb 
eft le prolongement d'tm 'rayon de la 
terre ; ainfi une ligne horifontale étatit 
une tangente à la furfaee de notre globe, 
eft donc une perpendiculaire (27) à la ver- 
"tîcale au même endroit. 

La ligne du vrai nîveau>fert à donner du 
cours aux eaux des canaux, des aqueducs , 
des rigoles, &c. Elle fertavantageufement' 
à procéder au deflechement des terreiris 
inondésou marécageux, afin de les mettre 
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en culture ; elle fert encore à la guerre i 
découvrir une campagne que Tenhemi a 
fubmergée dans la vue de rendre une for- 
tereffe inacceflible, afin d^empècher d'en 
ctpprocher ou d'en faire aifément le fîège: 
dans ce cas d'inondation, on fait des foiTés, 
ou des faignées pour détourner ou pour 
iaire couler ces eaux, fécher la campagne, 
& parvenir à ouvrir la tranchée ; mais pour 
réuffir dans cette entreprife , il faut qu elle 
Jfoit précédée d'un nivellement, 

La ligne verticale ou à-plomb , & la li- 
gne du niveau apparent, ou horifôntale, 
fervent enfemble à élever des édifices qui 
ne penchent point fur terre, afin qu'ils fub- 
Ment autant qu'une bonne conftruftion 
. peut le promettre ; elles fervent encore à 
utuer les inftruments de mathématiques 
avec lefquels on fait des obfervations 
«d'angles ou des hauteurs d^aflres, dans 
une pofition horifôntale ou verticale , fé- 
lon le cas. 

I 

Des Lignes parallèles. J 

rtg. 14; 22. Les lignes qui confervent conilam^ 
- ment la même diftance entre elles, fe nom- 
ment lignes parallèles ; telles font les lignes 
AB,CD, & les circulaires qui ont le 
même centre. 

Du 
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Du TRACÉ DES LiGNES PARALLÈLES. 

La théorie enfeigne différents moyens 
de mener une ou plufieurs lignes parallèles 
à une autre ligne. Nous nous arrêterons 
au plus iîmple, & aux lignes droites. 

Opération fur te papier. 

13. Suppofons qu'à la ligne AB oniK^. tç; 

veut, par le point C ou D, lui mener 

Une parallèle, on approche uile équerre 

(^ forte de règle de cuivre ou de bois , dont 

un côté ne penche point fur Vautre) le long 

de la droite AB , tenant Tequerre fixe : on 

appuie une règle à l'autre côté de cette 

équerre : on tient la règle immobile , puis 

on fait eliffer 1 équerre le long de cette 

règle julqu'au point C bu D , par lequel 

on trace le long de Téquerre la ligne CE 

ou DF que Ton prolonge d un côté ou de 

l'autre s'il le faut, & qui eft parallèle à 

AB; car, puifqu'on a fait gliffer l'équerre 

le long dune règle immobile GH, c'eft 

comme fi la ligne AB confervant toujours 

fa même inclinaifon par rapport à la règle, 

s'étoit tranfportée en CE ou DF qui eft 

par conféquent parallèle à AB. 

24. Pour mener une ligne droite qui 
foiç parallèle à une autre. Ton opère en-;^ 
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core de cette manière ; on décrit vers le 
même côté de la ligne donnée, deux arcs 
qui ont leur centre fur cette ligne & qui 
ont pour rayon la diflance qui doit êffe 
'entre ces parallèles ; on approche une rè- 
^e qui touche ces deux arcs : le long de 
cette rè^e,x)n trace une ligne qui eft tan- 
gente à ces arcs ^ parallèle à l'autre ligne, 
puifqu'à caufe des rayons égaux, elle en 
eft à même dillance (22). 

Opéraxion fur le terrein exécutée avec m 
cordeau compoje ou à perpemiicule. 

2.;. On fe fert de différents outils de 
cuivre ou de bois, toujours embarralDints, 
^communément diifiçijiès à manier & fujets 
à fe déranger piir l^ tranfport oa par une 
chute: toute diofe qui fera fimple, qui 
.accélérera l'Qpération, qui n'aflujettira à 
-rien,dopMout homme fans fcience peut 
fe fervir, & que l'on portera ou que l'on 
fera foi-méme à la guerire, mérite (ans 
doute la préférence: ainû on doit la don- 
ner au cordeau compoje ou au cordeau à 
perpendicule , fur-tout brfqu'il n'eft pas 
qucftion d'opérer avec cette exaàitude 
géométrique dont on n'a nul befoin à la 
guerre : ce cor^^au.^ft de moyenne grof- 
% 16. 4çyr, on y a«3c^« trois anneaux C, D, E, 
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à égale diftance l'un de l'autre, comme à 
6, lo, .1 5 , 20 |Jieds ou toifes; les anneaux 
extrêmes C, E, font auffi chacun à égale 
diftance d'un quatrième anneau F, comme 
à 8, 12, i8, i4 pieds ou toifes ^ fixé au 
bout F des trois cordons CF, DF, EF. Il 
eft clair que fi l'on tend le cordon de bafe 
AB, que l'on mette un piquet dans chacun 
des anneaux d'alignement C , D,E; qu'en* 
fuite, par le moyen du perpendicule DG^^ 
on tende également bien les cordons obli-* 
ques CF,EF, en enfonçant un piquet dans 
l'anneau extérieur F , il eft clair , dis-je , que 
le cordon DF ou DG ne penchera pas fur 
AB. Ceft de ce cordeau compofé ou à 
perpendicule dont il faut fe fervir en beau- 
coup d'occafions à Tarmée, où il faut tou- 
jours faire promptement touteis chofes, 
c'eft-à-dire, aligner des troupes , tracer des 
fortins, &Cé 

Application â regard d!uû Campé 

l6. Pour donner Tufage de ce cordeau 
compofé, fuppofons. qu'il s'agit de mener 
une parallèle au front de bandière AB 
d'une première ligne de troupe^ pour don* Fïg. jjjf 
ner Talignement à une féconde ligne ; pour 
cet effet , tendez la bafe du cordeau à per- 
pendicule dans la direâion du front de ban- 
dière AB; enfoncez un piquet dans chaque 

Bij 
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anneau de bafe m^n^ o; tendez le cordon 
npy & avec lui ou enfemble les cordons 
obliques mp^ op : & enfoncez un piquet dans 
Fanneau extérieur/?; enfuite'alignez & plan- 
tez fucceffivement des jalons dans la direc- 
tion np^ fur laquelle mefurez la diftance 
qui doit être entre la première ligne AB 
& la féconde ligne du camp (qui eft ordi- 
nairement de 400 pas ou de 200 toifes), 
& mettez -y un fignal X. Opérez de même 
à un des points C ou D de la ligne AB, 
vous aurez le lieu du fignal Y^ qui fera 
comme X à même diftance de la ligne 
"AB ; de forte que fi vous pofez des jalons 
dans laligriement XYY, vous aurez une 
parallèle à. AB, & qui fera indiquée aux 
troupes par les jalons interpofés entre X 
&Y. 

Autrement Gl étant arrivé au point X, 
vous mettez la bafe du cordeau compofi 
dans la direftion /zX, que vous tendiez le 
cordon perpendicule, & que vous plantiez 
des jalons dans la direâion X^, vous au- 
rez encore de cette manière Talignement 
X^YY parallèle à la première ligne AB, 
puifque /zX, CY ou DY font des diftances 
égales entre elles (22). Ceft ainfi^ue Ton 
opère fur le terrein & fur-tout à une ar- 
mée , pour tracer , ou feulement indiquer 
une ou plufieurs lignes droites & parallèles 
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à une autre ligne droite , ou au front de 
bandière d'une première ligne de troupes 
campées, ou de troupes rangées en ba- 
taille dans la première difpofîtion qu'un 
Général ordonne. 

Re/narquejùr Tufage du cordeau compafê. 

Il faut fe fervir du petit cordeau à per- 
pendicule, c'eft«.à-dire, de celui dont les 
anneaux dé bafe & l'anneau extérieur ont 
peu de diftance entre eux, quand les pa« 
rallèles à tracer ou à indiquer ne feront 
pas confidérahlement éloignées les unes 
des autres, comme lorfqu il s'agit d'en me- 
ner d'externes ou d'internes à la contref- 
carpe d un foffé pour tracer un chemin 
couvert, un glacis, &c. à la magiftrale^^ 
d'une ligne de circonvallation , de contre- 
vallation; d'un retranchement ^ d'un for- 
tin, ou de tous autres ouvrages de l'archi- 
teâure civile & de l'architeâure militaire 
que^l'on conftruit pour faciliter le tranf- 
port & le commerce; ou que l'on élevé 
pour fermer & alTurer un pays ; pour for- 
mer un pofte ; pour foutenir ou défendre 
un pont, un gué, un défilé, ou pour affù- 
rer un camp contre l'entreprife d'un en* 
oemi* 

Biîj 
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Des Lignes qui fe rencontrent de diffl* 
rentes manières^ 

pf. ï8, 27. Deux lignes droites AB, BC, qui 
fe rencontrent fans pencher lune fur Tau- 
tre, font appellées perpendiculaires cha- 
cune par rapport à l'autre^ c'eft-à-dire que 
AB eft une perpendiculaire fur BC , & que 
BC eft une perpendiculaire à AB. Par 
exemple, CD eft une ligne perpendicu- 
laire fur AB, s'il y a même diftance de G 

f%i !>.: en A que de C en B, & même diftance 
de D en A que de D en B; & comme on 
peut dire la même chofe de tous les points 
de la ligne CD , qu'ils font à égale diftance 
de A & de B ^confequemment une perpen- 
diculaire DC ne penche point fur une ligne 
AB î de forte que fi fur le milieu C d'un 
diamètre AB on a une ligne CD qui ne 
penche pas , cette ligne CD di vifera la demi- 
circonférence (<?m 1 80 degrés) en deux par-» 
ties égales, ou en deux quarts de circonfé-^ 
rence qui valent chacun 90 degrés (11 & 
17) ; donc deux lignes qui fe rencontrent; 
perpendiculairement comprennent entra 
çlles un quart d^ çirçpnférQnç9| ou 90 
degrçs, 
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Mener une Ligne perpendiculaire 
A une autre Ligne. 

Opération fur le papier. 

28. Pour mener du point C d'une ligne^R^. 20; 
droite AB , une ligne qui lui foit perpen- 
diculaire , marquez à égales diftances , & 
de part & d^autre du point C, deux points 
a 8c b ; àt chacun , vers le même côté 
& avec une même longueur, décrivez deux 
arcs qui fe coupent; & de leur point de 
fcftion D , tirez la ligne CD, elle fera per- 
pendiculaire fur AB : car, par l'opération , 
elle n'y penche point ( 27). 

Pour mener d'un point D, horS d'une /î^, ai. 
ligne AB, une ligne qui la rencontre per- 
pendiculairement; de ce point extérieur D , 
& avec une fuffifante ouverture de com- 
pas , tracez un arc qui coupe AB en deux 
endroits d^ e; partagez d e en deux par- 
ties égales , 0X1 des points d^e^Sc avec une 
même & arbitraire longueur, faites une 
feftion E de l'un ou de l'autre côté de la 
ligne AB, en-deçà ou en-delà du point D; 
par ce point D oc par celui de feftion E, 
tirez une ligne qui arrive fur AB , elle lui 
fera perpendiculaire , puifque par la conf- 
truftion , elle n'y penche pas. 

Biv 
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REMARQl/E. 

19. On fe fert quelquefois fur le papier 
d'un rapporteur (37), ou d'une équerre 
(23), pour mener une ligne perpendiculaire 
à une autre ligne. 

Quand on feit ufage du rapporteur pour 
cela , oa applique fon centre fur le point 
iparqué f^r la ligne, & duquel doit panir 
laiperpendiculaire : en même tems on &it 
convenir le diamètre de cet outil avec la 
ligne donnée, alors on met un petit trait 
vis-à-vis le nombre 90 degrés; par 1q point 
^déterminé , & par ce trait , on trace une 
ligne indéfinie qui eft perpendiculaire à la 
ligne donnée , puifqu'elle ny pepche pas 

Lorfque Ton fe fert d'une équerre, on 
accorde un de fe? côtés le long de la ligne 
donnée, de manière que fon autre côté 
touche le point déterminé; & le long de 
ce côté ^ en paffantpar ce point, on trace 
vne ligne (jqi eft perpendiculaire fur Tau-- 
tre, fi lequerre eft juftç, c'eft-à-dire, fi l'un 
de fçs côtés ne penche pas fur l'autre, ou, 
fi entre eux, ils renferment précifçment m 
quart de circonférence (27), 

Opération Jùr le urrein. 
5Q, Pour mener une ligne qui foit pejv 
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pendiculaire à une autre fur le terrein, on 
opère de même que fur le papier, mais 
avec des outils différents , comme avec le 
cordeau, ou avec un demi-cercle de cui- 
vre, ou avec un inftrument de bois, pro- 
pre à faire cette opération. 

Suppofons, par exemple, que du point /îg. 1^3 
C donné fur une ligne AB, il faille lui 
mener une perpendiculaire; marquez avec 
des piquets deux points a &l b également 
éloignés de part & d'autre du point C. 
Attachez un cordeau de longueur difcrète, 
au point a & vis-à-vis de C , décrivez un 
petit arc ; enfuite mettez le même cordeau 
au point ^, & avec la même longueur 
pour rayon, tracez un fécond arc qui 
coupe le premier; par leur point de fec- 
tion D & par le point donné C , menez 
une ligne indéfinie CD, ou de la longueur 
qui conviendra, cette ligne fera perpendi- 
culaire fur la ligne AB; car, par Topéra- 
tion , elle n'y penche pas. 

Imaginons que le point C eft extérieur 
à la ligne donnée AB ; dans ce cas, atta- 
chez d'abord le cordeau à ce point. C , du- 
quel tracez un arc qui coupe la ligne AB 
en deux endroits d, e; de chacun de ces 
points d^e^ comme centre, & avec la 
même longueur de cordeau pour rayon, 
décrivez deux arcs qui fe coupent ; par 
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leur point de feâion E & par le point 
extérier C, tendex un cordeau qui tra- 
verfe la ligne AB ; le long de ce cordeau, 
tracez la ligne CD, où l'indiquez par des 
piquets , fi cela fuffit ; elle fera perpendi- 
culaire fur AB, puifqu elle y parvient di- 
reâement fans y pencher. 

AVERTISSEMENT. 

Nous juppofons toujours que ron ejl à 
une armée ou il faut opérer promptement ^ 
fans inflrumentjujet a je déranger yfouvent 
cmbarrajpmt y & dont toutes perfonnes ne 
favent pas fe fervir: aitijî on va faire la 
même opération avec le cordeau à perpcn-- 
dicule. 

Opération fur le terrein^ enfaifant ufage 
du cordeau compofé. 

31. Pour diriger une ligne perpendicu- 
laire à une autre ligne, en fe fervant du 
cordeau compôfé, fixez Tanneau intermé- 
Fig, 17. diaire n de la bafe de ce cordeau , à l'en- 
droit duquel doit partir la perpendiculaire; 
arrangez &: fixez cette bafe fur la ligne don- 
née AB ; tendez & fixez le cordon de mi- 
lieu; & le long de ce cordeau, tracez une 
ligne /z/X, ou indiquez-là avec des ja- 
lons ^ eUe fera perpendiculaire fur l'autre 
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ligne AB , par la conftruôion de ce cor- 
deau (25). 

Si le point, par lequel doit paffer la per- 
pendiculaire, eft extérieur à la ligne don- 
née , tendez le cordeau compofé fur cette 
ligne, & Ty menez jufqu'â ce que le cor- 
don perpendicule arrive fur le point exté- 
rieur à cette ligne j alors fixez ce cordeau , 
comme on la dit (26 â' 3 1) , & tracez ou 
indiquez la ligne le long du cordon per^ 
pendicule , elle arrivera fur Tautre fans y 
pencher, & par conféquent elle lui fera 
perpendiculaire. 

De la Ligne obli<jue fur une autre. 

3 2. Une ligne qui penche fur une autre, 
eft nommée î^igne oblique à fon égard. On 
verra plus loin comment on mené une 
ligne oblique à une autre ligne , félon ce 
qui fait qu elle penche plus ou moins deflus« 



CHAPITRE IL 

Des Angles ^&dela manière de les mefurer. 
DÉFINITIONS, 

33* JL/eux lignes qui ont un point com;/îg. 13 ; 
mun A & qui s'écartent de plus en plus M ^ *S* 
lune de Tiiutre, en fuivant leur direwon 
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AB, AC, préféntent tin efpace ou une 
ouverture indéfinie que l'on nomme^angU, 
Xes lignes AB, AC , fe nomment les cotés 
de V angle; & leur point commun, ou leur 
point de rencontre A, s'appelle pointe^ ou 
fommet de t angle. 

34^ On diffingue trois fortes d'angles 
par rapport aux lignes qui les foraient : 
l'angle rait par des lignes droites fe nomme " 
angle reâiligne; s'il eft formé par des lignes 
courbes, on l'appelle angle curviligne-; s'il 
eft compris entre une ligne droite & une 
ligne courbe, on le nomme angle mixti-- 
ligne ou angle mixte. 

Lorfque les côtés d*un angle curviligne 
font de| portions de la circonférence d'un 
globe ou d'une fpherc, on donne à cet 
angle le nom ai angle fphérique. 

^V' ^3- . 3 j. On diftingue auffi trois fortes d'an- 
gles, eu égard à leur ouverture : celui qui 
eft fait par la rencontre de deux lignes qui 
ne penchent point l'une fur l'autre, fe 
nomme angle droit. Celui qui eft fait par 
une ligne qui penche fur une autre, fe 

%' M- nomme angle oblique ; mais on le nomme 
angle aigu , quand il eft moins ouvert qu'un 
angle droit ; & s'il eft plus ouvert qu'un 

% *ï- droit, on le nomme angle obtus : ainfi les 
trois efpèces d'angles, eu égard à leur ou- 
verture, Tout V angle droit ^ X angle aigu^ & 
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V angle obtus , qui peuvent en même tems 
être reâilignes , curvilignes , ou mixtes. Les 
angles prennent encore des noms de leur 
manière d^être les uns par rapport aux au- 
tres, ou par rapport aux lignes qui les font : 
nous en parlerons en un autre endroit. 

'De la Mefure des angles. 

36. Pour bien concevoir comment on 
mefure l'ouverture des angles, imaginez 
deux lignes lune contre l'autre, & fe te- 
nant par un de leur bout par une efpèce 
de pivot ou d'aiguille, qui eft en même 
tems pofé au centre d'une circulaire ; fi 
on écarte ces lignes par leur bout libre , 
dès-lors elles comprendront entre elles une 
partie de la circulaire; & plus elles s'éloi- 
gneront Tune de l'autre, plus la portion de 
la circulaire fera grande , ou plus elle con- 
tiendra de parties d'une circonférence de 
cercle, c'eft-à-dire, dé degrés; cette quan- 
tité marquera donc leur écart , ou l'incli- 
naifon d'une de ces lignes fur l'autre, ou la 
valeur de l'angle qu'elles formeront. 

La grandeur, ou l'ouverture d'un angle, 
eft donc déterminée par l'étendue de l'arc 
décrit de fon fommet entre (os côtés , ou 
par le nombre de degrés que cet arc con- 
tient : c'eft pour apprécier^ cette valeur 
d'angle que l'on a divifé la circonférence 
d'un cercle, comme on l'a dit(ii). 
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^ Mefurer un Angle fur le papier^ 

37é Pour mefurer l'ouverture d'un an- 
gle qui eft fur le papier, on fe (étt dun 
rapporteur ( demi-cercle de cuivre^ ou de 
corne ^ ou de papier ydivifé enfes degrés^ ou 
en i8o parties égales (i i).) On applique 
yj ^g^ fon centre fur le fommet A de langlc : on 
fait en même tems convenir le demi-dia- 
mètre du rapporteur avec un des côtés AB 
ou AC de cet angle, &-on voit combien, 
entre ce côté & l'autre, il y a de degrés 
contenus & écrits fur la circonférence àa 
rapporteur : cette quantité eft la valeur de 
l'angle: de forte que fi, de D en E, on 
compte 63 ou 105 t degrés, l'angle BAC 
cft de 63 ou de 105 7 degrés. 

Mefurer un Angle fur le terrain^ 

. 38. On mefure l'ouverture d'un angle 
fur le terrein de la même manière que fur 
le papier, mais avec plus de préciiion , ea 
fe fervant d'un graphomètrc {infiniment 
Plan, a- de mathénùitique ^ demi- cercle divifé en fes 
f^^g' ^7- degrés^ & les degrés en minuus par des 
tranfverfales , ou par un autre moyen. Cet 
outil porte deux allidades ou deux lunettes 
qui fe croifent à fon centre.) On place le 
centre du graphomètre au fommet F de 
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Tangle , on arrange Tallidade ou la lunette 
immobile fur le côté gauche FG * de cet 
angle; on dirige l'autre allidade, ou lautre 
lunette qui.eft mobile, dans Texafte direc- 
tion du côté droit FH de cet angle; & Ton 
examine ou Ton compte fur la circonfé- 
rence de rlnftrument, coinbien il y a de 
degrés & de parties de degrés compris 
entre les deux lunettes, c'eft-à-dire , depuis 
le côté FG jufqu au côté FH : de forte 
que, fi on en trouve 70 ou 92^, 25 mi- 
nutes, cette quantité eft la valeur ou Tou- 
verture de Tanglc obfervé GFH fur le 
terrein. 

On fe fert de cette manière de décou- 
vrir l'ouverture , ou la valeur des angles , 
quand il s'agit de faire le fond ou le cane- 
vas de la carte d*un pays, d'un terrier, &c. 
On peut voir fur cefujet HArt de lever les 
plans , première Partie y Chapitre fécond. 

Faire un Angle égal à un autre. 

AVERTISSEMENT. 

On a fans doute remarqué, dans quel-- 
ques'-uns des articles précédents, que ton 
opère fur le papier avec la règle, le compas ^ 

* Le côté gauche d'im angle eft celui qui tient cette 
place 9 en regardant du fommet de Tangle cUiis ion 
auverturc. 
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le crayon^ le rapporteur^ &c. &:qm Ut 
exécute fur le terrein avec le cordeau ^k 
piquets^ la chaîne y le graphomètrc y k 
Ainfi cefl avec les uns ou les autres de m 
outils quon doit manoeuvrer ^ pour foin k 
angles égaux. 

Opération fur le papier* 

39. Si Ton connôît le nombre de degrés 
que comprend l'angle, on fe ferviradu 
rapporteur pour faire cet angle égal; fi on 
ne connoît pas le nombre de degrés, on le 
découvrira; comme il a été à\\Xy])M 
fera facile de faire fon^égal; autrement, da 
jK^. 28. fommet S de Tangle donné ASB , décrivei 
un arc CD entre fes côtés; du ioxm^'^^ 
de Tangle à faire, & avec la même ouver- 
ture de compas, tracez; Tare indéfini ^^j* 
prenez la longueur CD de Tare, & lap 
tez du point c fur l'arc indéfini ci^ po^^ 
avoir le point d déterminé; tirez la lig^f 
sh y elle fera avec as l'angle ash égala 
l'angle donné ASB , puifqu'à diftances éga- 
les de leur fommet S, s^ ils renfcrm^^^ 
chacun un arc égal CD, cd: ainiî ^^ n¥ 
proche ni plus ni moins des^ûi/queSBde 
SA. Elles inclinent donc également TjJ^ 
fur l'autre : donc ce$ deux angles ASH» 
asb ^ font égaux Pun à l'autre. 
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Remarque fur Id mefufe itan Angle^ 

40. Si de la pointe ou du fommet SFig.%^ 
d'un angle on détermine fur fes côtés un 
point A & un point B, également ou dif- 
féremment éloignés du point !S, & que 

l'on mefure la diftance ou la tranfverfale 
AB, il eft inconteftable que tout angle 
qui aura une égale tranfverfale à même 
diftance de fon fommet , lui fera égal j ou 
il faudroit que la tranfverfale ^ ou fa dif- 
tance de chacun de fes bouts au fommet 
de langle^ fût plus ou moins grande dans 
Tun de ces angles que dans l'autre ; mais 
cette égalité fubfiftant en ordre^ ces an- 
gles font néceffairement égaux. On donne 
cette remarque , parce qu'elle conduit à 
faire des angles égaux, & fur le papiei? 
& fur lé terrein ^ fanis qu'il foit befoin de 
favoir ce qu'ils contiennent de degrés, 
comme on va le voir» 

Opération fur le terrein* 

41. î^our faire un angle égal à un autre Fîg, 19; 
^ngle; du fommet S de l'angle donnée me- 
furez fur chacun de fes côtés une lon- 
gueur arbitraire SA, SB; mefurez'^auffi la 
diftance de A en B , ou la tranfverfale AB j 
portez autant de mefures fur sa que vous 

en aurez de S en A, prenez autant de me^ 

C 



/ 
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fures que vous en aurez auffi de S en B; 
avec cette longueur & par le moyen d'un 
cordeau, du point s^cotûîAt centre ^ tracez 
\in arc cd du côté convenable; du point a, 
& fur cet arc, portest la longueur de la 
tranfverfale AB, afirt d'avoir fur cet arc le 
j)oint è correspondant au point B ; alors 
tirez la ligne indéfinie st , vous aurez l'an- 
gle ash égal à l'angle ASB ; car à même 
diftance des fommets s^ Sy on a fait la 
tranfverfale ah égale à la tranfverfale AB; 
èinfi sB n'incline ni plus ni moins fur sa, 
tque SB fur SA: donc Tangle ast a été fait 
égal à l'angle donné ASB, fans qu'il ait été 
néceflaire de favôir ce qu'il contrent de 
degrés. 

Ce que Ton vient d'expofer dans les ar- 
ticles précédents (39, 46 & 4i),fertà 
'rapporter fur un panier des ang^es d'après 
des mrfures prifes uir tin deffin du fur le 
terrein, afin d'en avoir f ouverture : cela 
fert à la guerre à former fur le oerrein, tL 
d'après un plan coté & arrêté, une ou- 
verttif è d angle àéterfhiné , côitthie feroit 
l'angle faillant d'un redent, dune deini* 
lune, d'un baftion, ou d'ouVrageS ifolés, 
Ou tenant les uns aux autres par dès bran- 
ches, comme aux retranchements ; ou pat 
des courtines , comme aux lignés àc cir- | 
Convallation^^ ou 2itiftrôs ligne». \ 
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Remarque fur la inejhre d'un angle ^ prifi 
au dehors. 

Il arrive fréquemment qu*un ouvrage 
eft précédé d un fofTé aquatique ou maré^ 
cageux qui ne permet pas aopérer dans 
un angle , afin dy prendre des mefures qui 
faflent connoître Ion ouverture : dans ce 
cas on opère au dehors de cet angle ; païf 
exemple : 

42é Suppofons que Ton veut avoir Tou- % ^^ 
verture de Tangle ABC , dans lequel il fe- 
roit embarraflant de prendre des mefures 
fur fes côtés , & aavoir la longueur 
d'une tranfverfale: dans ce cas opérez au 
dehors de cet angle ; prolongez fon côté 
AB d'une grandeur arbitraire BH ; mefu- 
rez CB, BH, HC, & confidérez que HC 
fera une trarifverfale dans Tangle CBH ; 
que CB & HB feront les diftances des 
bouts de la tranfverfale au fommet B de 
cet angle, & qu'airifi, par ce moyen, vous 
aurez fon ouverture (40) ; remarquez en 
même tems que CB eft un des côtés de 
ïangle ÇBA, & HB le prolongement de 
fon autre côté ; l'ouverture de Tangle HBC 
vous donnera donc inconteftàblement la 
grandeur de Pfuigle CBA. 



Ci) 
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Rendre cette opération fur le papier. 

rig.^Q& Pour rapporter cette opération fur le 
'^* papier , tirez une ligne indéhnie aB^ fur fon 
prolpngement ; & du point 6 , portez la 
jnême mefure , prijè fur t échelle ( 3 ), 
quaura BH fur le terrein; faites bc & hc 
aufli d'autant de mefures, prifes fur la 
même échelle , qu il y en a de B en Ç & 
de *H en C ; alors vous aurez l'angle cbh 
égal à Tangle CBH (42), & coriféquem- 
ment l'angle cba égal à l'angle CBA. De 
plus, en fuppofant que vous avez mefuré 
îlir le terrein CD, DE, EF, & que vous 
avez déterminé une tranfverfale dans cha- 
cun des angles C,D, E, pour en avoir 
l'ouverture, rapportez ces angles fur le 
papier, comme on Ta dit (41), en don- 
nant à leurs côtés autant de mefures de 
l'échelle qu'ils en auront en nature , vous 
aurez après cela la figure exafte , & en 
petit , de ce qui exifte en grand. 

Du nom des angles les uns par rapport 
aux autres. 

fig* ja. 43 • Une ligne droite AB qui rencontre 
une autre ligne droite CD , forme avec elle 
deux angles que l'on nomme angles de 
fuite. ' 
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Deux angles de fuite ont enfemble une 
depi-circonfiérencé pour mefure, ou va- 
lent enfembie 1 80 degrés ; puifque fi du 
point de rencontre B, comme centre, on 
décrit un arc EF, cet arc fera une demi- 
circonférence, car CD paffe par fon cen- 
tre (1 3) ; mais la portion EG eft la mefure 
de Vangle CBA, & le refte GF eft la rtie- 
fure deFangle ABD (36). Ces deux angles 
de fuite valent donc enfemble 1 80 degrés, 
ou deux angles droits (11). Il eft confé- 
quent que fi plufîeurs lignes droites en 
viennent rencontrer une autre au même 
point & du même côté, tous les angles 
qui aboutiront fur cette ligne vaudront 
enfemble 180 degrés ; & qu'autour du 
même point de rencontre, ils vaudront 
en total 360 degrés (i i). 

44. L*angle ou Tare qui manque à un 
autre angle , ou à un arc pour completter 
180 degrés, ou pour achever une demi- 
circonférence , eft appelle fon fupplément. 
Deux angles de fuite formés par deux li- 
gnes réciproquement perpendiculaires Tune 
fur l'autre, font également fupplément l'un 
de l'autre, quoiqu'ils valent enfembte i8o 
degrés , & chacun 90 degrés. 

45. Si deux lignes AC, BC, viennent du /%•• 33; 
même côté, lune obliquement & Tautre 
perpendiculairement en rencontrer une 

Ciij 
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autre DE au même point C, ces lignes 
font deux angles DCA , ACB,, ciui en^n« 
ble valent un quart de circonférence ou 
£0 degrés, (puifque BC ne penche pas fur 
DE, ) & que Ton nomme complément Tua 
de l'autre \ de forte que le complément 
d'un angle néçeflairement aigu, ok un an* 
gle aigu; & celui qui lui manque povir va* 
loir un quart de circonférence, ou pour 
completter 90 degrés, ce que l'on dit du 
complément d un angle, s'entend du çom<« 
plément d un arc^ 

• J)es Lignes quife çrcifent^ 6 du nom da 
cingles p4r rapport à ces Idgnesi^ 

Les lignes qui fe croifent font indifUnc-^ 
tement des angles droits, aigus, ou obtus 
auxquels on donne des noms qui indi- 
quent leur (îtuation les uns à l'égard des 
autres : & à l'égard de ces lignés , cette dé- 
nomination fert à démontrer beaucoup de 
vérités géométriques. 
Vi$f 34i 4^^ Lorfque deux lignes AB , CD, fe co». 
pent, elles font, çnfecroifant, des angles 
AEC, DEB, que Ton dit angles appofes 
aufommet, & ces angles oppofés' au fom- 
met font l-un égal ^ Faytre: car ii du point 
£ , pris pour centre , 041 décrit un arip alH:d^ 
iàpprâon akc fçw wne 4eroi-çirç94ifér«icç, 
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ainfî que bcd. Or (i de ces deux demi-cir^ 
culaires qui font égales , (puifqu elles ont ' 

même rayon ) on en retranche leur partie 
commune bc^ il reftera Tare ab d une part, 
égal à Tare cd d'autre part ; mais Tare ai 
cft la mefure de Tangle CEA ; Tare cd^ la 
mefure de Tangle DEB (?6) : donc les an- 
gles CEA , DEB , ou AED , CEB oppofés 
9u fommet^ font égaux; 

Puifque Ton vient de démontrer aue les 
angles oppofés par leur pointe font égaux; 
fur ce principe, on peut avoir l'ouverture 
d'un angle dans lequel il eft moralement 
impoffible d'opérer, cohimc dans une for- 
terefle ennemie en tem's de guerre : par 
exemple, 

Prendre t ouverture de l^ Angle acceJfjhU 
^une pièce de fortijicaûon. 

47. Suppofons qu'il eft queftion de con- rtg. 3 j; 
îioître l'ouverture deTangle Taillant & ac- 
cef&ble A d'un rempart enAemi , ou de tous 
autres ouvrages d'architeâure militaire ou 
civile, dans lequel on ne peut entrer pour 
cela : prolongez Tes côtés avec des jaIon& 
& des piquets, vous ferez un angle BAC 
qui lui (era oppofé au fommet, & par con* 
iequem qui lui fera égal (4^)i pour avoir 
Ibuverturc de cet aiigle égal , du point A 

Civ 
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mefurez fur le prolongement AB , & ' en-- 
fuite fur le prolongement AC, une Ion-» 
gueur difcrete & arbitraire AB , AC ; me- 
furez auffi la tranfverfale BC ; vous aurez 
alors le moyen de connoître Touvcrture 
de langle BAC ou de fon oppofé îiu fom-n 
met, $c den faire un qui lui foit égal, ou 
fur le terrein, ou fpr le papier (40^ 41), 

Prendre fa grandeur y quand il efl inac-^ 
çejUîble. 

Vf. 16. 48^ Si Tangle faillant D de Touvrage eft 
inacceffible , parce qu'il eft précédé d'un 
foffé ou d'un terrein marécageux, ou parce 
qu'il feroit imprudent & inutile dy par-^ 
venir fous le feu de l'ennemi ; prolongez 
de même fes côtés avec des piquets , ou des 
jalons; fur chacun de ces prolongements 
itnefurez une longueur arbitraire & fuffi- 
fante EH, GH, jalonnez & mefurez la 
tranfverfale FH ; des bouts F & H de cette 
tranfveriàle mefure^ fur elle deux lon^ 
gueurs arbitraires FI, HK; mefurez en^ 
çore les deux tranfverfales El, GK; cotez 
toutes ces chofes à mefure, vous aurez les 
moyens de faire & de connoître Touver-^ 
ture de l'angle inacceffible D ; car la lon^ 
gueur des tranfverfales El, GH, fituées 
dans les angles F & H qui font aux bouts 
.4e k tranivçrfalç FH , dçonerom par kur 
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oncours l'angle EDG égal à fon op- 
)ofé D (46)»/ 

Ces mêmes chofes fe font encore en fe 
^ervant du graphomètre y & auffi en em-» 
'Voyant le calcul trigonométrique. Voyez 
'Art de lever les Plans^ 

Du nom & de C égalité des Angles faits 
par des lignes parallèles rencontrées. 

49. Lorfque deux parallèles DC, FE%07t 
iboutiflent fur une ligne droite AB , elles 
brment du même côté deux angles DCA, 
iFA , que Ton nomme angles correfpon-- 
iants ; ou Tun EFA angle interne ^ parce 
\u\\ eft dans l'efpace parallèle ; & celui 
DCA, qui en eft dehors, angle externe. 
L'angle interne EFA eft égal à Tangle ex- 
terne DCA , ou les angles çorrefpondants 
font égaux ; car les lignes DC , EF étant 
parallèles , elles inclinent également fur AB« 
Si on imagine qu'une des parallèles, telle 
que DC, fe meut le long de la ligne AB, 
fans changer d'inclinaifon , lorfque cette • 
parallèle fera parvenue en F, elle fe con* 
fondra avec l'autre parallèle EF ; l'angle 
interne DCB & Tangle externe EFB n© 
feront que le même angle : donc Tangle 
externe eft égal à Tangle interne, ou les 
angles çorrefpondcuits font égaux entre 
«yxt 
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50» Deux tign€S parallèles coupées pat 
une autre ligne, forment enfemble huit an- 
gles 9 ceqx qui font dans Teipace parallèle 
le nomment angles internes, & ceux de 
dehors s'appellent angles externes^ l^es'^in* 
gles internes pris haut & bas, & 4e parf 
& d'autre de la fécante, fe nomment an^^ 
gles altemeS'internes : les angles externes 
pTris haut & bas , & aufli de différents cotés 
de la féeante, s'appellent angles alternes- 
externes} & les angles alternes font égaux* 
flg. }<« Suppofons les deux parallèles AB, CD 
çroifçes par une ligne droite EF* Pour 
^ prouver que Tande AGE eft égal à foti 
îtltçrne-externe FHD, confîdére» que Tan- 
gle AGE eft éeal à fon oppofé au (bmmet 
IGH (46), & que ranele BGH eft égal 
fon correspondant DHF (49) ; conîe- 
bemmeot Tangle DHF eft égal à Fangl^ 
iGE. Ainft les angles alternes font égaux 
pris dedans ou hors Tefpace parallèle/ 

Des articles 49 & 50, on peujt donc 
.conclure, i^ que fi fur la droite, ou fur la 
gauche dune ligne droite & vers la même 
/extrêtpité on fait des angles égaux ^ le fe- 
jçpnd côté de Tun de ces angles fera paral- 
lèle au fécond côté de Tautre (^9) : 2^ que 
il de part & d'autre d'une ligne droite oa 
fait des angles alternes égaux, les. lignes qui 
formeront ces angles feront aujSi pai-aU^ 

(50). ^ 
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UJage dc$ Lignes parallèles dans pam(JU6 
des places, 

Lorfque Ton affiège une forterefle, on 
^ait enforte de placer les batteries de ca-*- 
ions qui doivent faire brèche , parallèle* 
nent aux ^ces des pij^ces de fortification 
jue Ton veut ouvrir, afin que ces batteries 
iaflent plus d effet : pour parvenir à placer 
jne batterie dans ce parallélifrae ^ prolon- 
gez les côtés BA9 CA de langle faillant A /ï^, 3$^ 
ie Touvr^ge que nous fuppofons^fig. 39, 
pour avoir l'ouverture de cet angle ou de 
Ton oppofé au fominet DAE qui lui eft 
égal (46), que vous trouvère?, comme on 
['a dit (47 & 48), fur le prolongement qui 
eft du côté de la face que l'on veut rea- 
verfer ; faites un angle ADF de même ou- 
verture que l'angle A î vous ^ure^ pour 
fon fécond côté une ligne DF qui fera pa-» 
rall^le à la face AB de l'ouvrage , puifque 
l'angle interne FDA eft fait égal à l'angle 
externe BAC (49), ou que cet angle IçHh 
eft fait égaU ralceme DAE (jo). 

5». Si du centre C d'une circulaire on /•/;» 4« 
mené un rayon CD perpendiculaire fur 
une corde AB, ce rayon divifera cett* 
corde & l'arc qu'elle fouftend en deux 
parties égales EA, EB; pA, DB, CD n« 
penchant point fur AB| & CA étant égal 
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à CB, parce qu'ils font rayons, tous les 
points E, E, D de ce rayon feront chacun 
en particulier également éloignés dés extré- 
mités A & B de la corde AB : cette corde 
eft donc divifée en deux parties égales EA, 
ED; Tare ADB eft donc auffi divifé en 
deux portions égales DA, DB; mais puif- 
que l'arc DA eft égal à l'arc DB , Tare AA 
& l'arc BB compris entre deux parallèles 
font égaux entre eux. De plus (î par le 
point D on mené une parallèle FG à la 
corde AB, cette parallèle fera tangente à 
la circulaire au point D ;& comme CD ne 
penche pas for AB, il ne penchera pas fut 
la parallèle FC : donc un rayon mené au 
point de contaâ: d'une tangente, fait avec 
elle un angle droit, ou de 90 degrés d'ou- 
verture. 

jye la valeur générale des Angles qui ont 
leur fommet différemment fitué à régari 
d^une circulaire y & dont les côtés renfer* 
ment une portion concave de cette courbe^ 
vis-à-vis leur fommet. 

Jufqu'ici on a parlé des différentes es- 
pèces d'angles , de leur dénomination par 
Rapport à leurs côtés, à leur ouverture, à 
leur fituation les uns à l'égard des autres, 
êc ^ l'égard des -lignes ; il reftc à conûdérer 
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leur grandeur, lorfqu'ils ont leur fommet 
fur, dedans , ou dehors une circulaire, & 
qu'ils en comprennent une portion entre 
leurs côtés. 

52. Un angle ABD formé par un dia*/7j. 4^; 
mètre AB & par une corde BD, qui ont 

un point commun B fur une circulaire , a 
pour ouverure ou pour mefure la moitié 
de Varc, ou la moitié de la valeur de Tare 
DA compris entre fes côtés ÀB, BD. 
. Si par le centre C on mené le diamètre 
FCE parallèle à la corde BD , on aura lan- 
gle BDA égal à fon alterhe BCF (50), ou 
à fon correfpondant EGA (49) qui étant 
oppofés au fommet, ont pour mefure les 
arcs égaux AE, BF (46); ipais Tare BF 
égal à rare AE, eft auffi égal à l'arc DE ; 
puifque ces arcs BF, DF font compris 
entre des cordes parallèles (51). Ainfi AE, 
moitié de AD, eft donc l'ouverture ou la 
mefure de l'angle ABD formé par un dia- 
mètre & par une corde , qui ont un point 
commun fur la circulaire. 

53. l/n angle ABD fait par deux cor- Fig. 42;;. 
des BA, BD qui partent du même point B 
dune circulaire y a également pour ouver- 
ture ou pour mefure la moitié de Varc ^ ou 

de la valeur de tare AED compris entre fes 

côtés ^ A, m^. 

Du fommet B de cet angle & par le 
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centre C de la circulaire, foit mené le dia« 
mètre BCE, & foient tirés les rayons CA, 
CD; l'angle ABE aura pour mefure la moi- 
tié de Tare AE (jz); Tangle DBE aura 
Î)our mefure la moine de Tare £D s donc 
'angle total ABD aura pour ouverture ou 
pour mefure^ la moitié de Tare ou la moi- 
tié de la valeur dé Tare A£D renfermé 
par fes côtés* 
;p^.43. 54* Si le centre d (Tune circulaire efi 
hors de t angle ABD fidipar deux cordtt 
BA , BD qui ont un point É commun fur h 
coufbe^cet angle ABD aura^ de mêmc^vour 
mefure là ïnoitié de tare AD urmiru /wr 
fes côtés, : 

Si Ton menre le diamètre BE, Tangk 
ABE aura pour mefure la moitié de Tare 
EA i Tangte total EB*p aura pour mefure 
la moitié de l'arc ÈAD : donc l'angle ABD, 
au dehors duquel ëft le centre, aura pour 
ouverture, ou pour mefure, la moitié de 
Tare ou de la valeur de l'arc AD terminé 
par fes côtés. 
jR^. 44, 5 j . Si Tune des cordes s*écarte de Tau- 
tre jufqu'à devenir une tangente BD (i6) 
à la circulaire , t angle ABD formé par la 
corde AB & par la tangente BD , auru en- 
càre pour mefure la moitié de tare fou- 
tendu ou renfermé dans V angle. Car fi, par 
le point Â/on mené une parallèle AE à .a 
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tangente BD, Tangle DBA fera égal à fon 
alterne BAE ( 50) : ainfi ils auront chacun 
pour mefure la moitié de Tare BE (52); 
mais Tare BE eft égal à Tare ËA, puifqu'iU 
font compris entre une corde & une tan- 
gente parallèles entre elle^ (5 1) ; & ces arc* 
€tant égaux , leurs moitiés font égaks : 
donc Tangle fait au point de contail {16) 
par une tangente & par une corde, a pour 
ouverture, ou pour mefure, la moitié de 
Tare ou la moitié de la valeur de Tarc^ou- 
tendu ou compris dans cet angle. 

56. Des articles précédents (52, 53, 54 
& 5 5), il refaite qùê tout angle qui a fon 
fommet à une circulaire & qui renferme 
vné portion de cette courbe entre fes cô- 
tés, a pour ouverture, ou pour mefure, 
ia moitié dé cette portion circulaire , ou la 
moitié de fa valeur, à quélqu endroit que 
foit le ceiïttè de cette courbe par rapport 
â cet angle; d'où il faut tirer cette confé- 
quence , ^ue fi Tanglé cohijprcnâ entre fc$ 
côtés une detnî-circônférence-^ il vaudra 90 
degrés ( I ï & 27) , qui font le quart d'une cir» 
Culàire : donc ce fera un angle droit ; que fi 
Tangle contient entre fes côiéis une portion 
de circulaire moindre qu une demi-circon- 
fëfence, il vaudra moins de 90 <Jegrés : 
donc cet angle fera aigu (55): fi l'angle 
renférine entre fes côtés ^h arc plus grand 
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3u*une demi-circonférence , il vaudra plus 
e 90 degrés : donc il fera obtus (3.5 )• 

JR»^j: 57. Tout angle DAB qili a fonfommet 
A dans une circulaire & ailleurs quau cen- 
trera poUr mefure la moitié des arcs DB, 
EF compris entre fes côtés & entre leur pro- 
longement i car fi par le point E, où la cir- 
culaire eft rencontrée par le jirolongemeiit 
du côté B A, on mené une parallèle EG au 
fécond côté AD de cet angle, l'arc DG 
fera égal à Tare FE (f i) ; on aura Tanglc 
DAB égal à fôii correspondant GEB (49), 
lequel a pour mefure là moitié de l'arc 
BDG compofé de Tare BD, compris entre 
les côtés de l'angle ^ & de l'arc DG, ou de 
fon égal FG , renfermé entre leur prolon- 
gement. 

fig*4^. 58. Tout angle KèC qui a fon Jommet 
B hors d'une circulaire coupée p<ir fis côtés 
B A , BC , à potir mefure la moitié de la diffé- 
rence des arcs compris entre ces fécantes^ 
Soit menée la ligiie DÉ parallèle au côté 
BA ; confidérez que Tare DF eft égal à 
rare EA (5 1), & qu ainfi l'arc EC eft la 
différence de l'arc AC à Tare AE ou FD, 
& que l'angleEDC à pour mefure la moi- 
tié de cette différence, ou de l'arc EC 
(52): donc fon égal, ou fon correfpon- 
dant ABC j a pour fbn ouverture, du pour 
yaleur , la moitié de la différence des arcs 

AC, 
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AC, FD , compris entre fes côtés AB , BC. 

J9. Si V une des Jecantes s^ écarte de Vau- fig^ 47J 
trejufqu'à devenir tangente à la circulaire^ 
tangk ABC aura également pour mefùre la 
moitié de la différence des arcs AFE, ED, 
compris entre fes côtés BA, BC. Car iî, par 
le point de contaft E ^ on mené une Ugne 
EF parallèle au côté BA , Tare AF fera 
égal à Tare DE: conféquemment Tare FE 
fera la différence de l'arc AFE à Tare DE s 
mais langle ABC eft égal à fon çorrefpon* 
dant FEC (49), & cet angle FEC a pour 
mefure la moitié de Tare FE (55) : donc 
l'angle ABC aura pour mefure la moitié 
du même arc : donc l'angle fait par une 
fécatîte & par Une tangente a pour ouver- 
ture, ou pour mefure, la moitié de la dif- 
férence des deux arcs compris entre fes 
côtés , ou la moitié de la différence de la 
valeur de ces deux arcs» 

Si par le point D on eût mené une pa- 
rallèle DG à la tangente BC, l'angle ABC 
eût été égal à fon corrèfpondant ADG qui 
a pour mefure la moitié dç l'arc AG (53 )> 
qui eft la différence entre l'arc AGE & 
l'arc ED, puifque ED eft égal à EG (5 1). 

60. Des articles 57, 58 6^59 il réfulte, 
lorfque la fomme des deux arcs (57), où 
leur différence (58 â- 59), eft égale à une 
demi-circulaire , que l'angle éft droit, puit: 

D 
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qu'il a pour mefure la moitié de i So cl^ 
grés, ou 90 degr»is (11 5* 13 ). Lorfque 
cert€ Comme, ou cette diâSérence, eft moin- 
dre qu une demi-circulaire j lande eft aigu, 
puifqu'il a pour meiure moins de la moitié 
de X 80 degrés ; & quand cette fomme, eu 
cette différence, eu plus grande quune 
demi-circonférence , Tangle eft obtus , puif- 

3u'il a pour valeur plus de la moitié de 180 
egrés. . \ 

Iota ce quon a vu depuis /f ç i^ arùck 
inclujivcment jufquici/fen dans Id Trigo- 
nométrie reâiligne. Voyez tArt de lever 
les Plans. ; 

JPes , Triangles & de leurs différentes 

efpèces. 

. 61. Toute étendue bornée par trois 
lignes , fe nomme triangle. 

Lorfque les lignes (ont droites, on k 
nomme triangle reSiligne. 

Quand les lignes font cout4>es, on le 
nomme triangle curviàgne; & û ces lignes 
courbes font des arcs ou des portions 
d'une circonférence, on le nomme trîan^ 
Jphériqtu. 

Enfin û les lignes font les unes droites 
& les autres courbes, on le nomme trian- 
gle mixtiligne. (On ne parlera que des 
triangles-reâiligoes)^ ^ 
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62. Les lignes AB, BC, CA, qui (ot^pumc. \i 
ment un triangle ^ font appellées les côtés Fig, 4^^ 
decetriangk; . 

La ligne AD ihehée de là pointe d'utl 
angle A perpendiculairement 4ur le côté , 
ou fur le prolongement du côté oppofé à 
cet angle ^ eft nommée là hauteur du triant . -" 
gle; & ce point A eft nommé fon fommcu 

La ligne BC oppofée au fommct A d'un 1 

triangle j fe nomme fa bafi. j 

On prend pour bâfe d^un triangle tel côte 
que ton veut. Mais quel quefoit celui que 
ton choUîjfe^ le Commet ejl toujours oppofé 
à la baje^ & la hauteur au triangle eh tou^^ 
jours la perpendiculaire aèèaijféedujommei 
fur la bàfe. ' ^ 

Il y a trois fortes de triangles; foît qu*on 
les confidère par rapport à leurs côtés, foit 
ipar rapport à leurs angles^ foit enfin pai" 
rapport à leurs côtés & à leurs angles en 
même tems^ 

Des Triangles conjidérés par rapport à 
• leurs côtés* 

<^3. Un triangle qui a fes trois côtés /i^, 4^^ 
égaux, & conféquemment fes trois angles 
auffi égaux entre eux , fe nomme triangle 
équilatérâl. 

Celui quî a deux côtés égaux, & par jcj^. yo; 
conféquent deux angles aum égaux 1 uil 

Dij 
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à l'autre , fe nomme triangle ifùcèlei 
Bg. 51. Et celui qui a fes côtés & les angles iné^ 
gaux entre eux , fe nomme triangle Jcalène. 

Des Triangles confidérès far rapport k 
leurs angles. 

Ttg. ça 6» ^4. Un triangle qui a un angle droit ou 
53- de 90 degrés , & par conféquent deux cô- 
tés réciproquement perpendiculaires Tun 
fur Tautre, le nomme triangle reBangle. 
Tig.^A^ Celui qui d un angle obtus ou de plus 
55- de 90 degrés, & qui a conféquemment 
deux angles aigus, Té nomme triangle obtus- 
angle. 
Fig. ^6& Et celui qui a chacun de fes angles aigus, 
57* OU valant moins de 90 degrés , fe nomme 
triangle acutangle. 

Des triangles confidérés par rapport à 
leurs angles & à leurs côtés. 

^^- 53- ^5* U^ triangle qui a un angle droit 

compris entre deux côtés égaux, fe nomme 

' triangle rectangle & ifocèle. * 
Fig. 5j. Celui qui a un angle obtus entre deuï 

côtés égaux , fe nomme triangle obtus-angk 

& ifbcele. 
fig, jg. Et celui qui a un angle aigu entre deux 

côtés égaux, s'appelle triangle acutangle 

& ifocèle. 
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J?es Triangles comparés ou conjîdérts . 
entre eux^ 

66. Les triangles qui contiennent une 
égale étendue, quoiqu'ils foient dilTem--^ 
blables entre eux^ fe nomment triangles 
égaux. 

Les. triangles qui ont chacun de leurs 
stngles égal à chacun de ceux d'un autre 
triangle, fe nommexxt triangles femblahles^ 
çu triangles équiangles. 

Et les triangles qui non-feulèment ont : , 
leurs angles, mais les côtés oppcfés à ces 
angles, aufii égaux chacun à chacun, font 
appelles triangles femblabUs & égaux. 

674 L'angle fait par le côte d'un triangle, /7^, j8, 

& par le prolongement du côté adjacent, 

eft nommé angle extérieur du triangle ou 

de la figure dont il s'agit : l'angle extérieur 

d^un triangU efi égal aux deux angles du 

triangle qui en font éloiffiés. Car 6 on pro» 

longe BA, & que par le point A on men& 

AE parallèle à BC , l'angle EAD eft égal à 

fon çorrefpondant CJBD (49), qui eft un . 

des angles du triangle CBA î^l'aojgle GAE 

eft égal à fon alterne C (50), qui eft auffi 

un angle du même triangle : donc tout 

ïragle CAD , ou l'angle extérieur d'uri 

triangle, vaut les deux angles éloignés B 

& Ç; Et û l'on confidère que BD eft une. 

Diii 
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Ûgne droite » que Tangle ÇAB eft le lup- 
plément de l'angle extérieur CAD (44)» 
on conclura que' les trois cingles d'un trian- 
gle font égaux à 180 degrés, ou à deux 
angles droits. C'eft un^ vérité que l'on dé- 
montre encoTe de deux in^oiières diffé- 
rentes , ainii qu'on va le faire, comme 6 
Von n'en étpit pas prévenu^ 

I)e la yaûur des trois angles d'un Tnan^ 

^(tW ^S. Sidêtrois points A)B, Ç, pris à 
volonté ûir une circulaire , on tire une 
- corde de Tun à l'autre , ces cordes AÇ , BC, 
C^ yk}vmttpx\t un triangle ABC infcrit 
dans cette courbe : alors confidérez que 
L'angle A a pour mefure la moitié de l'arc 
BD^); que l'angle 3 a pour mefure la moi- 
tiç de l-arc CEA 9 & que l'angle C a pour 
inefure la moitié de l'arc AFB (52, 53 ), 
(^ que ces trois arcs çompofeiit toute la 
ipirçuiaire: donc les trois angles dun trian- 
gle ont enfemble, pour mefure^ la demi-^ 
. circulaire : donc ils valent 1 80 degrés, ou 

2u'ils font égaux à deux, angles droits, 
)ete vérité fe prouve encorç comme H 

f^$r fip' <^9. Par un des points angulaires A d'un 
triangle ABC, menez une ligne droite 
:P4E paraU^lç »* çoté oppofé gÇ, ^ 
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cofiiidéfe^; que Tangte DAB eft égal à fon 
alterne B dans le triangle (50); que langlç 
EAC eft auifi égal à fon alterne C dans 
le triangle ^ & qu'il manque aux deux an- 

fies DAB, EAC, fitués fur une. ligne 
rotte, le troiiième angle BAC du trian- 
gle pour coropletter 1 80 degrés ; donc les 
trois angles d'un triangle valent deux 
droits: d'où Ton tire cette conféquence ^ 
que û dans un triangle on connoit la va- 
leur de deux de fes angles, &: que Ton ôte 
cette femme de 180 degrés, le reile fera la 
valeur du troiiièffle angle de ce triangle} 
d'où il fuit auffi qu'un triangle^reâiligne 
ne peut avoir ni deux angles droits , m 
deux angles obtus; car deux angles droits, 
fur une même ligrte, produiroiem deux 
parallèles, & deux angles obtus auroient 
des côtés qui s'écarteroient de plus en plus 
vers le même endroit. Ainfi dans ces deux 
cas, ces lignés ne peuvent fe rencontrer 
& former un triangle : d*où il fuit encore 
que dans un triangle^re£!angle , Tun des 
deux angles aigus eft le complément de 
Vautre (4j), 
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CHAPITRE III, 

Ves Figures^ & de la manière den fân 
de femblaklei fur le papier & fur k 
terrein. 

Faire un Triangle égal et sem- 
blable A VN AUTRE. 

!• ETTE opération s'^exécute fiir le papier 
avec le compas, par desfeSions d^ara; ou 
avec le rappomur, qi^ eiv^q h feeours du 
-franfverfues^ . '^ 

(^pérMionfiir le papier avec Urapporuur^ 

jgr.6i«.^ 70. Tirez unçlignç indéfinie, faites i 

égal a AB, mefure? l'angle DAE avec le 

rapporteur; faites de de mênje nombrede 

degrés, & tirez l'indéfinie adc ; njefurez 

auÇ 1 angle FBG avec le rapporteur, faites 

U^l^^^^ nomt)rç de degrés ,& tirez 

Iindejnie hgc; vous aurez le point de feç- 

tion C, & par conféquent le triangle 'abc 

égal & femblable au triangle ABC; car 

Il on met ab fur fon égale AB, les angles 

. <iSib ayant été faits chacun égal à fon cor- 

refpoiidant, ils ne fç furpaflerontpgs, Aifliî 
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^c conviendra fur AC; bc fur BC, & les 
points c & C fe confondront : donc ces 
iriangles font femblables ^ égaux*, 

Opération avec le compas^ 

71 . Ayant fait ab égal à AB, des points Fig. 6x ^ 
A & B, a & ^ comme centre, décrivez les ^^• 
arcs DE, FG; de, fgi faites dh égal DE; 

fg égal FG; par a ik d, b 8c g tirez les 
lignes indéfinies 4^^ bg qui fe couperont 
en c, & vous aurez le triangle abc égal & 
femblable au triangle ABC ; car fi on ap- 
plique 4^ fur AB, les points e C n'en fe- 
ront qu'un , puifque les angles a 6c b ont 
été faits chacun égal à fon correfpondant 
A, B; d'ailleurs le troifième angle c efi: le 
fupplément de deux fommes égales (44), 

72. On fait encore un triangle égal & 
femblable à un autre fur le papier, en fe ^ 
fervant de fes côtés comme de tranfver- 

fales : par exemple , ayant fait cb égal à CB ; , 

du point b comme centre, & de l'inter- 
valle BA, tracez un petit arc a; du point 
c portez la longueur du côté CA fur cet 
arc, vous y aurez le point a déterminé; 
tirez if a, c^^vous aurez le triangle xzbc 
égal & femblable au triangle ABC; les cô- 
tes pris pour tranfverfales font à égales dif- 
, tances du fommet de l'angle au(][uel elles 
font oppofées (40}^ 
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Opération Jiir U urrein^ 

73. Çeft la même çhofe que fur le pa* 
pier^en fe fervant du cordeau & de pi- 
quets, ou d'inftruments convenables; mais 
lorfque les côtés du triangle ont une loo* 
gueur trop coniidérable pour que Toa 
puîffe déterminer par une îe£^ion la (îrua- 
tion & rétendue des lignes qui doivent for- 
mer ce triangle fémblable Se égal à uo au^ 
tre , opérez de la manièrre fuivante* 
^^. €5 * Tendez un cordeau le long duquel vous 
^^ mefurerez une longueur <û> égale à AB , afo 
d'avoir d'abord les points ^ & £ à même 
diftance l'un de l'autre que A Teft de B; 
fur chacun des côtés quirorment l'angle A, 
mefurez, depuis A, une longueur a]i)i- 
traire, fuffifante'& difcrète AD, AE,& 
mefurez Texaftc diftance entre D & E; du 
point a & avec une longueur de cordeau 
égale à AD, tracez un arc dei preneii^ 
longueur de la tranfverfale DE, & la por- 
tez du point d fur c%x arc pour avoir le 
point € correfpondatit au point £; parie 
point a & par le point e^ tendez un cor- 
deau , afin de prolonger ac avec des p^ 
quets jufqu'à ce qi^ vous ayez Eut ac égx 
ou de même longueur que ÂC ; tendez un 
^ cordeau de ^ en c^ & tracez ou indiquei 
la ligne hc ^ vous aure%. 1q, tri9n^ akç i^ 
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& femblabie au triangle ABC ; car^ par la 

conftruâiori 9 o^ a été fait égal à AB ; ac ^ 

égal à AC; Tangle a , égal à Tanglç A (40); 

hc eft donc néceflairement égal à BC ^ ou 

langle a feroit plus ou moins ouvert que 

l'angle A, ce qui feroit contre la conf-^ 

truâion. On fe fert du graphomètre ou de 

la planchette , pour faire une femblabie opé-^ 

, ration. Jffous ne parlerons point de Vujage 

de ces inflruments. (Sur ce fujet on peut 

confulter ÏArt de lever Us Plans , première 

Partie j^ chap. 2 fi' 8). Nous continuerons 

ftenfei^er la manière de faire des opéra-- 

fions géométriqius à la guerre^ fans autres 

putois qu^un ççrd^au ^ des piquets, 

Fajrje un Triangle sembla^lï; 4 

Vîf AUTREt 

Opération fur U papier^ 

74* Suppofons qu'il s'agiffe de faire un/^,gj^ 
triangle femblabie à un triangle FGRl. Ti* ^v ' 
rez une ligne indéfinie, portez-y la lon- 
gueur que vous voudrez donner au côté 
qui repréfentera le coxk FG ou GH ou 
HF ; faites l'angle / égal à Tangle F ; Tan^ 
gle g- égal à Tangle G (39 ^ 40)9 {parce 
qu'on imagine que vous ave^ çhoifi le côté 
FG ) ; prolongez leur fécond côté/i ^ ^ 
|uf<|u 4 ce qu'ils fç rencontrent : ^ors vpu$ 
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aurez le triangle fgh fembiable au triangle 
FGH , puifque les angles f&g font à 
cun égal à Ton CQrrefpondant F, H, &que 
le troifième angle A ^ conféquemiD^ 
aufli égal au troifième angle H (67): car 
les lignes fh^ gh n inclinent ni plus ni 
moins fur jg^, que les lignes FH, GH fur 
FG, à caufe de réalité qui fubMe entre 
l'angle /& Taiigle F, entre Vanglçg^S: 
l anglç G, 

Opération Jur le tcrreiiu 

Fîg.6i&. 175. Ceft la même chofe que fuflepa- 
^^' pier, avec cette différence^ qu'après qua 
vous aure^ donné au côté gi^ par exem^ 
pie, la longueur cjui lui fera attribuée, au 
lieu de vous fervir de portions de circu- 
laires ou d'un rapporteur, faites ufage de 
ttanfverfales pour donner à l'angle g^'^ 
l'angle k^ même ouverture qu'à l'angle G 
& l'angle H ; prolongez pareillement leufi 
féconds côtés » qui fe joindront en /& fot- 
nieront le triangle g-A/'femblablè au trian- 
gle GHF. 

. Si les côtés gh , hf, fg font d'une éten- 
due qui excède la longueur du cordeau, 
faites ufage de piquets ou de jalons , comme 
on l'a dit (z6, 75), pour tracer ou ço\}î 
indiquer les côtés du triangle, dont vous 
marquerez le foHunet de chacua de (^ 
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-angles en y plantant un fignal qui fe dis- 
tingue des piquets ou des jalons qui vous 
auront fervi à aligner* 

Remarque fur ces opérauons^ 

7^, Le contenu des deui articleis pré-^ 
cédents 74 5^ 75 , fait voir comment oii 
met en petit fur un papier un triangle ôU 
toute autre figure femblable à celle qui fe- 
roit faite & que Ton auroit fur le terfein , 
& de quelle manière on trace en grand , 
ou fur le terrein , un triangle ou autre figure 
qu'on auroit projettée, arrêtée & même 
cotée fur le papier, afin que le grand & le 
petit foient lemblables, & dans la propor- 
tion des mefures de Téchelle (1) aux me- 
fures naturelles. Ces deux articles 74 & 73 
donnent donc la manière de tracer fur le 
terrein et qui ejl projette par un dejjin, & 
de repféfenter par un vlan ce qui ejl fait fur 
un lieu y félon les mejures que peuvent avoir 
ces édifices: quoi qu'il en foit, on ne fe dit 
penfera pas de s'étendre davantage fur ce 
fujet. 

Des Figures femhlahles ^& de leurs noms. 

Toutes étendues y plates & limitées ^ fe 
nomment figures ; on donne également ce 
90m à ïaffemhlage des lignes qui bornent 
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une figure: nous ne parlerons ici que é 
leurs noms^ eu égard à leur forme ^ & nous 
confidérerons plus loin leur contenu ou kup 

étendue. 

, 77. On noTûmcpgufeSfefnblahles celles 
qui ont des angles égaux chacun à chacun 
entre des côtés qui font en proportion , & 
qui fe correfpondent dans ces figures : les 
cercles , les demi-cercles , les cjuarts de cer- 
cles, &c : les triangles équilatéraux , les 
triangles reftangles & ifpcèles^ les quarrés, 
les polygones réguliers qui peuvent être 
infcrits ou circonlcrits à une circulaire, &c, 
font des figures femblables. Elles prennent 
leurs noms de la quantité de lignes qui les 
bornent, bu delà nature de la ligne, ou 
du mélange des lignes qui les retiferment. 
Par exemple, line figure renfermée par 
trois lignes fe nomme triangle (61); une 
figure terminée par une circulaire fè nom- 
mé cercle; une figure contenue entre deui 
rayons & un arc, fe nomme feSeur; une 
figure terminée par une demi-circulaire & 
foil diamètre, fe nomme ^^mi-c^rc/e ,• une 
étendue bornée par un arc & fa corde , fe 
nomme fegment, &c. 

78, Une figure qui a quatre côtés fe 
nomme en général quadrilatère. 

Celle qui en a cmq, fe nomme pent^ 
gonem < ^ 
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Celle qui en a fix, fe nomme exagonCé 
Celle qui en a fept, ie nomme cptagone. 
Celle qui en a huit, fe nomme oSogonCé 
Celle qui en a neuf, fe nomme ennéa^ 
gonc. 

Cellie qui en a dix, fe nomme dccagoM^ 
Celle qui en a onze , fe nomme ondccd-* 
gone. 

Celle qui en a douze, fe nomme dodéca^ 
gone. 

A ces noms on ajoute le mot régulier oiA 
irrégulier, félon que reft la figure ;& en 
général , lorfque Ton fait abftraftion du 
nombre de côtés, on donne à ces figures 
le nom de polygone ; polygone régulier, 
ou polygone irregulièr^ feton qu'il eft l'un 
ou l'autre. 

C'eft communément par les noms que 
l'on vient de voir , quç l'on défiene la quan< 
tité de côtés ou de fronts de fortification 
qui renferment une ville de guerre : par 
exemple , on dit que le Neu^Brifack eft 
un oâogone ; que la Citadelle de Lille eft 
"Un pentagone ; que celle de Befançon 
eft un quadrilatère ou un quarre long^ 
&c. 
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Des Figures bornées par quatre lignes^ 
ou par quatre côtés. ^ 

DÉFINITION Si 

Une figure y ou une étendue fuperfîciellè 
renfermée par quatre cotés, fe nomme en 
général quadrilatère ; mais comme il y en 
a de plufieurs efpèces, on leur adonné 
des noms qui les diftinguent les uiis des 
autres. 

Fig. €B. 79. Lorfque les quatte côtés d^un quadri- 
latère font égaux & qu'ils ne penchent pas 
les uns fur les autres , on le nomme quarri 

'fîg. 69. 80. Lorfque les côtés d'un quadrilatère 
font égaux & les oppofés parallèles & pen- 
chants les uns fur les autres , on le nomme 
loiange. 

jRj. 70. 81. Lorfque les côtés oppofés d'un qua- 
drilatère font égaux & parallèles entre eux, 
& qu'ils ne penchent pas les uns fur les 
autres , on le nomme parallélogramme- 
reSangle, ou fimplement reSangU. 

fi^. 7%. 8 2. Lorfque les côtés oppofés d'un qua- 
drilatère font égaux & parallèles entre eux, 
& qu'ils penchent les uns fur les autres , on 
k nomme parallélogramme-obliqu'angle , 
ou fimplement parallélogramme. 

%• 72. S 3. Lorfque d'un quadrilatère deux cô- 
tés font parallèles & inégaux entre eux» 

& 
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& que fes deux autres côtés inclinent dif^ 
féremment ou ne font pas parallèles , on le 
nomme trapèze. 

84. Lorique les côtés d'un quadrilatère f?^. 73V 
s'inclinent différemment les uns^ fut les au^ 

très, fans qu'il y ait, entre les oppofés^ de 
parallélifme, on le nomme trapi\oidci OU 
quadrangulairCé 

8 5. La ligne droite AC menée d'utt des Fip 6%^ 
angles d'un quadrilatère à Tangle oppofé i*^*2f^ 
s'appelle diagonale. Elle partage cette ngiifô^j ' 

en aeux triangles égaux ou inégaux, félon 
l'efpèce du quadrilatère : égaux datls lô 
quarré, le lozange, le re£langle & le pa- 
rallélogramme : inégaux dans le trapèze ^ 
le trapézoïde & le quadraneulaireé 

Un quadrangulaire efl: aifê à former fe^- 
Ion fonefpèce,ou d'après des conditions 
ou des mefures qui déterminent la lon-^ 
gueur de chacun de fes côtés & leur in*>- 
clinaifon ; il. eft également facile, d'en pren-* 
dre rexaâe figure d'après nature, comme 
on va le voin . :• 

Faire un Quadrilatère égal et 
semblable a un autre^ 

Opération fur le papieré 

86- Suppofons le quadrilatère ABCDî% 74*: 
pour en faire un qui kiifoiifeittblable&^ï*. 

E 
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égal, tirez une ligne inidéfinie; prenez avec 
Je comp^ la longueur du coté qu'il vous 
plaira, comme Ad, & la porcez £ar cette 
ligHe ; YOu$ aurez Le côté at égal 8c cor* 
refpondaat m QOté AB^: du pôkit a comme 
centre^ & avec AD pour rayon, tracez un 
petit grc d; du point B & avec la lon- 
gueur de la diagonale , déterminez le point 
^qui correfpondra au point D; du pointa 
comme centre^ & avec BC pour rayon, 
. tracez un arc c; prenez la loogueur de DC 
& U porter de d (uf cet arc; vous, aurez 
le poinj c qui correfpondra, au point C : ti- 
r^aj Iss iignes a^, dcj çlh; vous, aurez alors 
le. quadrilatère ahd égal & Semblable au 
quadrilatère ABCD,. quelle que foit Ton 
^pèçc^ , puiÉ:|u!il: ^ compofé de deux trian- 
gles c<Hitigus ècid^ bdc qu'on a, Êiit égaux 
m% deux t^i^^igles.BAD;, BDC qui com« 
pofeni; le qugidrilatère donné ABCIh 

Opération fur le i^rrdn. 

rig.76& 87. Pour tracer un quadrilatère ^1 & 

77* femblable, à un, autre, on fe conduit fur le 

térrein comme fur le papier, en fe fervant 

d'inftruments différents , de la règle , du 

compas & du crayon, comrop on Ta dit 

(25 , 73); Maifr fi les côtés du quadrilatère 

; \ ^ ©Sîèdeiît; la; longueur du cordeau. & qu'on 

* ^ ^ 9^ p^ijûTê femployiec pour faire dies:feâions 
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qui déterminent les points correrpondants ^ 
il faut fe conduire ae la manière qu'on la 
expliqué (7}) : par exemple, imaginons 
aue ToQ connoît la longueur de chacun 
des côtés du quadrilatère ABCD , & Tou^ 
verture de fes angles A & B par le moyen 
des tranfverfales EF, GH que Ton a déter* 
minées (40). Pour faire un quadrilatère 
qui lui Toit femblable & égal, employez le 
cordeau & les piquets; tracez une ligne, 
faites-la égale à AB, marquez-en les extrê« 
mités aSc èj^n y plantant des fîgnaux; 
faites Tangle a égal à Tangle A , par le 
moyen que vous donne la longueur de la 
tranfyerfale £F, & fa diftance au point an« 
gulaire A ; prolongez le côté ae de cet an- 
gle jufqu à ce que vous ayez fait ad égal à 
AD, & mettez un fignal au point ^j agif^ 
fez de même pour faire Tangle h égal à Tan-* 
gle B, §c prolongez bg jufqu'à ce que èc 
toit égal à BC , & plantez un (igna! au 
point d; enfin dirigez une ligne droite du 
iîgnal c au fignal a; vous aurez lie quadri-* 
latère aBcd femblable & égal au quadrila*- 
tère donné ABCD: car vous avez fait aèj 
ad, de égal à AB, AD, DC leur corref- 
pondant, & les angles a &^ chacun auffi 
égal à fon cprrefpondant A & B ; le côté 
de eft donc néceffairement égal au côté 
DC, Pour qu'il en fut autrement, il fau^^ 

Eij 
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droit que ces chofes, ou Tune d^elles eut 
été faite inégale à fa correfpondante , ce qui 
eft contraire ^ l'opération. Donc il fubiillfe 
une parfaite reflemblance & égalité entre 
les quadrilatères aicd^ ABCD. 

88. Si 9 pour faire ce tracé, on ne pou« 
voit point mefurer de tranfverfale dans les 
angles 9 on la prendroit dans celui que Ton 
feroit avec le prolongement d'un de (es cô- 
tés, ce qui donneroit toujours le même an- 
gle : car un angle n a pas deux fupplé- 
ments; ainfi, foit que la tranfverfale £F, 
GH foit intérieure ou extérieure, elle don- 
nera également Tinclinaifon de AD^ ou 
BC fur AB. 

Faire un Quadrilatère sembla* 
ble a un autre* 

Opération fur le papier. 

Fig. 78 & i 89, Suppofons le quadrangulaireïKLM* 
^9* Pour faire fon femblable, tirez une ligne 
indéfinie: portez-y la longueur , prife fur 
une échelle, que doit avoir, ou que vous 
voudrez donner à cette ligne qui repré- 
fentera, par exemple, le côté IM; faites kil 
égal à langle KIL, l'angle lim égal à Tan- 
gle LIM ; l'angle imk égal à 1 angle IMK, 
& l'angle kml égal. à l'angle KML; pro- 
longez les cô^s (& ces angles , afin d'avoir 
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par leur feâion le point / & le point A: ^ qui 
répondront au point L & au point K ; 
enfin tirez les lignes ml^lky kî, vous au- 
rez le quadrilatère iklm iemblable à Tautre 
IKLM. 

Opération fur U terrein. 

90* Faîtes un alignetnent avec le cor- 
deau 9 en employant des piquets s'ils font 
néceilaires ; portez fur cette ligne la qufln* 
tité de mefures que doit avoir le côté par 
lequel vous commencerez à tracer cette 
figure, & aux bouts de cette longueur que 
je fuppofe repréïentfer le côté Im , faites-y 
planter un jalon i & m; faites les angles en 
i & en /légaux à ceux qui font en 1 & en 
M; prolongez leurs, côtés jufqu'à ce qu'ils 
ie rencontrent , A qu*ils vous^ donnent lés 
points À: 6^ / qui répondront aux points K, 
L; après cela tendez fucceifivement le cor- 
deau de m en l, de /en k, de k^ni ,81 à 
mefure, tracez ou indiquez ces lignes; vous^ 
aurez le quadrilatère imtk femblable au 
quadrilatère IMLK. 

Cefcrou ertcore ici le Heu de la remarque 
(75); nous yfukfiituerons lajuivante. 

: Remarque fur cesi Opérations. 

• 91. Les. articles précédents (89 ô* 90) 
font voir, le moyen de connoître une Ion- 

£iij 
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gueuf inacceffible ; cela eft utile à la^ene^ 
dans Tattaque de$ places , quasid oa veut 
favoir à quelle diftance d'une forterefleon 
9 pouffé une tranchée, ou lorfque Ton veut 
connoître l'intervalle entre, deux l?î^lioiJ$ 
dont on ne peut approcher, paxc^e qu'une 
rivière ou un mauvais terrein en empêdie, 
ou parce que dans un tems de giie.n:ela 
prudence & le fecret ne le per metjceatpai. 

' Prendre la diftance entre deuie pièces it 
fortification inaccejjlbles, 

Pê' 78. Supp<^0!«s que KL eft un front de for- 
tification qui fêra celui de ^attaque que 
Ton projette ; il fuffira do»ç , pour cou* 
poître la diftance 4u baftkjn^ a». baffiofl 

t , de meCurier iine lôagaeur..,lM èe» extré- 
mité de laquelle cm piii& yoir les 9^4^ 
(aillants K, L ; de meforer dans les. ai^« 
que l'on formera en -I & M des .trài^iVe^ 
fales NO, OP; QR, RS ^ 10, t^ ou Jf 
toifes des foiaisgts I , M ; de rapporter ces 
ç>périitions iùr Je jpapier, comme on !'« 
|îf. 79' dit (89) ; de prendre, avec le. compas la 
4iftauce hl\ & dé la porter .fui: l'échelie 
(qui aura fcrvi à faire ce rapport), pûf' 
voir cç qu'elle contiendra de mefures arti- 
ficielles , 6^ par çbnféquent combien ta lofl' 
giieur inaccçffible KL en çohtietidra de ^ 
turcUes. . 
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On auroit de mêfftfe la itftance entre les 
principaux points angulaires d^une en- 
ceinte, en liant les opérations fucceffives les 
unes aux autres, par une ligne cottimune H 
deux opérations de fuite, autant que cela 
fe pourroit faire; ou en les liant entfe elles 
par un trianrfe qui auroit pour bafe la dif- 
tance entre deux points de Aatiôn récipro- 
quement voifîns, Cette manière èe dàer^ 
miner fur le papier Ut principaux points 
itune enceinte^ d^une ville ^ &c. enfaifahi 
ujàge du ffaphotnètre ou de la plàncmtré 
pour cela^ ^fifafts contredit la meilleufe Ô 
celle qu^U faut préférer à toutes mares rhé-- 
tkodeSy lorfque ton veut former un pldA 
exaS à certains égards. ' 

De quelle manière on peteun^knr aifl^ 
ment Ixt largeur £une Bavière^ & coH^ 
noitre combien il faudra de bateaux o^ 
de pontons pour y faire un pont. , 

On fait combien il efl utile à la gUérré 
dé connoitre la largeur des grandes riviè- 
res, principalement dans les endroits où 
on veut les paffer, afin d'apprécier la .quan- 
tité de pontons ou de bateaux qui fera né- 
çeffaire pour Conftruire 6&% ponts. 

On a différents moyens pour mefurer 
la largeur d'une rivière avec toUte TexaÊtt-:; 

Eiv 
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tudç poiïïble î mais on ne propofera ici, 
pour faire cttXQ opération , que i ufage du 
cordeau & des piquets , afin que tout offiv 
çier l'entreprenne & y réuffiffe. 

Mefurer la largeur <tune Rivière, 
Kf, 8p, 92. Pour cet effet, & le long du rivage 
. ou à peu de diftance, félon la figure que 
fera le bord de la rivière, mçfurçzunefuf- 
fif^nte longueur en ligne droite ÀB; dcfes 
extrémités A 8i B remarquez un point C 
de l'autre coté de cette rivière; à 10 ou u 
^ifes de chacun des points A & B, tant 
lur la droite AB que dans les alignements 
AC, BC , mettez des piquets D, E,F,G; 
inefure? les tranfverfàles DF, EG, &cote? 
ces mefures fur un figuré de vos opérations. 
% 9t- Faites unç échelle (6) fur un morceau de 
carton que voiï$ aurez en m^ , ou fur un 
papier quç vous y appuierez : alors rappor- 
tez ces opérations, comme vous ayez vu 
(74). Cela fait:, mettez une pointe deconi' 
pas ap point ç, & l'oyvrez comme pour 
tracer un. arc dont aè feroiç jg tangente 
(i^);porte2; cette ouverture dç compas 
m i ^chçlle, & voyez combien çlïe donne 
4e tolfes pour la ligrfç cA; cette quantité 
Jera la largeur dç k rivière çn cet endroit, 
<x au cas que la droite aè paffe à yne cer* 

t^n^ diftaijçç dw bQr<i dç ççttç rivière,»?' 



Géométriques. Liv.I. 75 

(lirez cette diftance fur le terrcin & la dé- 
duifez de la valeur de ch : alors vous aurez 
pour refte la largeur dont il $'agira. Si vous 
divifez cette largeur par celle d*un ponton 
ou d'un bateau joint à celle de Tintervallè 
qu'on laifTe entre eux , vous aurez le nom* 
bre de pontons ou de bateaux néçeffaires 
pour conftruire le pont : par exemple, fup» 

f)ofons que vous ayiez 1 80 toifes pour la 
argeurÇHde la rivière; que les bateau3ç 
que ïon peut employer ont 1 2 pieds de 
largeur, & qu ils feront auffi à 1 2 pieds les 
uns des autres; divifant iSq par 4 toifes, 
il viendra 45 pour le nombre de bateaux 
qu'il faut : mais il on fe fërt de pontons qui 
ont ordinairement 5 pieds 6 pouces de lar- 
geur & que Ton les efpace à 8 pieds 6 
pouces Tun de l'autre, divifant 180 toifes 
par 14 pieds ou par 2 toifes j, il viendra 
77 pour le nombre de pontons néceifaires« 

Retrancher un Pojle^ 

Lorfquon eft en guerre ,1 foit qu'on 
agiffe offenfivement ou que Ton fe tienne 
fur la défen{îve,*on fuppofe toujours pru- 
demment, & fur-tovit dans ce fécond cas, 
que Ton a un adverfaire aftif & ambitieux, 
prêt à profiter de tout & des moindres 
chofes pour faire changer la guerre , fur- 
tout lorfqu'il, juge iainetoem qu'il peut 
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avoir quelqu'avantage fans courir de ri 

3ue , au cas que fon entreprife n'ait foini 
e fuccès. Cette fage fuppofition détermiiK 
à faire élever en avant, uir les flancs &aifl 
environs d*un camp , différents ouvrages^ 
la fortification paiTagère, faits de terre &(lî 
fafcines, ^ dont l'objet eft d'éloigner, de 
contenir & de ralentir Tennemi , au cas qui 
prenne fécrètejnent le parti de tenterons 
iurprife: ces ouvrages font, ou triangu- 
laires, ou angulaires, ou quarrés, ou rec- 
tangles , ou d'une figure quelconque, feloû 
la nature du lieu où l'on les forme, àjoi^ 
jet qu'il doivent remplir. Comme il à 
utile à un Ofiicier détaché en quelques- 
droit, pour veiller contre rapproche J^ 
l'ennemi 9 & pour affurer une armée, «« 
fe faire ufi bon pofte du lieu où YonJ^ 
voie , dans lequel il puifle faire une vigou* 
reufe défenfe, conferver fa troupe ^«^ 
couvrir de gloire, il convient deluimûfl*! 
trer à tracer ces figures. 

Former; un Retranchement 

QUARRÉ. 

'Opération fur le papier. 

Flan. 4. 93. Pour former cette figure il ne s^ 

Fig.Si* flue d'élever 3. à chaque extrémité A &J 

de la longueur donnée, ou prife pour cor 
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duquarré à faire ^ une perpendiculaire AC, 
BD(i;8) égale à ce côtév& de. joindre le 
bout de ces perpendiculaires par. une ligne 
CD qui fera néceffairement parallèle 3c 
égale au côté AB. 

Opération fur le terrdn. 

94« Commencez par tracer avec le cor- Fig. S3; 
deau , ou avec des piquets ^ une ligne ah de 
la longueur que doit avoir Je côté du 
quarré ; fervez-voys du cordeau compofé 
(25) pour élevjer j^în tf & ^y & tracer les 
perpendrculaires aç, hdi^yi) qug yous.fe» 
rez chacune ég;ile. au côté a^i tendez Iç 
cordeau (impie dii piquet h au piquet d, 
du piquet a au piquet c , du piquet c ai| 
piquet a, & tracez ces lignes à mefure, ^ 
vous aurez le quarré ahcd qu il s'agiflbit de 
former. 

95. Pour marquèrrépaiffeur du parapet, 
8c î^% talus , la iargçur de^J;^ J^anepette, 
&c : à la diftance de la magiÂrale'ai^c^ où 
doivent être chacune deces chofes, me- 
lez des parallèles \^6) , & fnwqûez leurs 
:iouts par des piquets ; plantezren auffi un 
m centre dès afrondiflemehts du fo0e) 
:racez ces arroiidiffement8r(i9),tant4>ouf 
narquerda .larfieur iupérieure du fofle que 
a largeur inférieure déterminée par le ta.*^ 
us que l'ondonin. ordtnatrey^ent au| 
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teri'es coupées pour qu'elles fe foutiennent. 
Tout cela fait , vous aurez le tracé du 
quarré & des chofes qui lui feront inté- 
rieures & extérieures , & que Ton lui fup- 
pofe, en imaginant que c'eft une pièce de 
la fortification paûagère dont il s'agit. Alors 
il ne refterà plus qu'à l'élever, c*eft-àdire, 
qu'à former fon parapet & fa banquette, 
avec les terres qui proviendront de la 
fouille du fofle* . . 

Du TRACÉ DU Rectangle. 

96. Lé reftangle ou le quarré-lohgfe 
trace de même que le quarre parfait fur le 
papier^ &.auffi de même fur le terrain ; puif 
qu'il ny a d'autre différence entre le quarré 
& le reftàingle, ^u'en ce que les côtés du 
quarré font égaux, & qu'il n'y a queks 
oppofés qui le foient dans le reâanglc 

Remarque fur ce qui pdroît Quarré ou 
ReSàngle, 

5^7. Pour lever d'après nature. la figure 
d'un ouvrage xle quatre côtés, qui pcutpa- 
TOÎtre quarrérou reâangte fans l'être en 
d9Fet,.niefuraij non-feulement la longueur 
de. chacun ide fes* côtés, msrii encore celle 
d'une diagonale qui. traverfe cette figure 
(85) ::isappofte2&:£es c^mtions fur lepa* 
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pier en vous fervant du compas & d une 
échelle, vous aurez alors l'exaéle figure de 
iouvràge^ & vous verrez s'il eft régulier 
ou irrégulier dans fon efpèce. On a expli- 
qué (71 , 74, 85, 89) la manière de faire 
ce rapport fur le papier ; nous ajouterons 
feulement que quant au détail (car nous 
fuppofons que c^ejl un ouvrage defortijica^ 
iion)y tel que le parapet & {es talus, la 
banquette & fon talus, la berroe & les ta» 
lus du fofle , on le marque par des parai* 
lèles menées à la principale ligne de l'ou- 
vrage, félon la largeur ou Tépaiffeur qu on 
a trouvée à chacune de ces différentes 
chofes. 

Du TRAci DES Polygones régu- 

LIERS ET DES IRREGULIERS. 

Des Réguliers. 

98, Il faut être prévenu , i^. qu^unc 
figure régulière ou îrrégulière , dont tous 
les points angulaires deviennent différents 
points d'une circulaire, eft dite infcrite dans 
cette courbe ; & la circulaire, circonfcrite 
à la figure : i\ que lorfque tous les côtés 
d une figure, touchent ou font tangents à 
une circulaire , on dit alors que cette figure 
eft circonfcrite à cette courbe, & que la 
circulaire eft infcrite dans la figure. 
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Tout ce qu'il faudroit démontrer pour 
faire connoitre comment on trouve dans 
la rigueur géométrique le côté des poly- 
gones réguliers de nombre de cotés im- 
pairs, tel que le pentagone, réptagone, 
Tennéagone, Tôndécagone, le quintagone 
&:c, nous conduiroit à faire un Géomètre 
de cabm^t , tandis que notre objet eft d'of- 
frir feulement à un Militaire la géométrie, 
moins théorique que pratique qui lui eft 
indifpenfablement néceffaire, lorfqu il veut 
faire connoitre fon intelligence à là guerre. 
Dans cette vue on va lui enfeigner i tracer 
tous polygones réguliers fans qu'il ait be- 
foin a une fuite de propofitions théoriques 
qui om leurs difficultés, ou du moins oela 
iechcreffe pour qui n ell pas né géomètre. 

99. Quelque nombre de côtés qu'ait un 
polygone régulier, fi on le fuppofe infcrit 
dans une circonférence & que Ton divife 
la valeur 360 degrés dune circonférence 
(i i) par le nombre de côtés du pofygonc, 
on trouvera la quantité de degrés ou la va- 
leur de l'arc fouftendu par chaque côté de 
ce polygone. Par exemple. 

Si Ton divife 360 par 5 , ou que Ton en 
prenne le 5^, on trouvera jx cicgrés. 
' Si Ton divife 360 par 6, ou que ïoa en 
prenne le 6%' on trouvera 60 degrés. 

Si Ton divife 360 par 7 , ou que Ton en 
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prenne le 7% on trouvera 51 degrés 7. 

Si Ton divife 360 par 8 , ou que Ton en 
prenne le 8^, on trouvera 45 degrés* 

Si Ton divife 360 par 9, ou que 1 on en 
prenne le 9^, on trouvera 40 degrés. 

Et ainfi par d'autres nombres de côtés^ 

100. Si dun angle A d'un polygone xi-Fig. 84, 
gulier on tire des lignés droites à chacun ^î ^ ^^• 
des autres angles C, D, E, F, &c,.de ce 
polygone, les angles faits en A feront 
égaux entre eux, puifqu'ils ont leur fom- 
met à la circonférence, & qu'ils renfer- 
ment des arcs égaux dont la moitié fera 
leur valeur (53). Ceci bien entendju, il eft 
facile de ^tracer un polygone régulier de 
tel nombre de côtés que Ton voudra, en 
remarquant, 1% que lé nombre de trian- 
gles eft égal au nombre moins deux, des 
côtés du poFy^ne ; c'eft^à-dire, que le/ï^rg^fi» 
quarré fera divifé en deux triangles, le 84/ 
pentagone en trois, Texagone en quatre, j. g-, 
î-eptagone en^cinq , Toâdeone en fix , l'en- 
néagon^ en fept , & ainu des. autres : 2^. f%, 86^ 
que la valeur de l'angle total, ou celle de 
tous les angles qui ont un fômmet com-* 
mun A, fera égale à autant de fois la valeur 
d'un de ces angles qu'il y aura de. triangles 
contigus , & par conféqueot éeale à autant 
de fois la moitié de la valeur de l'arc fouf- . 
tendu par Je côté du polygone. - 
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Tracer un Pentagone régulier. 

Opération fur le papier é 

Pg'^4. 10 1. Faites au même point A trois 
angles contigus & chacun de 36 degrés 
(99) qui compoferont enfemble un angle 
de 108 degrés; du fommet de cet angle, 
portez fur fon côté gauche & fur foncôté 
droit la longueur que doit avoir, ou que 
vous' voulez donner au côté du penta- 

fone, vous aurez les points angulaires B, 
\ ; de ces points B & E portez la mmt 
ouverture de compas fur la diagonale voi- 
fine AC, AD, vous aurez les points C,D, 
& par conféquent les cinq points angu- 
laires A , B, C, D;, E qui font au pen- 
tagone que vous formerez en tirant te 
lignes AB, BC, CD , DE , EA. On con- 
çoit fans peine que CD eft égal à chacun 
des autres côtés: car fi on menoit la dia- 
gonale EC & que r.on fît en E ce que l'on 
vient de faire en A, on porteroit le côté 
ED, de D fur la diagonale voifine & vis- 
à-vis un angle de 36 degrés (99)» &^^ 
auroit donc le point C comme on aeuk 
point D en partant du point A pour dé- 
terminer le point E & enfuite le point D: 
c'ejl ainjî qu'avec le rapporteur &un com" 
paSj on peut déterminer fur le^apU^j^^ 
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points angulaires cTun pentagone & de tous 
autres polygones régulierSi 

Opération sur le terrein* 

Fréparatiom 

io2. Il faut par avance & avec le Te- 
fcours d'une échelle {6)^ où les pieds 
ibient fenfiblement exprimés, afin de ne 
rien négliger des plus petites meftires, & 
félon la longueur que doit avoir le côté 
du pentagone, en tracer un fur le papier, 
cdmme on vient de le dire (lOi), & le//g',&*i3 
plus grand que Ton pourra* Alprs dun 
des points angulaires A de ce pentagone^ 
on portera lo à 1 2 ou 1 5 toifes fur chacun 
des côtés de Fangle total & d'un des angles 
faits au point A , pour avoir M , N , T ; cela 
fait^prenez avec le compas la diftaneé de 
M en T, & la portez fur l échelle pour fa- 
voir ce qu*elle contient de mefures, & les 
cotez; prenez la diftance MN & la portez 
fur l'échelle pour connoître fa longueur^ 
& cotez-là ; voyez auffi quelle eft ta lon- 
gueur précife de chaque diagonale AC^ 
AD, & récrivez à fa place; vous aurez 
alors les moyens de former l'angle total 
Mat, les angles égaux qui le compofent, 
& le pentagone fur le terrein« Voici corn* 
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ment vous opérerez pour cet effet, en coo* 
fultant le deffin. 
Fig.i^& 103. Le point angulaire ^ ^ la direâîon 
'^ & la longueur du côté du pentagone étant 
déterminées, faites avec la valeur à&amSîi 
de mt un triangle ifocèle (63) mat^ dont 
l'angle en a fera égal aux trois angles en A 
qui compofent cet angle total : prenant la 
valeur de AM pour côté, & avec la lon- 
gueur de la tranfverfale MN , faites trois 
angles contigus & ifocèles man^ nao^oat^ 
égaux entre' eux, & qui doivent enfemble 
être égaux à Tangle total (100); mettez un 

J)iquet à chacun des points m^n^o^t; pro- 
ongez les côtés de ces angles avec le cor^ 
deau ou les piquets , jufqu à ce que vous 
foyez parvenu à leur donner la longueur 
cotée fur le papier, au bout de laquelle 
vous mettrez un jalon ; alors vous aurez 
les cinq points angulaires a^b^c^d^e^Aw 
pentagone; tendez fucceffivement le cor- 
deau de Fun à Tautre & tracez ces lignes à 
mefure , vous aurez le pentagone régulier 
dont il s'agit. 

Tracer un Eptagone et um En- 
néagone réguliers. 

Opération fur le papier. 

Fig.96f 104* Pour tracer un eptagone , faites 
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cinq angles égaux, contigus & chacun dé 
25 degrés 7 (99 & 100)^ qui compoferont 
cnfemble un angle total BAG de 128 de- 
grés I ; du point ou du fommet A de cet 
angle, portez fur chacun de (ts côtés la 
longueur que vous voudrez donner au 
côté de Teptagone ^ vous aurez d'abord les 
points angulaires A, B & G; des pointa 
B & G , portez la même ouverture de com-^ 
pas fur la diagonale qui en eft voifine ^ vous 
aurez les points angulaires C & F ; des 
points. C & F , portez encore cette même 
ouverture de compas fur les diagonales 
voifines, vous aurez les points angulaires 
D & E, & par conféquent les extrémités 
des fept côtés de l'eptagone régulier que 
vous formerez en tirant les lignes BC, CD, 
DE,EF,FG qui fe joindront aux deux 
premiers côtés tracés G A , AB. 

155. S'il s'agit d'un ennéagone, faites /îj. 87; 
au même point A fept angles égaux, con- 
tigus & chacun de 20 degrés, & qui com- 
poferont en total un angle de 140 degrés 
(100); du fommet commun A, déterminez 
d'abord, félon la longueur que vous don- 
nerez au CQté de Tennéagone, les points 
B & I ; & de Ces points portez fucceffive- 
lîîent , {comme on vient de le dire (104) ) , 
la longueur du côté BA fur la diagonale 
prochaine, vous aurez ainii les neuf points 

Fij 
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angulairesA,B,C,D,E,F,G,H,I,que 

vous joindrez par des lignes qui vous don- 
neront Tennéagone ABCDEFGHIA. Ces 
deux exemples juffifent pour faire voir com- 
ment on tracera Jur le papier un polygone 
régulier et un nombre de côtés quelconques i 
& pour le tracer fur le terrein^ ônfuivra ce 
qui a été dit au fujet du pentagone (102 & 

Il peut fe trouver deÈ empêchements à 
tracer fur un terrein un polygone de la ma- 
nière quon vient de le dire. Nous en par- 
lerons {lojj 108, îO^)^enfaifantvoiren 
ces cas comment il faut fe conduire pour y 
réuffïr. 

Des Polygones irréguliers^ 

Quoiqu'un polygone puiffe être infcrit 
ilans une circulaire ,* fi fes angles ou {es 
côtés font inégaux entre eux, ou qu'il y 
en ait feulement un qui diffère des autres, 
ce polygone eft irrégulier : ce qui fait que 
la manière de le tracer, qui eft femblable 
à celle dont on vient de parler , eft en elle 
même irrégulière dans fon exécution fur 
le terrein ; on en donnera feulement un 
exemple, en fuppofant les obftacles qui 
peuvent'fe rencontrer* 
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Du TRACÉ DES POLYGONES IRRÉ- 
GULIERS* 

On a donné la manière de faire des an*^ 
gles éeaux à d'autres angles (40 ^41), de 
faire des triangles femblables ou égaux à 
d'autres trianglcs(70,7ï ,72,73,74,75), 
& de faire aufli des figures égales ou fem-, 
blables à d "autres figures fur le papier ; on 
fuppofera ici un polygone irrégulier &. pro- 
jette par un dç/Bn pour être tracé fur le 
terrein* 

io5. Soit ABCDEF le polygone mé-Fig.SSi 
guliqr arrêté par un plan formé exaôe- 
ment au moyen d'une échelle dont on s'eft 
fervi pour figurer ce polygone félon des di- 
menfions déterminées: divifez ce polygone 
en triangles qui aient un fommet commun 
A , & pour bafe chacun un de fes côtés 
(62^: du point A portez; fur chacun des 
côtes des angles en A, une égale & dif-^ 
crête longueur AG, AH, AI, AK, AL^ 
que vous aurez prife fur l'échelle ; avec le 
compas prenez la longueur de chaque 
tranfverfale GH, HI, IK, KL, GL, & 
auffi celle des côtés AB, AC, AP, AE, 
AF de chacun des angles en A, & la por- 
tez fur l'échelle pour en connoîtrç la va- 
leur que vous coterez à mefure fur le plan j 
*vçç ces moyens, tracez ce polygone irré-*' 

Fui 
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guUer fur le terrein , en faifant ce qui eft 
enfeigné (loi , 104 & 105). 
flg.Vi& 107, Si rintérieur de remplacement du 
fe' polygone eft occupé de manière que 1 on 
pe puiiTe pas tracer fur le terrem les diago^ 
jiales AC, AD, AE; dans ce cas, fervez-* 
vous deTéchelle du plan pour connoîtreôç 
coter à mefure la longueur de chacun des 
côtés AB, BC; CD, DE, EF, FA du po. 
^ îygone ; de leurs extrémités A , B, C ^ D , 
JE, F, portez-y une difcrète & égale Ion-* 
gueur que vous coterez en même tems j 
avec le compas, prenez la longueur de 
chaque tranfverfale GH, IK, LM, NO, 
PQ, RS, &c, & la préfentez fur l'échelle 
pour en connoître l'étendue , ^ pour Ist 
çotQr fur le plan : cette préparation étant 
faite ^ vou$ aurez ce qu'il faut pour tracer 
ce polygone fur le terrein , & comme ceU 
efl dit (ici, 104, 105). 
I^,8j6» 108. Si ce qui fera fur le terrein ne per-^ 
#^' met pas que Ton puiffe faire ufage des 
tranfverfales internes GH , IK , LM , NO , 
PQ, RS, Ôfc, il faut alors prendre le parti 
de prolonger fur le plan, 8c par un bout 
feulçment, chacun des côtés du polygone,^ 
de manière qu'il en réfulte des angles fuc- 
ceflifs & tous femblablcment tournés, 
comme le fait voir la 90® figure : puis de 
çlï»q»ç ppim «PguUirç A? B, C^ X>^ E, F^ 
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&c, portez fur chacun de ces angles ex- 
ternes une égale & difcrète longueur que 
vous prendrez fur l'échelle, & que vous 
coterez ; préfentez la longueur de chaque 
tranfverfale extérieure fur l'échelle pour en 
connoître la valeur, que vous coterez aufli 
à mefure à fa place: ces chofes étant écrites 
fur le plan, vous pourrez aifément tracer 
ce polygone irrégulier fur le terrein^en 
fuivant les articles (loi, 104 6" 105). 

109. Si le terrein ou quelques obilacles 
ne permettent pas que toutes les tranfver- 
fales qui détermineront l'ouverture des an* 
gles du polygone foient toutes établies in* 
térieurement, ou toutes établies extérieu* 
rement, il faut alors prendre le parti qui fe 
préfente d*un côté ou d'un autre alternats 
•cernent & indiftinâtement ; c*eft-à-dire , 
vers Fendrbit où il n'y aura pas d'empê- 
chement, ce qui ne peut caufer d'erreur, 
puifque le fupplément d'un angle déter- 
mine toujours l'ouverture de cet angle 

Pour donner une application de ce que 
ton rient de dire du tracé des Polygones , 
nous fuppoferons quune armée efi en cam^ 
pagne , & que ton a reconnu t emplacement 
d un pont à conflruire fur une nvière pour 
la pajTer quand on voudra ^ & que pour cou^ 
yrir tf défendre ce pont ^ au cas que tenmttd 

Fiy 
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Je préfente ^ on a confulté la nature du lieu^ 
ii^ en confequençt l'on a projette un fortin 
çu un retranchement qu'il s'agit et exécuter 
avec cette intelligence ^ cette protnptitudc 
qui ççnyiçnncrit à (a guerre^ 

Pv TRACÉ d'un Retranchement 

PROJETTE POUR DÉFENDRE ^A 

TÊTE d'un Pont, 

fîf: 91. ' 1 10. Imaginons que la 91^ figure eft le 
plan du projet : pour fe préparer à le tracer 
fans avoir continuellement le compas en 
main fur le tçrrein, tirez le^ lignes ÇA, CB, 
CD, CE ; portez la longueur de chacune 
fur réçhelle ^ afin de la çonnoitre ^ de la 
coter; çorinpiiTez & cote^ dç même la lon- 
gueur des lignes AB , BD , D£ ; cotez auffi 
la longueur & la largeur de toutes les 1h 
gnes & de toutes les parties qui conftîtueni 
la figure du retranchçment dont U s'agit 1^ 
$c aprè§ cette préparatiqq, 
l%:??6' U I, Du point c fur le terrein, dqnnez 
9^ 4'abprd pareilles mefures en nature aux 1^ 
gnes ca^ ce^qui font fur le bord de la rivière, 
qu a.leurs correfpondanteç CA , CE fur Iç 
pl^n ; faites fyr aç un triangle fembl^ble au 
•triangle ÇAB (75) ; faites fur ce un triangle 
iemblable au triangle CEP; marquez avec 
4^§ piquets ou^SYgç des jalgnç Içs poiots.^^. 
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^3^3 ^y qui repréfenteront les points A , B, 
D, E du projet: confultez le plan & les 
cotes afin de diriger comme il convient les 
branches ou les taces de Touvrage ; partez 
des points b & d^ donnez aux lignes bg^ 
hfjfky ki 6c dg^ dh^ hl^ Im les mêmes 
longueurs en nature qu'aux lignes BG, BF, 
FK, Kl & DG, DH, HL, LM, & les 
terminez chacune par un piquet. Tendes 
le cordeau d'un de ces piquets à Tautre , 6c 
tracez fucçeffiveipent ces lignes ^ vous au* 
rez le principal trait du retranchement, 
femblaole au principal trait du projet; coiu 
fultez encore les çptps du plan , & des points 
^ & ^3 tracez les arrondijQTemçnt? op ^ r$ 
du foffé (19), mettez un piquet à chaque 
point n^ o^py g ^ tjSj t^ tendez le cor- 
deap de /z en (? , de ^ en ^ , de y en r , de 
5 en r, & tracez à mefure les lignes no^ 
f?3 q^ y s^y vous aurez Iç foffé félon h^ 
dimenfions, 

112- Quant au coffre du retranche- 
ment, c*eft à-dire au parapet & ^ fes talus, 
à la banquette, &c, marquez ces chofes 
par de? parallèles que vous* mènerez à la 
diftance où elles doivent être de la princi- 
pale ligne oxJt^Q la magiftrale ikfbgdhlm^ 
îelon ique l'indique le plan; alors ce projet 
fera tracé fur le terrein ; il ne s'agira plui 
^uç de fpviillçr PU de fairç 1^ foffé , dont 
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les terres doivent être employées à élever 
le parapet du retranchement. 

On croit avoir Jiiffifamment expliqué la, 
manière de faire des jigures équiangle^ ou 
femblables fur le papier & fur le terrein^ 
pour que Von n^ foit point emharraffé y & 
que l on puijfe opérer en maître lorfquiljc 
trouvera des difficultés. 



CHAPITRE IV. 

Application des Angles & des Figures au 
figuré d!un camp & à une reconnoiffanct 
de pays. 

V^ E que Ton a dit des différentes efpèces 
d'angles & des figures équiangles ou fem<> 
blables , doit être regardé comme une pré- 
paration à favoir former toutes ces chofes 
à vue, c'eft- à-dire, fans faire ufage de la 
toife, du cordeau, ou d'aucun inftrument^ 
parce qu'il arrive communément à la 
guerre , que Fon n'a pas le tems de lever 
ou de tracer un plan fur le terrein avec 
cette exaélitude qui n'eft pas toujours né* 
ceffaire. Il eft donc effentiel d'enfeigner 
aux jeunes Militaires, & par une coune 
application ^ les moyens de devenir intel:^ 
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Jîgents, expéditifs , clait-voyants & capables 
de rendre bon compte d'un local & de 
remplacement, ainii que de la figure de$ 
ouvrages de la fortification paffagère , que 
Ton forme aux environs d'un camp pour 
fa fureté, contre le deffein quun ennemi 
auroit d'en approcher & de le furprendre* 

Imaginons qu'un chef d'armée ait or- , 
donné de faire différents ouvrages aux en- 
droits au'il a défignés à la tête & fur les 
flancs a un camp, & qu'il charge un offi- 
cier de lui rendre compte de l'eniplace- 
ment & de la figure des différentes pièces 
de la fortification paffagère que l'on a faitç 
pour remplir fes vues. 

Dans ce cas il faut que cet officier opère 
au pas ou à l'eftime & à vue : il doit s'y 
habituer, car dans bien des circonftances , 
c'eft tout ce gu'il faut ou tout ce que l'on 
peut faire, ann de rendre promptement 
raifon d'une chofe ou d'une autre fur la^ 
quelle fe doit régler une roaaœuvre, un 
mouvement , une marche, une attaque, ou 
une retraite, 

113. Pour remplir comme il convient 
la commiffion que l'on fuppofe, il faut que 
Yofàçieï particulier qui en eft chargé par* 
coure tout l'avant du camp avec beaucoup 
d'attention & le crayon à la main , pour 
^gurer d'après nature, & avec intelligençç^ 
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tout ce qu'il verra d^intéreflant, dont il fera 
I3 reffemblance fur un papier & aux en- 
droits correfpondants à ceux du terrein: 
par exemple, 
3^.93^ Il obfervera qu'à la droite du camp^ 
*^' * dans lalignement de rentre-première & fe» 
conde ligne de troupes , & fur le haut d un 
efcarpement mouillé au pied par une ri- 
* vière qui paife en avant du camp , il y a un 
retranchement A compofé de deux faces 
de 30 toifes de longueur, qui préfentent 
un angle faillant & obtus du côté de l'en- 
nemi ; il aura attention de remarquer que 
ce retranchement a pour objet de couvrir 
le flanc droit de Tarmée, & qu^il voit di- 
reftement dans une plaine découverte deux 
chemins qui fe réunifient fur le bord de la 
rivière : il repréfentera cet ouvrage dans 
Tallgnement de l'intervalle entre la pre- 
. mière & la féconde ligne de troupes qu'il 
aura tracée au crayon fur fon papier. 

Il çontinifera fa marche entre la pre- 
mière ligne du camp & la rivière ; & re- 
marquera qu'à peu de diftance en-deçâ de 
cette rivière & vis-à-vis un gué qui eft danç 
la direftion d'un grand çhemîn {^u'U nom- 
mera par écrit) ^ on y a conftruit un double 
redent B, ou un ouvrage à quatre faces^ 
qui préfente deux angles failtants & un 
«ngle rentrant du côté de rennemi^ tou« 
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5 angles droits & formés par des côtéi 
L 5 toifes chacun , de forte que le déve- 
3ement dé ce double redent eft de loo 
ss. Il obfervera que dans cfet ouvrage 

a 8 pièces de canon de 1 2 livres de 
e, favoir deux pièces à chaque face 
ir tirer à barbette {c'efî-à-dire en ra:^ant 
^effîis du parapet de C ouvrage). Il obfer- 
a auffi vis-à-vis quel régiment fe trouve 
îtlement de gué & cet ouvrage, & qu'il 
à 150 toifes en avant & au niveau du 
ip; il repréfentera cela fur fon papier, 
écrira les notes qui ne peuvent pas fe 
dre par le deffin , telles que la largeur 
[a profondeur du gué , la nature du fond 
la rivière ; celle du chemin , &c. 
Cet officier continuera fa marche , & 
ra fur une élévation prochaine de la 
ière & à 8 ou 9 pieds au-defTus de fon 
eau, un ouvrage C à deux faces de 20 
fes chacune , & qui forment un angle 
u du côté de l'ennemi ; il remarquera 
e cet ouvrage a pour objet de s'oppofer 

d'empêcher de s'approcher de la ri-, 
îre ; car fes faces en voient le cours 
ut & bas , & que pour cet effet on a 
Lcé dans cet ouvrage 4 pièces de canon 
huit livres de balle ; il fera encore atten- 
n que l'ouvrage eft fitué vis-à-vis la gau- 
e de l'infanterie en première ligne, ôc^ 
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quil en eft à environ 140 toifes; il figurera 
cela y & les contours de la rivière fur fon 
papien 

Il obfervera que cette élévation de ter- 
rein continue le long du même côté de la 
rivière, mais qu'elle eft interrompue par 
un ravin qu'elle borde de part & d'autre; 
que ce ravin eft large /profond, impratica- 
ble & de nature qu'il aUure le âanc gauche 
de l'armée ; il remarquera que fur le haut 
& dans l'angle fait par le retour de cette 
élévation de terrein , & vis-à-vis la gauche 
de l'aile gauche de cavalerie en première 
ligne, il y a un ouvrage quarré nommé 
redoute, de 15 toifes de côté, & fitué de | 
manière qu'il domine la campagne, qu'il 
voit direaement le haut & le bas du cogurs 
de la rivière qu'il peut balayer au moyen 
de fîx pièces de canon de huit livres de balle 
qu'il renferme ; à mefure que cet officier 
appercevra ces chofes, il les exprimera fur 
le papier, chacune à leur place refpeôive, 
& alors il fera pourvu d'un bon figuré de 
Tavant du camp fuppofé* 

Pour faire un examen complet , il faut 
qu'il parcoure de même, & l'une après l'au- 
tre, les lignes du camp , afin d'exprimer auffi 
fur le même papier l'emplacement des dif- 
férents régiments qui fe fuccedent le long 
de chacune de ces lignes, & d'en écrire le 
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nom ou celui des régiments chefs de bri- 
gade : en faifant fa marche il marquera en 
fon lieu fur le papier ce qu'il verra fur le 
terrein, comme le parc d'artillerie, les che- 
mins & leur direâiion , les fermes , les mai-^ 
fons, les moulins, les clôtures, les croix, 
les poteaux, les juftices, les villages, les 
châteaux , les fofles , les ruifleaux , les 
étangs, les bois, &c. Ce détail de lignes 
d'un camp fait voir d'un coup-d'œil les ré- 
giments ou les brigades dont on compo- 
fera les différentes colonnes de troupes, 
lorfqu'il fera queftion de faire marcher 
l'armée, de quelle manière il conviendra 
d^indiquer aux régiments des différentes 
lignes leur mouvement pour fe trouver 
aux lieux de départ fans confufîon, pour 
former les colonnes , & marcher en ordre : 
c'eftfur un femblable détail des trompes 

3ui occupent un camp, ou fur le tableau 
'un ordre de bataille, que le Maréchal-gé- 
néral des Logis d'une armée fe guide pouf 
faire fes ordres de marche, de manière que 
les troupes fe meuvent aifément lorfqu'elles^ 
parviennent aux rendez -vous indiqués, 
qu'elles fe fuccedent & marchent en co- 
lonnes, & arrivent en même tems fur le 
terrein qu'elles doivent occuper en y cam- 
pant ou en fe formant: en bataille^ ^ 
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4)es reconnoissances de Pays. 

114. Quoiqu'un Général chef d'armée 
fpit pourvu des meilleures cartes impri- 
mées & manufcrites du pays où il fait la 
guerre, & auffi d'excellents mémoires rela- 
tifs à ces cartes, cela ne Tempêche pas. 
d'examiner lui-même la conftitution du 
pays , & d'en faire faire des reconnoiflances 
particulières & bien détaillées à vue feule- 
ment , afin de mieux voir par ce moyen 
tout ce qui peut être intéreffant & avan-. 
tageux pour faire mouvoir aifément fon 
armée, & pour la difpofer ai^ combat félon 
la nature clu terrein qu'il faifit en grand , & 
qui le détermine à prendre une pofition, & 
à faire Un mouvement plutôt qu*uij autre ^ 
& dont il tire beaucoup d avantage fur fon 
ennemi. Après avoir enfeigné à un officier 
à examiner un camp & à en rendre compte,, 
il convient 4 préfent de le faire pénétrer 
dans le pays pour prendre une connoif- 
fance détaillée de fa conftitution , afin que 
fur fon rapport & fur celui de plufieurs au- 
tres officiers chargés de la même commif- 
fion par différents chemins , on puiffe juger 
de ce qu'il faut faire pour protéger & pour 
^flurer la marche des colonnes de troupes 
dont on compofera l'armée mife en.mou- 
ivement, foit pour occuper un nouveau 

camp. 
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:amp, foit pour arriver & fe former en 
bataille à rinfçu, ou en préfence de Ten* 
lemi. 

C'eft ordinairement le Maréchal-général 
ies Logis ou fes aides , ainfi que les ingé-^ 
lieurs des camps qui font ces reconnoif- 
fances militaires, en fuivant chacun difFé-^ 
rents chemins pour arriver fur les points 
qui leur font indiqués par un ordre écrit 
& qui émane de cet officier fupérieur. 

Ces reconnoifTances de pays fe font* 
promptement & en gros, c'eft-à-dire, que 
l'on ne fe fert ni d'inftruments ni de chaî* 
nés ; qu elles fe font à vue & au pas réglé 
de rhomme ou du cheval. A vue, pour 
formel à peu-près & à mefure que Ton 
avance , les angles que font entre eux diSé^ 
rents chemins qui fe croifent , & leurs prin-* 
cipales parties, ainfi que les principales 
finuofitës des rivières, des ruiffeaux, les ' 
coudes des digues, des canaux, des grands 
foffés,des ravins, &c. Au pas de l'homme 
ou du cheval, pour connoître les longueurs 
des chemins entre un endroit & un pont, 
un gué, un carrefour , & les lieux par où 
pafle la route* On eftime la dillance qu'il 
y a du chemin que Ton fuit, aux objets 
qui en font voifins, comme la diftance à 
un clocher, à un château, à une tour, à 
un moulin^ à un hameau^ à une ferme, à 

G 
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un bois , &c , ( dont on écrit le nom fur k 
figure du pays) ^ fi Ton na pas de moyens 
plus sûrs d*avoir ces diftanCes que de s'en 
rapporter aux lumières d'un bon guide*, 
ou a une bonne cane que l'on a mife pour 
cet effet de petit en grand fur une échelle 
d'un demi ou d'un quart de pied pour 
lieue. 

Quand on en a le tems, on monte dans 
un édifice dominant fur la campagne, fc 
faifant accompagner d'un ou de plufieurs 
indicateurs du pays ; de cet endroit, on 
trace fur le papier des lignes occultes dans 
la direâion de chacun des objets remar- 
quables & effentiels que l'on apperçcit, on 
trace groffiérement & à vue les angksque 
ces dire£liojis (omt eiatre elles; fur chacune 
de ces lignes ou de ces^ rayons vifuels, & 
en partant de leur point CQmmun;, qui ^ 
b lieu où l'on eâ, on mec kt diftance en 
lîeues ou en parties de lieue que l'on juge, 
ou qu'annonce l'indicateur; & au bout de 
ces diflances^ on écrit le nom del'objetqui 



* Les meilleurs guides font les Çhai&urs,. les Corn- 
miflîbnnaires , les voituriers , les Traficants.& les Com- 
merçants ambul^ts, les Chirurgiens: il en faut changer 
à mefure que l'on avance & qu'ils ne peuvent plus do"' 
ner de renfeignements ; mais on ne. doit point ks congé- 
ëier auffl-tôt que Ton en prend d'autres, cette conduite 
14s intluiroit k ffiJkx, gour ignorants» 
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s'y trouve, & qui indique celui dû terrein. 
Ayant aînfi les J)rincipaux endroits du pays 
chacun à fa place lur le papier, on fe met 
en marche & on travaille à figurer le détail 
qui fe trouve eptre eux: pour réuffir, il 
faut remarquer dex^ant ou à peu-près de- 
vant foi un objet diftin^, comme un clo- 
cher, une tour, un arbre, uri moulin à 
ventt)u ce qui fe ptéfente de loin, & bien 
obferyer en avançant fi cet objet fé trouvé 
toujours dans la dire£^ion du chemin que 
Fon fuit, ou s'il fe trouve à droite ou à 
gauche lorfque le chemin fait un coudé où 
iin détour, & enfin de quel côté il èft à 
chaque principaux grands détours gué fâif 
ce chemin ; il faut aufii remarque!* aautre$ 
objets fitués de part & d autre de Tendroît 
d'où Ton commence, & du cheffiiri que. 
Ton tient ; & chaque fois qu'il chàrigè de 
direj^ion qui mérite attention , il faiit en^ 
apprécier à vue Fangle que fait ce détour 
avec ces objets, oi| avec ceux que Ton ap- 
jôerçoit en avançant, & expfiffief à riiefurtf 
lur te papier les chofes qui conftituent ja 
nature dii pays, telles qtie les rivières, les 
ruiffeaux, les canaux, les fhonfaghes, ks 
collines , les vaîloni , &:C ; èc celles qui 
font dç détail, comme les ponts, les gués,^ 
les ravins, les marais, les moulins, les bois ,^ 
les villages, les hameaux, les fermes, lès 
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croix, Içs juftiççs, & .généralement tout 
ce que Ton voit ou que Ton rencontre le 
long d'un chemin & fur fes côtés ; on figure 
toutes ces chofes félon leur étendue appro- 
chante. Ceft tout ce qu'il faut à la guerre-, 
où Ton n'a jamais trop de tems ; on joint à 
ce travail, qui fe faît^ pour ainfi parler, fur' 
la main , des notes* inftruâives fur ce qui a 
befoin d'être expliqué , comme fur la na- 
ture des chemins, fur le fond & les bords 
des courants d'eau , fur la profondeur & 
Tefpèce des ravins , fur la roideur plus ou 
moins confidérable des pentes -de moiita- 
gnes ou des efcarpejnents , fur les bois tail- 
lis & de haute futaie qui peuvent être clairs 
ou fourrés, & enfin fur tout c^ qui eft ih- 
téréffant par rapport aux marches .& autres 
tnàuyernents d'une armée*: c'eft ainfi que 
fe font les reconnoiflances militaires d'un 
pays. 

; Pour fatisfaire le le£leur par un exemple, 
imaginons que le Maréchal-général des Lo- 
gis de l'armée a chargé pîufieurs de fes aides 
de reconnaître en détail le pays en avant 
du camp aOiuel, en marchant par différents 
chemins jufqu à une certaine hauteur, & 
qu*il donne la même commiflïon à un offi- 
Plane. 5. cier particulier, en lui faifant fuivré le che- 
F^S* 95- min qui ai-rive direâement au gué B. Cet 
officier partant du gué B ^ obferVera {nous 
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entendons qtiil tracera fes' remarqués fur ie 

Îrapier) que ce chemin traverfe des terres 
abourées^, iqu'il^va en ligne 'direiEte, en lait 
fantune petite tnaifon à droite jufqù^à une 
ferme nomrtiée'ri/o/^'^^ gui 'fe trouvé à 
gauche de ce chemin & à enyiroh troï^ 
quarts de lieue du giié B ou dé 'la rivière;' 
il remarquera qu'immédiatéftientau-deffuà 
& à la gauche de cette ferme aboutit un 
chemin qui fait,. avec le précédent, un ztiX 
Çte peu obtus, & que ce chemin côtoie un* 
terrein marécageux fitué au-delà de lî 
ferme, qui! s*éteqd^en avant juffqu*à wiïê 

Î)ente de montagne qui fe trouvé àdefnï-' 
ieue au-delà de cette ferme ; il fera aften< 
tion que fur la droite du chemin vis-à-vis 
VIfoléey il y a un petit bois taillis d'environ* 
300 pas de largeur fur 6ôo pa? de lon- 
gueur, parallèle au chemin','^ que ce boiî' 
eft terminé à fa droite & à fa partie fîipé-* 
rîeure , par une prairie di viféé paï des haines';* 
il verra qu'à la ferme ce.chèmixi fait xm 
coude à droite & d'un quart de lieue de 
longueur qui aboutit à un riiifféau qui fef 
paffe à gué , & fur une planche pour lés * 
gens à pied; que ce ruiffeau eft lin peu tn^\ 
caifle & bordé d*arbres ' t[u^il vient du' 
marais qui eft à gauche du'chemin,' qu'il 
prend fon cours en laîflant la fernre VlfoUe^ 
ôcle bois.taillis à environ dcmi-liéue à fai 

Giii 
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gauche, & enfin que les eaux dune îoor: 
taine qui eA au-deflbus & fur là gauche 
de Ç(^rlo^ yiennçut fe joipdre à ce ruiiTçHU 
^p ferpehtani; fur unf pfî^iriç en PQnte 
^Quce. Cet o^çier ayîint p^fle le ruiueau, 
rem^rquerfi que le gtfind chemin îm, u» 
çpude fur la gauche, & que fur la droite il 
Y i 1111 clîewip qwi conduit 4 Cqr/p, qu'il 
çftiipe i demiJi^ve du gué ; il verrîi que If 
tçrreu^ eil un peu élevé. & efçarpé dan^ 
Çgjigle qqe ^ cette fourche 4e chemin, Sç 
^ue "fur cette élévation. i( fe trouve une 
çrojx de pierre ou de bois } il e^fîiminera 
gue depuis |e i;»^iffe^q, le terrein va tou-« 
ÏQU^-s, '^ui^'éleifan.t prefqu'infepftblement 
jufqv'à ^i;; bjCiis 4e haute futaie, au bor^ 
<J^q^eî , & \ ga,uche du chewi, fe trouvei 
une JM^çe. appe^lée celle de l'Abbaye x ^ 
^m^ 4WSU^ 4'un arand.q^art 4e Ueuei 
CQçitWua^ç fa put<?, U v^rçj^ que ce che-f 
ïpjri, traYérî^ direftewent ce \xçà^ \ qu'à ujqô 
4emi-lîeuç de, l? .juftice, il y ? upe route 
e^lignç droite plantée des deux, côtés, qui 
ya^ p^ife dans VAbbayç S, Pa,ul^ fituée 
à. t^o^ petits quarts de ueue 4" gr^nd che-» 
mj^ ,^ Ôf que depuis l'avenue de l'Abbayo 
jyfou'à i^ fprtiç du bois , il y a- u^ quart 
d^ fieuç^ quece l)ois a au çnoins un quart 
de Uei^e dç largeur, qu'il occupe tout Iq 
F^tçau iijfqu'^^b^s 4ç la pemçqw foçfn^ 
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cette élévation au milieu d'une plaine la^ 
bourée & coupée de fortes haies; il ob- 
fervera que ce grand chemin conferve à 
peu-près fà même direâion, quilydefccnd 

gar une pente douce jufqu au bord du 
ois où, un grand quart de lieue après la 
fortie de ce bois , il eft rencontré par deux 
chemins qui font une double fourche en 
cet endroit ; il remarquera que le chemin 

5ui eft à gauche va au village nommé la 
^ ointe y fitué à une petite demi-lieue de la 
îonâion de ces trois cheAiins ; qu'il fait 
avec le chemin du milieu un angle aigu 
dans lequel fe trouve îe moulin à vent de 
TAbbaye; <mt le chemin qui fait fourcha 
à droite db \t grande route & qui eft bordé 
de haies, va, en faifant xxt\ an^le aigu , tra^ 
verfer la parôiffe nommée Bidin ; que le 
chemin oU milieu arrive & traverfe une 
grande plaine cultivée & découverte en- 
avant des villages la F ointe & Bidin y & 
que cette plaine de cinq quarts de lieue ou 
environ de longueur, a plus d'un quart dô: 
lieue de largeur, quelle eft terminée par 
un ruiffeau affez conûdérable , & planté 
d'arbres de part & d'autre, fur lequel fe 
trouve un pont de pierre que le grand 
chemin trgtverfe entre deux gués , qui font 
à environ demi-lieue de ce pont , ou du 
chemin que Xm\ a eu ordre de fuivreju^j 

Giv 
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quà ce ruiffeau feulement; & ainfi l'on 
eft en état de rendre bon compte de la 
commiffion dont on a été chargé, 

On donnera plus loin la manière défaire 
4es reconnoijpinces militaires d'urne autre 
cfpèçe. 
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De t Etendue fuperficielle & de l'U" 
Jage que l'on en fait k la guerre» 



CHAPITRE PREMIER. 

JDe la Superficie des figures flânes ; de ce 
qu'il faut de; terrein pour campejr une 
armée i de ce que ton peut mettre de 
troupes fur um longueur déterminée. 

J USQU-ici -l'on n'a confidéré les figures 
que par rapport à leurs côtés & à leur cir-» 
cuit ou périmètre ; maintenant examinons 
l^m: éwnduçj^ voyons comment QnU 
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ttouve. On ne s'étendra fur cefuja qtûau^ 
tant que ton en a befoin à la guerre^ 

115. La mefure dont on fefert pour 
ÏBXprinMr un^éiendlue fupei^cfelle, eft eUe* 
même une mefure fuperficielle , c'eft-à'- 
dire, qui a longueur & largeur ^ telle 
qu'un pied quarré, une toife quarrée, une 
perche qu^rrée y &;c : la quantité de fois 
que cette mefure quarrée fe trouve dans 
une étendue fuperfiçielle quelconque, eft 
ce que Ton nomme hfuperjicie ou le con^ 
tenu d une figure. 
Fig.^66^ n6, 3oit iin quarré (79) ou un rec- 
97- tangle ABCD (81) dîvifé félon fa lon- 
gueur & fa largeur par des lignes parai* 
lèles à égale diftance Tune de l'autre, com- 
me à I pouce, ou à i pied, ou à 1 toîfe,^ 
&c : ces parallèles couvriront le quarré ou 
le re^ngle de petits carreaux qui rempli- 
ront ces figuties, conféquemnent la^ quan- 
tité ou la lomme de ces carreaux en fera 
néceffairsf^nt le conteÎBUt im Is iuperficîe*. 
Si ro4> ccinû^dère 4{ue la (juacitké de car^ 
re^iix çoetenu^s dans une tranche formée 
par deux, parallèles fucceffîires^ eft répétée 
autant de fois qu'il y a de tranches paral- 
lèles Qv pti&s daas ks ii>ême fen$^ qui cou* 
vrent totalement la figj«^> & q«e ce nom- 
bre de t,rançhe$. eft fixé par le coté d*é-. 
querre du ^^ms^ Qu du; çed^ng^le ^il faudra. 
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donc 9 pour avoir la iomme de ces car-» 
reaux ou la fupeffîcie du quatre ou du 
reftangle, multiplier fa longueur par f^ 
largeur : par exemple , fi le côté AB d'un 
quarré a 9 pieds, fa fuperficie fera, de 8i 
pieds quarrési qui eu ie produit de o par o» 
Si la longueur AB d^un re^angle eft de 
lo toifes & fa l»rgçur AC de 8 toifes, fon 
contenu fera de 80 toifçs quarrées , qui eft 
}e réfultat de lo multiplié par 8t 

APPLICATION DE L'ÉTENDUE DU QUAR' 

RÉ, OU DU Rectangle, au camp 
d'une troupe ou au camp dVne 

ARMÉB* 

1 17, Un |>9ÇaiUon fous les ^rroeç, pour 
fairç réxercice ^ quatre hommes de hau- 
teur ou de iîle, occupe ordins^irement de 
front & au plus fort ipo p4^ ou 59 toifes» 
fur I z pas ou 6 toifes de profondeur : dô 
forte que ii on multiplie 50 par 6, on aur% 
300 toifes quarrées pour la fuperiicie du 
terrein couvert par un bataiUo|i prêt à fair^ 
lexercice. 

118. PareilUtnent iî on muUipUe leten? 
due du frçxm de bandière d^MP efçadrooi 
de cavalerie ou de dragons qui eft d'envi- 
ranjo oy 5 ^ pas , ou 2 $ ou 28 toifes ^ par. 
ia pçpfoo4<fUr îégléfi fur «gis çwalier* d«^ 
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£le ou de hauteur, on aura rétendue du 
terrein occupé par un efçadroit rangé en 
bataille, 

119. Un bataillon campé par compa- 
gnies a ordinairement pour la longueur de 
ion front de bandière, y compris l'inter- 
valle, depuis 70 pas ou 3 5 toifes jufau à 
100 pas ou 50 toifes , & pour fa proton* 
deur jufqu'au camp de fôn état major, de- 
puis 100 pas ou 50 toifes -jufqu'à 120 pas 
ou 60 tojfes : un batc^ilion occupç donc 
dans le premier cas 1759 toifes cjuarrées 
de terrein, (jui eft le produit de 3 5 par jo; 
& dans le fécond cas ^ il couvre 3000 
toifes (jiiarrées , <jui çft le réfultat de .50 
par 6q toifes. 

- 1 20. Un efcadron de cavalerie corn- 
pofé de quatre compagnies a ordinaire- 
ment, pour la longueur de fori front de 
bandière; dépuis; fo pas ou 25 toifes jul- 
qu'à 56 pas ou 28 toifes ; & pour fa pro- 
fondeur jufqu à fon état-major, environ 
1 20 pas o« 60 toifes ; de manière qu'il oe- 
cupé 1 500 toifes fuperfieiçlies, qui eft le 
produit de 2 5 par 60 , ou qu'il couvre 
1689 toifçs qUarrées de terrein , qui eft le 
réfultat de 28 toifes par 60 toifes. 

*. 1 21. Uèi efcadron de dragons conjpole 
de trois compagnies a communém^t^ 
pour la loiîgïieur 4ê -foo front de baA- 
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dière, environ 40 pas ou 20 toifes , & pçur 
fa profondeur jufqu'au camp de fon élat- 
major , 1 40 pas ou 70 toifes ; de forte qu'il 
occupe 1400 toifes quarrées de terrein ^ 
qui eft le produit de 70 toifes par 20 toifes. 
Le détail dans lequel on vient d'entrer 
conduit à découvrir combien une armée 
campée en ordre de bataille fur deux ou 
trois lignes occupera de longueur de ter- 
rein, ou combien, fur la longueur d'une 
plaine, on pourra camper dé troupes fur 
plufieurs lignes : nous nous bornerons à. 
deux exemples fur ce fujet. 

CONNOÎTRÉ LA LONGUEUR I>E tER- 

REIN NÉCESSAIRE POUR CAMPER 

UNE ARMÉE. 

122. Suppofons que, fuîvant un ordre 
dé bataille, 1 on a en première ligne 30 ba- 
taillons &-3 2 efcadrons. (Oh rie confidcrcra 
que la f rentière ligné de troupes ^ parce qtié^ 
tant toujours plus forte que la féconde & la 
troifieine lignes y il y aura toujours fuffifam'- ' 
ment de longueur pour celles-ci ). 

30 Bataillons 

à . . . . 50 toifes de longueur pour 
le front de bandière de chaque bataillon y 
produiront • 1 500 toifes de longueur. 
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4 , . . • 32 Efcadrons 

à . . * . 28 toifes pour leur front 

de bandière, 

produiront * 896 toifes de longueur qui, 

jointes à la longueur précédente, donnent 
1396 toifes en total, pour la longueur 
qu'occupera la première ligne , laquelle 
étant la plus conilîdérable, fait voir que 
Ton aura aiTez de longueur pour camper 
ks autres lignes. 

Quant à la profondeur de tout le camp, 
l'^efpace entre la première & la féconde 
ligne 

étant de • • « 400 pas , ou 200 toifes» 
entre la féconde & la troifième, 
auflî de . . . 400 pas, ou 200 toifes, & 
la profondeur de cette ligne (119) 
d'environ . . 100 pas, ou 50 toifes, on 
aura 
en total . • . 900 p as , ou 4 y o tpifes pour 

la largeur de terrein qu'il faut pour camper 
fur trois lignes ; mais comme il faut à une 
armée affez d'efpace ou de profondeur de 
terrein pour agir & fè rallier avec aifance, 
autant que le local peut h permettre, on 
peut porter cette largeur de terrein pour 
trois lignes de troupes jufqu'à 6 ou 700 
toifes. 

123. Lorfque la longueur d'une pre- 
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filière ligne de troupes, dont on veut con^ 
ferver Tordre, excède celle du terrein qu'on 
donne à chaque régiment pour le plus 
grand front de bandière qu'il ait ordinaire- 
ment, on leur en ajccorde moinss: par exenv- 
pie, au lieu de loo pas ou 5^toires par 
bataillon, on ne donne que 7Ô pas ou 35 
toifes. 

Au lieu de 56 pas ou 28 toifes par efca- 
dron,on ne donne que «o pas ou 25 
toifes. Cette diminution ejt prife fur les 
grandes rues ^ comme on te Jàit^ de ma-^ 
nière que 

pour . . • . . 30 Bataillons 
à ....... . 35 toifes^ 

on*aura. . . 1050 toifes. 

Pour 32 Efcadrons 

à ^ . 25 toifes, 

on aura . • . 800 toifes, . 

ce qui fait en total 1 8> jo toifes pour leterti* 
due de la pre*mière ligne*, 

Ainfi dàqs le premier cas (122), fuivaut 
le plus grand front de bandière^ il faut que 
la longueur du terrein excède 2396 toifes* 
I>ans cdtir-ci elle doit furpaffer 185,0^0!- 
{qs : c'eft ainfi que Ton juge fi Ton aura une 
longueur de terrein fuffiïantepour campet 
une armée , ou pour la ranger en- ordre de 
bataille^ 
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GONNOÎTRE CE QUE l'ON POURRA 
CAMPER DE TROUPES EN PREMIÈRE 
LIGNÉ SUR UN TERREIN DE LON- 
GUEUR DÉTERMINÉE. 

^ 1 24. Imaginons qu'il eft queftion de cam- 
per une armée fur plufieurs lignes & fur 
un terrein fuffifant en largeur, mais d'une 
longueur de 2000 ou 21 50 toifes environ: 
comme on a deffein d'avoir fur les aîles de 
la première ligne vingt-quatre efcadrons , 
on veut favojr ce que Ion pourra y cam- 
per de bataillons ; mais pour rendre cette 
ligne nombfeufe, malgré l'étendue du ter- 
rein, on fe propofe de ne donner que .50 
pas ou 25 toifes par efcadron, & 80 pas 
ou 40 toifes par bataillon. 

Pour 24 Efcadrons 

à 25 toifes^ ' 

il faudra * . . 600 toifes, ^ 
qui ôtées de 2000 toifes, 

refte 1 400 toifes pour l'infanterie; 

ce qui étant divifé 

par 40 toifes que l'on donne 

par bataillon, 

il vient . ^ . 35 pour le nombre de ba- 
taillons que l'on peut avoir en première 
ligne. 

Ces 
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Ces calculs font iîmples & faciles à faire : 
les exemples que Ton vient jd'en donner 
font fufîifants pour réfoudre tous les* cas 
de cette efpèce qui peuvent (e trouver à 
1^ guerre ; on pourroit même en faire un® 
table aifée à drefleh 

De là SÙtERÎFiClÈ DU LbZANGÈ ET 
DU PARALLiLOGRAMM£« 

iiiji Si Ton prolongé lécôté ABd^ûh/^.j&é^ 
lôzange (80) ôU d'uii parallélogramme 99^ 
(82), & que des points angulaires C & D 
on mené fur AB prolongé les perpendicu- 
laires CE, DF, on iaura le triangle BDF 
égal ail triangle ACÉ, puifque BD égale 
AC; DF égale CE; & BF égale AE, à 
Caufe des angles égaux en D & en C, eii 
B & en A, formés par dés parallèles (86 

Ces triangles étant égaut , û àil lieii dd 
ACE oii prend BDF , lé lozange & Id 
parallélogramme feront changés chacuii 
fin un teaangle ECDF, fans changer d'é- 
tendue ; mais on a vu (116) qiie pour 
avoir le contenu d'un reâangle, il falloit 
multiplier 1 un des côtés parallèles par celui 
qui lui eft d'équerre; il faut donc, pour 
avoir la fuperficie d'un lozange. ou d'un 
parallélogramme^ multiplier fa longueur 

H 
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AB par fa largeur perpendiculaire CË^ 
afin de trouver au produit cette fuperfiçie* 

De la superficie du Triangle* 

Fig. 96» ii6. Si dans le ouarré, le reâiangle, le 
97» 98 * lozange & le parallélogramme on mené la 
^* diagonale CB ^ chacune de ces figures fera 
divifée en deux triangles ACB, CBD égaux 
entre eux, puifque les trois côtés de iun 
font égaux aux trois côtés de l'autre (66) , & 
ils feront chacun moitié de la figure di vifée^ 
mais pour avoir le contenu de cette figure , 
il faut multiplier fa longueur par fa largeur 
perpendiculaire (116 & 125). II faudra 
donc 9 pour avoir la fuperficie du triangle 
qui en eft moitié ^ multiplier fa longueur 
ou fa bafe par la moitié de fa largeur, c'efl- 
à-dire 9 par la moitié de la hauteur de ce 
triangle , & on aura au produit fon con- 
tenu en mefures quarrées. Par exemple, fi 
la bafe d'un triangle a 20 toifes & fa hau- 
teur 8 toifes, multipliant 20 par 4 , on aura 
80 toifes quarrées pour la fuperficie de ce 
triangle. 

De la superficie du Trapèze et 

DU Té.APÉZOÏDE 

Fig. 100 1 27. Si on mené une diagonale GI dans 
^ *^'- un trapèze & dans un trapézoide GfilK^ 
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cette diagonale divifera chacune de ces 
figures en deux triangles inégaux HGI^ 
GIK. Mais pùifque pour avoir le contenu 
d'un triangle il faut multiplier fa bafe par 
la moitié de fa hauteur (ii6), on aura 
donc la fuperficie du trapèze en multi«- fîf. lo^^ 
pliant chacun de fes cotés parallèles par là 
moitié de fa largeur perpendiculaire GL 
ou IM , ou eh multipliant ces deux côtés 

{' )arallèle$ joints enfemble par la moitié de 
eur diftance perpendiculaire GL ou IM^ 

A regard du trapéxoidé, on. aura fonisi^.ioi; 
Contenu en multipliant, i^. le côté GK par 
la moitié de la hauteur IM du triangle GIK; 
en multipliant, 2^* le côté HI par la moitié 
de la hauteur GL du triangle HGI, & en 
faifant un total de ces deux produits qui 
fera la fuperficie du trapézoide, puifqu'elle 
eft égale à celle des deux triangles GIK, 
HGI: 

Par exemple, û le côté HI du trapèze /i^^. xoc 
avoit . . .. . .16 toifes: 

que fon oppofé & parallèle eût 21 toifes : 

joignant ces valeurs Tune à l'autre, on 

aura 38 toifes; 

& û Ton fuppofe que la largeur GL ou I&1 • 
du trapèze eft de 1 1 toifes , multipliant la 
fomme précédente par 5 toifes 3 pieds, 

on trouvera au produit 209 toifes pour 1% 
fuperficie de ce trapèze» H ij 



Il6 CONNOI SSANCES 

^/f. lox. . Imaginons que le côté 

,GKeftde . . 17 pieds 6 pouces 

que la perpendiculaire 

IM eft de • . 8 pieds , ■ " 

on trouvera . . 70 pieds quarrés 
pour le contenu du triangle GIK. 

Suppofons que' le cô- 
té HI eft de . • 13 pî^ds 
& la perpendiculaire 
GL de V . . 7 pieds , 

on trouvera . . 45 pieds 6 pouces 
pour rétendue du triangle HGI. 
Ecfi on fait une addition de ces étendues 
I de triangles, 

on aura au total • . 1 1 5 pieds 6 pouces 
pour la fupefficie du trapézoide GnlK. 

De LA SUPERFICIE DES POLYGONES 
RÉGULIERS. 

Fig. toi: 128. Si du centre C d'un polygone 
régulier (78) oq tire à chacun de fes 
points angulaires une ligne CÂ , CB , &c ^ 
que Ton nomme rayon oblique , ce po- 
lygone fera divifé en autant de trian- 
gles égaux entre eux, qu'il aura de cô- 
tés , & le contenu total de tous ces trian- 
gles fera celui du polygone. Par confô- 
quent ii Ton multiplie la valeur de tousles 
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côtés, ou du circuit du polygone, par la 
moitié de la perpendiculaire CD menée du 
centre fur un des côtés, laquelle efl: la hau- 
teur commune à tous les triangles , on aura 
au produit la fuperfîcie de ce polygone ré- 
gulier. De ce qu'un polygone régulier eft 
égal en étendue à tous les triangles égaux 
dans leauel il eft dîvife par des rayons me- 
nés de fon centre à chacun de fes angles ^ 
& que ces triangles joints enfemble font 
égaux à un triangle qui auroit même hau- 
teur & une bafe égale à toutes les bafes de 
ces triangles, il fuit qu'un polygone régu- 
lier eft égal en fuperficie au produit de ioa 
circuit par la moitié de fon rayon droite 

Ite LA SUPERFICIE DES POLYGONE& 
IRRtGULI£RS«. 

129. Si d'un même point angulaire A d'un Fig. it% 
polygone irrégulier on mené à chacun de 
les angles une diagonale, ces diagonales 
diviferont ce polygone en triangles difFé- 
rents, & dont les valeurs jointes, enfemble^ 
compoferont la fuperficie de ce polygone;; , 
ainfi , pour en avoir letendue^, W faut donc 
multiplier la bafe de chacun^deces trian- 
gles par la moitié de leur hauteur (126); 
& de toutes ces étendues particulières, ei> 
faire un total qui fera ïe corifenu du poly* 
goheirréguUeïi 

Hiij 
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• 130, Exemple à t égard des Polygones 
réguliers^ 

flg. toi: Suppofons qu'il eft queilion de trpuver 
la fuperficie d'un eptagone (78) dont le 
côté AB eft de 68 toîfes, 6c le rayon droit 
CD de 70 toifes, 

^i on multiplie le côté AB ou 6% toîfe^ 
par le nombre de côtés égaux 
oupar ^ . . , . 7, 

on aura pour le circyit de cçt 
eptagone . , . . 4j6^ 
ce qui étant multiplié par la 
moitié dç foo rayon droit ou 
par • , , . , . 35, > 

donpç au produit « • . 16660 tOï&Si 
poyr le contçnu de ççt eptagone^ 

131. Exemple par rapport aux Poly^ 
gories irréguUers^ 

fiç. xô]. Imaginons qu'il s agit de connQitre Yéten^ 
due d'un pentagone (78) irrégulier ^C 
PE. ^ 

La bafe BC du triatir 
gle ABÇ étant de 6^ toifes , 

{k fa demi-h^Mteur 
AFdQ ^ t . 19 toifes^ 

on aura pour le con* 

tçny de ce tri?n|lç j 1^7 fpjfes quarr^çi. 
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La bafe DA du 
triangle ACD étant 
de . , . .\ 5tftoifes, 
& la moitié de fa 
hauteur CG de 13 t oifes , 

on aura pour réten- 



due de cç triangle 

La bafe DA du 
triangle D£A étant 
de « « • • 
& la moitié de fa 
hauteur JEH de 

on aura pour Faire 
de ce triangle « 

Le triangle CÂB 
contenant « • 
le triangle DCA 
contenant . « 
& le triangle DEA 
contenant « « 



7x8 toifes quarrées* 

56toife$^ 
9 toifes 31 



504 toifes quarrées« 

1 1 97 toifes quarrées» 

718 toifes quarrées,^ 

504 toifes quarrées4^ 



Si on joint ces valeurs enfemble, 

on aura • • .. 2429 toifes quarrée^ 

pour le contenu du pentagone irrégulict 

ABCDE 

Nous avons refervé de fartct ici de la. 
longueur de la ugne circulaire qu'il faut 
connaître, lorfque l^Qn veut trouver Ucaor- 
tenu du ^ercte^ 



Hiv 
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Pf; LA LONGUEUR D'UNE CIRCULAIRE; 
DE LA SUPERFICIE "DM CERCLE, ET 
DE QUELQUES-UNES DE S^S PARTIES, 

Quoique 1 on n*ait pas beaucoup d'oc-^ 
caftons à la guerre d'avoir befom de la lon-^ 
Çueur d une circulaire , U convient néan- 
moins d'expliquer comment on parvient à 
la trouver , 4e même que la longueur d'unQ 
de fes portions^ ou d'un arci 

132, On n'a pas le rappçrt géofflétri-^ 
quement exaft du diamètre à la circulaire 
ou à' la circonférence d'un cercle : mais 
dans la pratique on fe fert de celui de 11 3 
à 3 5 5 , & communément de celui de 7 à 
^2, qui eft une approximation qui noua 
vient d'Archimede. 

Ainii trois fois le diamètre plus un fep^ 
tième du même diamètre, eft égal à la cir^ 
conférence; le nombre (impie 7 repréfen-» 
tant un diamètre quelconque, ^ le nombre 
fîmple 2^1 fa circonférence : à Tai^e de ce. 
rappQrt nqmérique, on déçpuvrç aifémen^ 
la longueur d\ine circulaire , ou celle d'un 
diamètre qui çft inconnu ; pour cet effet on 
établit une r^gle dç troi$ dpnç le premier 
terme efl 7, §c ^^ (eçond zi , fi l'on cher- 
che yné circonférence ; pu dont le premier 
içriîie çA ^^ & le feçon4 ternie 7, lorf. 
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[u*il s*agit de connoître un diamètre : dans 
e premier cas le troifième terme de cette 
ègle eft le diamètre connu ; dans le fçcond 
:as ce troifième terme eft la circonférence 
:onnue, le diamètre étant Tobjet de cette 
règle» Par exemple^ 

133, Imaginons qu'un diamètre AB a jRf, 1043 
3 5 pieds, & qu'il s'agit de favoir ce qu'en 
^ fa circonférence ACBD. 
On dira f t 'f ^ diamètre ^^ 
eft à . t • f 12 yi circonférence , 
comme t f 3 5 » autre diamètre^ 
eft à fa circonférence que l'on cherche. 
Multipliant le fécond terme ^^ 

par le troiiîème terme , , 35, 

on aura pour produit • , 770, 
lequel étant divifé par le premier 
terme ♦ » . , . 7 ^ 

donne au quotient ♦ , 1 1 pieds 
pour la longueur de cette circulaire, 

134, Suppofons qu^une circulaire AC/ï^, 1045 
BD a 42 toiles, on deinande combien en 
a fon diamètre AB, 
On dira , t ^i^ circonférence j^ 
eft à • , , 7 fon diamètre^ 
comme ^ . . 41 , autre circonférence^ 
eft à fon diamètre qui eft inconnu, 
Multipliant le feCond terme . 7 
parl^troiftèn^e tçrmQ «t « 42 9 

QQ «ura au produit « « , 2^4 , 
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ce qui étant divifé par le pre^ 
mier terme • . • • • 22, 

donne au quotient • , • i ^ toîfes 
J^ ou TT P^u^ 1^ longueur de ce diamètre. 
135. Toute circulaire contenant 360 
degrés (i i), dès que Ton aura fa longueur 
en pieds ou en toifes , ou en toutes autres 
melures déterminées, on trouvera aifément 
la longueur d'une de fes portions , félon 
qu'elle contieitdra de degrés : & lorfque 
Ton faura ce qu'un arc vaudra de degrés & 
de mefures quelconques , on trouvera fiici-^ 
lement ce qu'une circulaire contiendra de 
pareilles mefures ; pour cet effet on établie 
une règle de trois : dans le premier cas oa 
pofe pour fon premier terme la valeur m 
degrés d'une circonférence, pour fécond 
terme la valeur de l'arc en degrés , & pour 
troifième terme la valeur de cette circu- 
laire en mefures déterminées : dans le fe^ 
cond cas on met pour premier terme de la 
règle de trois , la valeur de l'arc en degrés „ 

f)our fécond terme la valeur de. la circu- 
aire en degrés, & pour troifième terme la 
longueur de Tare en mefures confiantes^ 
Par exemple, 
Pf^'^oj^ i3<5* Suppofons qu'une circulaire AC 
BD a 18 toifes de longueur, & que l'on 
veut favoir combien en a une portion BD 
de cette courbe de j4 degrés^ 
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On dira 360 la circonférence en degrés 

eft à « « • ^4 vaUur de tare en degrés^ 

comme < 28 toifes, longueur de cette cir* 

conférence j eit à U longueur dç IVc de J4 

degrés. 

Multipliant le fécond terme 54 

par le troifième , t #28 

on aura au produit • ^ 1 5 1 2^ 
Ce qui étant divifé par le 
premier terme , , • 3(^0, 

donne au quotient , • 4 toifes f 
pour ht longueur de cet arc. 

Î37. Imaginons au un arc AC de 25 /î^;; 1044 
degrés a 40 pieds ae longueur, on de- 
mande combien en a I9 circulaire dont il 
fait partie^ 

On dira 25, valeur de tare en degrés^ 
eft à . . 40 pieds ^ longueur de cet arc ^ 
comme 360 degrés y contenu de la çircon-t 
férence, eft à la longueur dç cette çirçu-* 
laire. 

Multipliant le fécond termQ 40 
par le troifième terme • • 360, 

on aura , , , , . • 14400, 
Et divifant ce produit par le 
troifième terme % ^ ^ i^^ 
il viendra . • • , , 576 pieds 
pour quatrième terme, & conféquemmeat 
pour k longueur de ç«ttç çirculairQt 
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Du Cercle et de ses Parties: 

Définitions. 

/V- ï^4- 138. Un cercle eft l'étendue plate ter- 
minée par une circulaire ACBDA; le mi- 
lieu de cette étendue eft nommé fon cen- 
tre; toutes les^lignes menées dedans ou 
dehors un cercle font appellées comme 
celles qui font tirées de la même manière 
à regard d'une circulaire (12 & ruivants)« 
Les portions de cercle s'appellent eh gé* 
néral jramncnt: elles ont en particulier un 
nom qui les diftingue entre elles. 

Fi^. loy. 139. La portion E de cercle, comprife 
entre une demi-circulaire ABC & fon dia« 
mètre AC, fe nomm^demiccrcU. 

140. La portion F de cercle, comprife 
entre un quart de circulaire CH & deux 
îayons GC, GH, réciproquement perpen- 
diculaires, fe nomme quart de cercle. 

141. La portion I de cercle, comprife 
entre deux rayons GÂ , GVi^ & un arc KA 
moindre ou plus grand qu'un quart de cir- 
culaire , s'appelle jiSeur. 

fîg. X06. 141. La portion L de cercle, comprife 
ehtre un arc MNO & fa corde MO, fe 
nomme fegmcnt. 

143. Et la portion T de cercle, renfer- 
mée entre dçux arcs PR^ QS, & ckuz 



GÉOMÉTRIQVES.LiV.II. 115 

ordes parallèles PQ, RS , fe nomme ^one: 
^rfque ces arcs font inégaux, comme MPR, 
)QS, ou que les cordés ne font point pa* 
allèles Tune à l'autre, cette pordon de cer** 
:le eu appellée fragment. 

Les Géomètres cônfidèrent un cercle 
:omme un polygone régulier (78) d'un 
lombre infini de côtés égaux, mais fi pe^ 
tits qu'ils n'admettent pas de différence 
pour la pratique entre le rayon oblique & 
le rayon droit ( 1 18 ) ; de forte que ces 
rayons étant regardés comme des quanti- 
tés égales 9 on peut prendre l'un pour 
l'autre* 

Du CONTENU d'un CëRCLE* 

144. On a vu (129) que l'on trouve le 
contenii d'un polygone régulier en multi- 
pliant fon circuit ou fon périmètre par la 
moitié de fon rayon droit ; il faut donc 
aufli , pour avoir le xonteiiu ou la fuper- 
ficie d'un cercle, multiplier fa circonfé- 
rence par la moitié de fon rayon ; donc un 
cercle eft égal à l'étendue d'un triangle qui 
auroit pour bàfe fa circonférence, & pour 
hauteur fon rayon ; donc un demi-cercle efl 
égal à l'étendue d'un trianglequi aura pouf 
bafe la demi-circulaire, & pour hauteur 
fon rayon ; donc un quart de cercle eft égal 
au demi-produit du quart de circonférence 
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J>ar fon rayon : le feâeur de cercle eft égal z 
a moitié du produit de fon rayon par la 
longueur de fon arCé Par exemple^ uippo^ 
fons que 

le diamètre d'un cercle â « lo toîfes i 
le demi - diamètre ^ ou le 
rayon, aura . . à . 5 toifês^ 
la circonférence fera de «31 toîfes | 
(131 & 133): ^ 
la demi-circonférence con- 
tiendra . . . . * 1 5 toîfes \ 
le quart de circonférence 
aura . * • . . 7 toîfes f , 
de forte que , 

145. Si Ton veut avoir la fuperfîcîe de 
ce cercle, 

on multipliera . ♦ • 31 toîfes f 
par .... • . 5, 

& on aura • . / • * 57 ^^ifes f , 
dont la moitié eft . . .78 toîfes 7 , 
qui eft le contenu ou Tétendue de ce cercle. 
Si Ton multiplie . «15 toîfes j 
par . • . • . .^ l^ 

& que du produit . . 78 f 

on en prenne la moitié, oa 

aura . . . . . 39. toîfes f 

pour la fuperficie du demi-cercle. 

Si on prend la moitié du pro* 

duit .... . • 39 toîfes 7 

de 7 toîfes f par 5 toifts, 
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Dn aura . . . . . 19 toifes f; 
pour le contenu du quart de cercle. 

Enfin fi on prend la moitié du produit 
d'un arc de ce cercle que Ton luppore 

de 12 toiles de 

longueur multipliées par 5 , 
on aura pour ce demi-pro- 
duit •3^ *^^^^* 

jiour le contenu du feôeur, fuivant la lon- 
gueur de cet arc. 

CHAPITRE IL 

J^e PÉtenduc de terrein quil faut four^ 
rager pour nourrir au verd les chevaux 
£un^ armée. 

146. vJn fait qu*il ne fiiffit pas à une 
armée d'avoir toutes fortes de munitions 
de guerre en magaiins, d'où elle les tire à 
meftjre qu'elle en a befoin ; d'avoir des 
fubfiftances pour les troupes , c'eft-à-dire , 
du pain, de là viande , des farines , &c ; qu'il 
lui faut encore du fourrage & du grain 
pour nourrir fes chevaux; que du fourrage 
on en fait des amas & des magafins dé- 
couverts & clos d'une barrière ou d'un 
foûe, pour les mettre en fureté & à Tabri 
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des incendiaires : ce fourrage fe diflribuê 
par rations ou bottes d'un certain poids. 
Ces produÊbons champêtres fe fauchent 
en ordre, & par canton que Ton choifît, 
autant qu il eft {3oiIible , du côté de Ten- 
iiemi , afin de le priver de ce fourrage, & 
de fe ménager pour le befoin des reflburces 
aux environs & derrière foi. 

Dès que les produâions des campagnes 
font en état de nourrir les chevaux^ on va 
s'en pourvoir fur le lieu indiqué : le jour 
étant marqué pour cela, & les fourrageurs 
marchant en ordre, on les y conduit fous 
une efcorte, & on forme une chaîne de 
troupes ou une enceinte , autour du ter- 
rein indiqué pour le fourrage ^ afin de les 
ipiettre à l'abri des attaques . des ennemis* 
De ce qui eft fauché Ton fait desialots ou 
des troujfes liées avec des cordes, dont le 
cavalier charge fon cheval: chacune d'elles 

{>e{e ordinairement 3 50 ou 400 livr» , & 
e nourrit pendant fept jours. 

Il eft intérefTant d'évaluer la quantité de 
fourrage verd nécelfaire pour la fubfiftancè 
des chevaux des corps de troupes qui font 
à une aritiée , & d'apprécier auffi ce qu# 
l'on en peut avoir fur une campagne qu'on 
a deffein de faucher ; mais avant de faire 
cette recherche , il faut confidérer que les 
champs ne font pas des terreins de même 

^ qualité^ 
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qualité ; qu ils ne produifent pas la même 
chofe; que les années ne font pas égale- 
ment abondailtës ; qu'il y a des herbes à 
grains qui montent plus ou moins haut 
les unes que les autres, & qu elles ne rem- 
pliflent pas autant des champs de même 
étendue ; il faut encore confidérer qu'il eft 
affez ordinaire de trouver des terres en re- 
pos, d'autres en friches, de maigres & de 
médiocres ; ce qui fait autant de difficultés 
lotfque Ton veut connoître ce que Ton 
pourra trouver d'herbes vertes fur urte 
campagne. Quoi qu'il en foit , on va hat* 
farder fur ce fujet un calcul d'approxima- 
tioiî, ou qui pourra du mçins fervir d'e- 
xemple pour mieux faire* Nous Juppofoni 
liné année commune^ des terres de moyenne 
qualité y des herbes d^un poids milieu entrt 
celui de leur printcms é celui de leur pro-' 
chaine maturité: & nous ferons nos appro* 
ximations fur l'arpent de ioôo toifes quaf- 
rées, dont la perche courante ou linéaire 
efl de 19 pieds. 

Poids que produit en verd l'ar- 
pent DE différents grains. 

1 47. L'arpent de froment fur pied donne 
environ • . * yoooîiv. pefant; 
celui d'orge fur pied, en 
verd, donne » » 500Û 
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celui de feigle fur pied, 
en verd , donne • • 5 5 oo liv. pefant ; 
celui d'avoine fiir pied, 
en verd, donne . . 5000 
& celui de pré donne en- 
viron . • • • 4000. 

Nous admettons que les prés artificiels^ 
tels que le trèfle^ la îu:^eme^ lefainfoin^ les 
pois 3&c^ donnent à peu-près le même poids 
en verd y que le pré naturel. 

Aînfi ces cinq arpents de différentes pro- 
durions donneront en- 
semble . . • . 1^500 livres pe- 
fant d'herbes vertes ; mais pour avoir égard 
aux champs en non-valeur, aux chemins, 
&c, nous réduirons cette quantité à un 7^ 
ou environ de moins , 
c*eft-à-dire à . . 25000 livres; 
ce qui étant divifé par 5, 

donne au quotient • 5000 livres de 

fourrage verd par arpent indiftinâement : 

mais un cheval dépenfe journellement 50 

livres de ce fourrage. 

Par conféquent fi Ton 

divife . . • . 5000 , 

par . • • • 50, 

on trouvera . ^ . 100 pour le 
nombre de chevaux qu'un arpent nourrira 
dans un jour. 
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Préparation AU calcul de ce qu'il 

FAUT DE FOURRAGE VERD A UNB 
ARMEEé 

148. Pour faire ce calcul , il faut confi- 
dérer , 1 ^. ce qu'il y a de chevaux par coni'* 
pagnie de cavalerie & de dragons ; ce que 
Ton en doit compter à chaque officier de 
ces compagnies, tant pour leur propre 
perfonne que pour le tranfport de leur ba- 
gage : 2^* ce qu'il y a de compagnies pai* 
efcadron j combien d'efcadrons de troupes 
Teglées à l'armée 2 3®* combien ces efca- 
drons cotnpofent de régiments ^ par confé- 
quent autant d'états-majors : ce qiie cha- 

Sue officier de ces états-majors, félon Tor- 
onnance & fon grade , a de chevaux , y 
compris les bêtes de charge : ces quantités 
réunies donneront d'abord le nombre de 
chevaux des corps de cavalerie & de dra-^ 
gons, 

A l'égard de l'infanterie on fera atten- 
tion, i^. à ce qu'il y a d'officiers par com- 
pagnie, & à ce que chacun d'eux doit avoir 
de chevaujc , félon fon rang : 2®. à ce qu'il 
y a de compagnies par bataillon , & com- 
bien de bataillons a l'armée : 3 ^« à ce que 
ces bataillons compofent de régiments; 
ainû combien d'états-majors d'intanterie; 

lij 
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& ce que chaque officier, félon fon grade ^ 
a de chevaux; ces différents nombres raC- 
femblés donneront la quantité de chevaux 
utiles aux officiers d'infanterie; de forte 
qu ajoutant cette fomme à celle qui pro- 
viendra de la cavalerie & des dragons, on 
aura le total de tous les chevaux qui fe 
trouvent aux régiments corapofants Tar- 
mée. 

Dès que Ton aura ainfi connu cette 
quantité de chevaux , on procédera à fa- 
voir ce qu'ils confommeront enfembie de 
fourrage verd; à juger de l'étendue de cam- 
pagne qu'il faudra fourrager pour les nour- 
rir , & à découvrir le tems que durera ce 
qui aura été fauché* 

De ce que l'on vient d'expofer, il con- 
vient d'en donner des exemples : nous com- 
mencerons par le dénombrement des che- 
vaux : nous n'y comprendrons pas ceux 
des officiers de l'état-major d'une armée, ni 
ceux de l'artillerie & des vivres ; & comme 
la force des compagnies eft fujette à des va- 
riations , nous ne ferons que de pures fup- 
pofitions à cet égard : enfuite nous enfei- 
gnerons à fupputer ce qu'une certaine éten- 
due de campagne peut donner de fourrage 
verd. 



Géométriques. Liv. IL 1 5 5 

Du DÉNOMBREMENT DES CHEVAUX DÉ 

TROUPES ET d'Officiers, selon le 

NOMBRE DES RÉGIMENTS COMPO- 
SANTS UNE ARMÉE,, 

149, Suppofons une armée compofée 
de , , • ^\ *^ 3 2 bataillons 
' & de • . , , 40 éfcadrons d^ 
troupes réglées. 

Les compagnies de cavalerie & celles dç 
dragons de . . 8q hommes cha- 
cune , ayant trois officiers. 
Les éfcadrons com^ 
pofés de • , , , 4 compagnies 
chacun, 

CeU fuppofé, on , 
^«ra , . , , 80 chevaux pa?; 
compagnie de cavalerie &' de dragons. 
Imaginons au Capi- 
taine , , • , 8 chevaux* 
au Lieutenant, ^ • 6 chevaux, 
au Cornette^ , ./ '4 chevaux,, 

on trouvera , .. 98 cheva^ux pat 

compagnies montées. 

Conléquemment pour quatre çQmpagniçSj; 

ou pour un efcadron , , 

on aura , • • 392 chevaux; ce 

qui çt;int multipKé par 40 , nomhn d'ej^ 

cadrons^ donne au 
produit . * , i5(58o çhevau3U 

liij 
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15 p. Suppofons que les quarante efca^ 
drons compofent huit régiments ou huiç 
états-majors, & que 4ans chacun le C0I0-» 
nela , , . . IQ çhevaux. 
Je Lieutenant - Co-^ 



lonel , * . 
je Major , • 
r Aide-Major . 
rAumônier . 




8, 
8, 

1, 


le Chirurgien . 




4, 


on aur^ . , 




37 chevaux pa? 


état-major, & çon-^ 
féquemment », 
les huit* 


i96cheyauxpour 



Ce qui 4t9Qt ajouté à 1 56S0 ( 1 49) ^ 

donne t f » 15976 pour le nom* 
J)re dé chevaux dans I9 cavalerie & les dra-^ 
|gons j & afin dy comprendre ceux des vi- 
vandiers , nous porterons ce nombre 
è f f ♦ . 1606a chevaux, 

151, A regard de Tinfanterie, fuppo* 
^ns les bataillons de neuf compagnies, cha*t 
cune ayant trois officiers ^ & imaginons que 
}ç Capitaine a , , 4 chevaux , 

le Lieutenant ^ . 3 , 

^ le fouS-Lieiîtenani: 2, 

on aura , , ^ ^ 9 chevaux pour 
leferviçe dçs pffiçiçrs 4'unç compagnie 
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& conféquemment • 81 pour neuf 
compagnies, ou par bataillon; ce qui étant 
multiplié par . . • 32, nombre de 

bataillons y donne . 2 59^ chevaux dans 
llnfanterie. 

Suppofons que ces trente-deux batail- 
lons compofent fept régiments , ainfi fcpt 
€tats*majors d'infanterie, & imaginant dans* 
chacun que le Colo- 



10 chevaux, 
3. 



nel a 

le l-ieutenant- Colo- 
nel • • • • 
le Major • 
TAide-Major . 
TAumônier 
& le Chirurgien 

on aura 

état major d'infante- 
rie, & par confé- 
quent • • , . 
fept ; ce qui étant 
ajouté à • • • 

donne au total * , 2716 pour le 
nombre de chevaux des officiers d'infante- 
rie; & ayant égard aux chevaux des vivan- 
diers, nous en fup- 

poferons . • • 2780. Mais com- 
me les chevaux des officiers d'infanterie 
font beaucoup moins élevés & moins forts 

liv 



32 chevaux par 



224 pour le^ 



^59.^: 
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que ceux de la cavalerie, & qu'ils ne con-î 
fomment qu'environ moitié de ceux-ci 
( ccjl à quoi an fait atuntion dans la difirl- 
budon du fourrage, fèÇy puifque la ration 
d'infanterie neji que de nuit livres de foin 
& demi-hoiffeau d'avoine^ tandis que celle 
de cavalerie ^fl de fei:^e ou dix-huit livres 
de foin avec les deux tiers du bqijjeau 4'^-^ 
yoine ) ; ayant éçard à cela, il faut compter 
deux chevaux d'mfanteriè pour un de cav^t 
leriç; ainfi au lieu 

de , ^ ^ ^ 2780 chev. (iji)^ 
nous n'en compte- 
rons qwç . , . 13^0 dans rinfan-^ 
terie* , , . , ^ 
Ce qui étant ajouté à 1 6060 (i 50) 3^ 

fait en total , -17450 chevaux à 
nourrir au verd à larmée, & aqx dépens 
des produâions d'une campagne. 

Ce 4énQnïhrçment étant fait, ireft aîfé 
de juger de la confommation journalière ea 
fourrage ver4 i 4e ce qu'il' en faudra avoir 
pour piufleurs jours, & de ce que durera 
ce que Ton aura fauché; c^ft le calcul que 
nous allons faire, ^ ^ ^ ^ 
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De la quantité pg fourrage verd 
qu'il faut pour nourrir les che* 

VAUX p'VîîE armée, 

152, Les chevaux que Ton nourrit dlier^ 
bes vertes , en mangçnt journellement trois 
fois autant que de sèches ; ceux dp cava- 
lerie , dont là ratipn, eft 9u ipoin$ dç feize 
livres de foin fec, comme on l'a dit ci-defr 
fus, dépepfent au verd environ jo livres, 
n'ayant d'autre grain que celui qyi fe trpuve 
dans les herbes qui pprtent épis; ainfi mulr 
tipliant Iç nombre t 17450 çhçvaux 
par » t ' ^ , f ço, / 

on trouvera • • ,872500 livres de 
fourrage verd qu'il faudra p^r jour pour 
nourrir les chevaux des troupes réglées ^ 
oui compofent une armée que nous avons 
iuppoféç de 3Z bat^illoq^ ^ de 49 efca**^ 
drons, 

153. Si Ton divifela 
quantité \ ^ . 872500 livres pe-? 
fant d'herbes vertes par 5 000 , produit 

(tun arpent (147), on 
prouvera , , • ^74 t p^ur le 
nombre d'arpents qu'il faudra fourrager 
pour la fubfiftance,petidant un jour feule- 
ment, àcs 17450 chevaux à nourrir au 
yerd à l'armée fuppqfée, Çonféquemment 
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pour les nourrir deux jours il faudra en 
fourrager le double , ou 3 49 arpents de 
1000 toifcs quarrées. 
Pour trois jours le tri- 
ple, ou . . • . 5^5 i« 
rour quatre jours le 
quadruple, ou • • 698, 
rour cinq jours le quin< 
tuple,ou . . • 87^7» 
Et pour Çix jours le fex« 
tuple, ou • . . 1047. 

C'eft ainfi aue Ton parvient à connoître 
fur combien aarpents il faut faire paffcr la 
faux, afin d'avoir pour un ou pour plu* 
fieurs jours le fourrage verd néceifaire, 
félon la force d une armée« 

Comment évaluer a la guerre 

LA QUANTITÉ D'ARPENTS CONTENUS 
DANS UNE CAMPAGNE QU'ON A DES- 
SEIN DE FOURRAGER. 

1 5 4, Pour trouver cq qu'il y a d*arpent$ 
en une campagne fur laquelle on veut faire 
paffer là faulx afin de pourvoir à la nour- 
riture des chevaux dune armée, il faut 
avoir la figure de ce canton, ou la faire à 
vue en mefurant fes côtés au pas de trois 
pieds ; ayant cette figure, il fera aifé d'en 
connoître la fuperficie en fuivwit ce que 
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ronadit(ii5,ii6, 1x5, 12,6, 127, iz8, 
129, 130 ou 131)* Ceft ici k lieu d'ea 
faire des applications utiles à la guerre. 

155. L'arpent du contenu de 1000 toi* 
{es quarrées & que nous avons choifi^ 
peut fe confidérer comme fait de la multi* 
plication de 63 pas de trois pieds, par 63 
pas auifi de trois pieds qui produifent 3969 
pas quarrés ; ou comme fait de la multipli- 
cation de 3 1 toifes 3 pieds , par 3 1 toifes 
3 pieds qui produifent 992 toifes quarrée$ - 
environ, c'eft-à-dire 7^7 ^^ moins que Tar^ 
petit de lOQO toifes fuperfîcielles, 

156. Imaginons que la campagne quei%. 107^ 
Ton doit fourrager eu limitée d un côté par 

une rivière, & d'autres côtés par deux cne^* 
mins, de forte que fa figure eft un triangle 

3ue Ton juge reâangle (64) ou à angles 
roits, dont AB efl de 1 800 pas ou de 900 
toifes, & BC dç 1480 pas ou de 740 
toifes, 

Ainû multipliant ^ « 900 toifes 
par ♦ • , » t 740 > 

on aura , • , , 666000* 
Et prenant moitié dç ce produit , on trou^ 
vera t • # • 333QOotoifes/?Qi^ir 
l'kçndut du triangle ABC (i 26), 
Divifant ce nombre ♦ 333ÔOQ toif. qyar^ 
rées par ♦ • » 1000 contenude 
(drpçnt (146), on trouvera que cette caiR', 
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S agne contient * % 335 arpents* 
lais on a vu (153) 
qu'il faut fourrager , I74 t arpents 
' pour la fubfiftance journalière des chevaux 
de Tarmée fuppofée de 3 2 bataillons & de 
40 efcadrons ( 1 49) 

Si Ton divife ^ ^ 333 arpents 
par , • , ^ • 174 7 arpents, 

on trouvera environ , 2 pour le 

nombre de jours cjue durera ce fourrage 

*V* 1081, 1 jy, Suppofons que la campagne que 
Ton veut fourrager eft un trapèze ABCD 
(83), dont le coté AD a 1380 p<is ou 69Q 
toifes ; fon parallèle BC, \o6o pas ou 53a 
toifes ; & leur diftance perpendiculaire CE , 
1660 pas ou 8 30 toifes. 

Cela étant , les deux cpt4.s parallèles AD^ 
BC valent enfemble ^ 1 440 toifes , qui 
multipliées par la moi- 
tié de CE ou par , , 4 1 j toif. ( 1 27),^ 

produifent , . ♦ 59760Q toif.quar-r 
rées ou fuperficielles pour le contenu du 
trapèzie ABCD ; ce qui étant divifé 
par. , , ^ , looQ toifes y2/€ 
contient V arpent (146); donne au quo-^ 
tient* , , , , 597 pour la 
quantité d'arpents renfermés dans ce tr%^ 
pèze; & fi Ton divife çç nombre 
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par * . . • i74t(i53)> 
on aura » . . • ' 3 pour la 

quantité de jours que durera le fourragé 
pris fur cette campagne pour la nourriture 
des chevaux de Tarmée fuppofée (149). 

158* Pour autre exemple, imaginons /ïj, 1053 
que l'on a reconnu un canton à fourrager 
dont on a fait à vue la figure en jugeant de' 
l'ouverture des angles, laquelle eft un po- 
lygone ou un pentagone irrégulier (78) 
dont on a mefuré au pas les lignes feule- 
ment néceifaires pour en découvrir le con- 
tenu ; enforte que 
AC a . . • 1680 pas, ou . • 840 toifes. 

BF* * • . . 980 490* 

AD \ . . . 1840 920. 

CG . • . . 1260 630» 

&EH ... 1 180 590. 

Ces dimenfions étant connuçs , on aura 
30ur le triangle ABC, ou pour le demi- 
produit de 840 par 490, 2Q5800 toifes 
juarrées. 

Pour le triangle ACD, 
)u pour le demi-produit 
le . . 920 par 630, 289800. 

Pour le triangle AED , 
»u pour la moitié du pro- 
luit de . 920 par 590, 271400. 

It après l'addition, . . • 767000 toifes 
our la fuperficie de ce polygone irrégulier 
lBCDE. 
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Si Ton divife ce nombre 767000 toif. q[wai> 
réespar* • • * idoo (146)» 

on trouvera * * # 767 arpents 
contenus en cette figure ; ce qui étant divifé 
par * . . ^ 174 T (153)» 
donne environ # • 4 pour le 

nombre de jours que durera ce fourrage, 
feion ce qui a été luppofé (149)* 
a%. ïïo. 1 59* Pour dernier exemple fur ce fujet, 
foit une étendue de campagne à fourrager, 
regardée comme terminée par une ligne 
circulaire, & dont, partant de différents 
points, on a mefuré fon diamètre qui fe 
trouve de 2020 pas, ou de loio toifes« 
Par Particle (133), on connoîtra que cette 
circulaire eft de . . 3174 tojfes li-^ 
néaires^ ou environ, & la fuperficie de ce 
cercle de . . . 801 43 5 toifesquar- 
rées ( 1 44) > qui divifées 
par é é « « 1000 contenu Je 

r arpent {146)^ donne 
au quotient . . . 8ôi arpents , 
/ lefquels divifés par * 1747 (153), 

donne « • . « 4 pour la 

quantité de jours que durera le fourrage 
coupé fur cette campagne circulaire. 
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CONNOISSANCES 

GÉOMÉTRIQUES. 

I J 

LIVRE TROISIEME. 

Des Solides ; du Calcul du four- 
rage sec; DU Calcul des grains. 

Dans le premier Livre on a confidéré 
l étendue linéaire ; dans le fécond , 
l'étendue fuperficielle ; dans celui-ci 
nous allons l'examiner fous les trois 
dimenfionSi c'efl a-dire, ayant lon- 
gueur , largeur ,& épaîffeur. 



CHAPITRE PREMIER. 

. Définitions des Corps. 



o 



'N nomme cot^s o\xfolide tout ce qui 
a de répaiffeur, comme une pierre, une 
poutre ^une bouie-^un boulet^ une bombe^ 
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Plane. 6. 160. Si Ton imagine qu'un triangle A,^ 
•JFïj. m , un quarré B, un reftangle C , un polygone 
^"'^^î'DjUn cercle E, &c, fê meut paralléle- 
^15. ment à lui-même le long d'une ligne droite 
LM ; fon exiftence 5 répétée à tous les points 
de cette ligne, formera un folide ou un 
corps ; & quoiqu'une fuperficie foit confi- 
dérée fans épaifleur, ce mouvement fiip- 
pofé le long d'une ligne, la fait regarder 
comme la caufe ou la génératrice du fo- 
lide. 

161. Les corps ou les folides ont des 
noms qui les diftinguent. Le corps qui a 
un triangle A pour générateur, fe nomme 
lf%. ixuprifme ttianguLaire. 

1 6i. Celui qui a pour générateur un 
quarré, ou un lozange, ou un reftanglef, 
'//f. 111, ou un parallélogramme, fe tïômmQpnfme 
^ng. iiji^^^^s^t^^g^s reâangUy oU plus com- 
bla j. munémtnt parallélipipcde y ^ztc^ que fcs 
côtés oppofés font parallèles ; mais ii ce 
corps a pour plan générateur un trapèze 
on un trapézoïde ou Utt nombre de côté 
pairs ou impairs que l'on ne défigne pas , 
^f. 114 on le nomme pnfme muàilatère , ou Ton 
""^^ ajoute au nom de prifme celui du plan gé- 
nérateur , en difant un vrifme trapèze, ou 
exagonal y ou eptagonaly &c. 
^^•"S- 163. Un corps qui a pour générateur 
un cercle E, s'appelle cylindre. 
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i($4. Un corps F qui a pour générateur /ïj. nJi 
un quarré & une hauteur égale au côté 
. de ce quarré , ou qui eft borné par fix quar- 
rés égaux , fe nomme cube. 

165. Un corps qui finit en pointe, owtig. xx^ 
qui elt enveloppé de triangles , fe nomme ^ **^i 
pyramide: à quoi on ajoute quelquefois le 
nom du plan oppofé à fa pointe, en difant, 
une pyramide triangulaire, pentagônale ^ 
&c. Quand un corps pointu eft limité par /%; 11$ 
une enveloppe régulièrement courbe , on****?.^ 
le nomme cône. 

166k Une pyramide ou un cône, à qui 
manque fa panie fupérieure ou pointue , fe 
nomme pyramie tronquée , ou cône trondqué. 

167. Le plan générateur qui termine 
un prifme, un parallélipipede, un cylindre, 
&c , par fes bouts , fe nomme hafe de ce 
corpSk 

168. Leplart F ou G oppofé à la pointe fig. 117; 
d une pyramide ou d un cône , fe nomme ^*^j' "^* 
pareillement l>afe de la pyramide ou baje 

du cône, & cette pointe S eft appelléôyià/Tz- 
/;z^r de ce corps. 

169. Voici encore une preuve que IàF%. îi^î 
fuperficie eft la génératrice dû folide , puif- 
qu'on né peut nier que la révolution d'un 
reâangle ÉM autour d'un de fes côtés EL, 
produit un cylindre; celle d'un triangle 
reâangle ABC tournant aufti fur l'un de Bg. 120. 

K 
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fes cotés qui forment fon angle droit, 

forme un cône, & qu'il formeroit deux 

cônes oppofés ayant bafe commune, s il 

failoit une révolution fur fon grand cote 

lï*ia».AC; celle d'un demi-cercle H tournant 

fur fon diamètre NO , décnt un globe ou 

Ftg. I". uney>Aè« ; celle dun quart de cercle I, 

^ autour de ion rayon PQ, engendre un 

demi -globe ou une hémifpherey & ainii 

' , . des autres fuperficies que l'c/n imagineroit 

mouvoir fur un de leurs côtés. 

rtg.ixu 1 70. La diftance perpendiculaire LM , 

112,113, entre les fuperficies qui terminent un corps 

\\\ ^ par fes bouts, eft nommée la A^ï«e«r^ ce 



"S 

corps. 



r^. „7, 171. Pareillement la diftance perpendi- 

*"8. culaire EF ou IK, entre le fommet & la 

J^' "^bafe, ou le prolongement de la bafe d'un 

corps pointu, eft auffi appellée la hauteur 

de, La pyramide ou du cône ;■ & fi ces corps 

font tronqués , leur hauteur l'eft autant. 

Fig. ni; 172. Les corps ou les folides perpendi- 

"*'"J' culaires fur leurs bafes font nommés corps 

\7^'"&' droits ; ceux qui y penchent font appelles 

>M- corps obliques:, ce qui fait une diftinâion 

entre eux. 
j^^. 115, 175. La ligne NO, ou EF ou W ou IG, 
"8,iai, qui pafl'e par le milieu d'un corps droit ou 
«7. oblique , eft nommée fon axe. 

1 74. L'envelo|>pe ou rext.erie.uj: d«. tous 
corps fe .nomme ù.furface. 
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Du CONTENU DE LA SURFACE DE 

QUELQUES Corps. 

175. Puifque la furface d'un prifme, 
d'un parallélipipede, d'un multilatère , &c , 
eft compofée ae reâangles, fi le corps eft 
droit; ou quelle eft compofée de parallé- 
logrammes , s'il eft oblique, & que la fur* 
fece d'un cylindre peut être coiîfîdérée 
comme l'aifemblage de fuperfîcies infini^ 
ment étroites , on aura donc le contenu de 
cette furface en cherchant la fuperficie paif- 
ticulière de chacune des figures d'enve«- 
loppe , comme on Ta enfeigné ( 1 1 6 , 125 
& iz6). Ces diflférentes fuperfîcies. jointes 
enfemble donneront au total le contenu 
de la furface du prifme , ou du parallélipi- 
pede , ou du multilatère , &c , dans la* 
quelle on ne comprend pas les plans ou 
les figures femblables, ou la bafe & te^cou^ 
ronnement de chacun de ces corps droite. 
Pour abréger les opérations, on multiplie 
le circuit de chacun de ces corps par leut 
hauteur, & ainfi on trouve le contenu* de 
leur furface 4 car ces reâangles etlVelôjp*- 
pants font enfemble égaux à un autre rec- 
tangle qui auroit une bafe égale à toutes 
lesbafes particulières,^ & même hauteur 
que le corps. 

176. La furface d'une pyramide droite 

Kij 
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étant compofée de triangles , on aura le 
contenu de cette furface en joignant en- 
femble la fuperfîcie de chacun des triangles 
enveloppants ; mais fi ces triangles ont une 
hauteur commune, comme lorfque la bafe 
de ce corps droit eft régulière, on multi- 
pliera le circuit de cette bafe par la hau- 
teur commune ; & prenant la moitié du 
produit , on aura le contenu de la furface 
de la pyramide droite, puifque tous les 
triangles enveloppants font égaux à un feul 
triangle qui auroit pour fa bafe la longueur 
de toutes les bafes particulières , & pour fa 
hauteur celle qui leur feroit commune. 

177. Le cône droit pouvant être confî- 
péré comme enveloppe de triangles infini- 
ment petits, on aura donc le contenu de 
fa furface en prenant le demi-produit de la 
circonférence du cercle , ou de la bafe du 
cône multipliée par le côté du cône, puif- 
.que ce côté doit être regardé comme la 
Jiâuteur cominune à ces petits triangles. 
On ne Si^ étend ms davantage fur les moyens 
if avoir la furface de toutes efpèces de corps 
Qu deJblideSj cela étant inutile ici. 
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CHAPITRE IL 

De la folidité ou du çontcm des Corps. 

178. JL/E ce cfue Ton vient de dire de la 
formation des corps , on en doit naturelle- 
ment conclure que pour avoir fe contenu 
ÀQS prifmes, des parallélipipedes, & des cy* 
lindres • il faut multiplier la fuperficie de 
leur baie, ou leur plan générateur, par la 
quantité de fois qu il eft répété ,c'eft-à-dire^ 
par la hauteur du corps (170) , & que cô 
qui réfultera pour produit de cette multi- 
^ication, fera inconteftablement la con- . 
tenu du corps dont il s'agira. 

179^ La mefure dont on fe fert poutjRjj, uS; 
exprimer le contenu d'un {blide, eft elle- 
même une mefure folide qui a longueur^ 
largeur, ôc'épaiffeiar égales^ telle qttun 
pouce cube (165), un pied cube^ une 
toife cube, &c. La quantité de fois quQ 
cette mefure fqlide ou cubique fe trouver 
dans un corps , eft^ ce que Ton nomme W 
contenu ou la folidité de ce corps ; paf 
exemple jj • . 

180. Suppofons que Ton demande le^ïg^uji 
«omenu d'un prtfme reâangulaire Se droit 

Kiij 
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AD, dont un des côtés ÀB de fa bafe 
a • . . . • 10 pieds, 
fon autrecôtéBC . . " 8 p ieds , 

on aura, en les multi- 
pliant, . . . . 80 pieds quarrés 
pour le reâangle, ou pour la brfe AG 

Ce qui étant multiplie 

par . . . • 15 p ieds (178) 

bue Ton fuppofe à la hauteur CD , 
donne . . . .1 200 pieds cubes 
pour le contenu de ce prifme. 

Second Exemple, 

Kj. U4. i8n Imaginons qu'il s'agit d'avoir le 
contenu d'un prifme quâdrangulaire & 
droit CF, lequel a pour bafe un trapèze 
(S 3), dont le côté AB a 9 pieds , 
fen parallèle CD , / 7 » . 
letif diftance perpendi- 
culaire CH , •' ." ; ' 4, 
& la hauteur BF de ce 
prifriie , . ;.'.#" 12- 
D'abord pour le trapèz;e ou pour le plan 
générateur ABCD ^^on * 
aura ; , • . • ) 32piedsquarrés 
(1Z7); ce qui étant multiplie par la hau- 
teur^BFoupar -.-■ • 12, 
^ ^ donne . • • , 384 pieds cubes 
contenus dans ce prifme trapèze CF, 
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Troijîème EoiempU. 

i8i. Imaginons un cylindre droit ME /7g. lij; 
dont on veut connoître la folidité, fâchant 
que le rayon OL de fa bafe 
a • • • • » 10 pieds, 
&fahauteurLMouON 28 pieds. 
Suivant les articles 133 & 144, on aura 
pour la fuperficie du cercle , ou de la bafe 

E, 314 pieds quar- 

rés y ; ce qui étant multiplié par la hauteur 

ML de ce cylindre , ou 

par • • . , • 28 pieds, 

produit . . • . 8c5oo pieds cubes 
contenus dans ce cylindre. 

Si les corps fuppofés dans ces exemples 
cuflent été obliques fur leur bafe, leiu-s 
côtés auroient été différents de leur hau- 
teur par laquelle il faut toujours multiplier 
rétendue de cette bafe (17^), pour avoir 
la fohdité de ces corps (178). 

TiV RAPPORT, EN GÉNÉRAL , QU'iL Y A 
ENTRE LES SOLIDES OU LES CoRPS* 

183. De ce que Ton vient d'expliquer 
dans Tartiçle 1 78 & fuivants , il en faut titrer 
la conféquence que les prifmes, les parallé- 
lipipedes, les cylindres, les pyramides, les 
côiies y &c ^ droits ou obliques , qui ont des 

Kiv 
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bafes égales en fuperficies & même hau- 
teur, font égaux entre eux, ceft- à-dire, 
qu'ils contiennent la même quantité de 
mefures cubes : que s'ils différent en hau-^ 
teur feulement, leur folidité différera eii 
même proportion; par exemple, celui qui 
aura une haiiteur double, ou triple, pu 
quadruple, ou, &:c, fera double, ou trn 
pie , ou quadruple , ${:ç, de Tautre çorpç : 
que fi leur hauteur eft la même &:.quQ 
rétendue de leurs bafei; foit différente, leur 
folidité fera en même proportion que les 
fuperficies de ces bafes, qui font répétées 
la même quantité de fois , expritnée par deç 
hauteurs égales. Par exemple ^ le corps qu^ 
aura une bafe qui fera moitié, ou tiçrSj, ou 
quart , &ç , de Tautre bafe, fera moitié, oi| 
tiers, ou qu^rt, ôçc, de Tautrç corps : quç 
fi ces corps font abfolumenç ^iffé^'Ç^^^s & 
d^ns l'étendue de jeurs bafes & en hau- 
teurs , ils feroqt entre eux dan? la propor-r 
tion des produits qui réfulteront de h^ 
mviltiplic^tioii de Jeurs; djniçnfiQps fçfpççT 
%\Y^x 
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Du RAPPORT PARTICULIER PE LA 
PyRAMIPE et pu CÔNE AU PRISME 

JET AU Cylindre de même base et 

PE MÊME HAUTEUR^ 

184. Si d'un prifme triangulaire & droit fig. x^f; 
fur fa bafe ABC, pn en fépare la pyramide 
ABCEA, cette pyramide aura même bafe 
ABC 5 & même hauteur BE ou AF que ce 
priûne ; cette féparation faite 9 il refiera 
fie ce prifmç b pyramide quadrangulaire 
ACDEFA9 dont la hauteur EH, qui eft 
au0î celle du triangle DEF , eft égale à la 
hauteur BG du triangle femblable ABC# 

Si rpn compare ces deux pyramides en 
çonfidéraqt que AC eft une ligne com^ 
mune & à la bsfe de la pyramide trian^- 
gulaire & à la bafe de la pyramide quar 
4rangul?ire ; quç BE eft égale à CD ou à 
AF, vpil^ donc deux dimeniîons cle la py^ 
ramide triangulaire égales à deux diment- 
fions de la pyrapiide quadrangulaire ; mais 
la troifième dimenfion dans Tune eft la 
jnoitié de BÇ pu EH, & dans l'autre c'eft 
EH toute entière : donc la pyramide trian- 
gulaire ABÇEA eft moitié de U pyraiïiide 
quadrapgulairç ACDEFA (183). Or ces 
<leujç pyramides compofent le prifme ; donc 
U: PY^^mi^ %w a Wç«e bafe ARC ^ 
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même hauteur BE que le prifme , en eft 
le tiers: d'où l'on conclud que pour avoir 
le contenu ou la folidité d'une pyramide, 
il faut multiplier la fuperficie de fa bafe par 
le tiers de fa hauteur, ou prendre le tiers 
du produit de fa bafe par toute fa hau- 
teur, &c. 

185. Un cylindre étant regardé comme 
un prifme d'une infinité de côtés ; & le 
cône étant auffi confidéré comme une py- 
ramide de pareil nombre de côtés, il fuit 
qu'un cône eft le tiers d'un cylindre de 
même bafe & d'égale hauteur. Ainfi pour 
avoir la folidité ou le contenu d'un cône, il 
faut multiplier le cercle qui lui fert de bafe 
par le tiers de fa hauteur, ou le tiers de ce 
cercle par toute la hauteur , ou enfin le 
cercle par la hauteur du cône, & prendre 
le tiers de ce produit, 

186. Ce que Ton vient de prouver du 
rapport de la pyramide au prifme droit 
<le même bafe & de même hauteur ; & du 
cône au cylindre droit de même bafe & de 
même hauteur, doit s'entendre de la pyra- 
mide & du cône obliques, c'eft-à-dire, que 

• la lolidité ou le contenu de la pyramide & 
^u cône eft égale au tiers du produit de 
leur bafe par leur hauteur perpendiculaire, 
puifque la folidité du prifme & du cylindre 
obliques , eu -égale au prdduitde leur baie 
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par leur hauteur perpendiculaire (lyo), 
Ainfi on peut donc toujours confidérer 
une pyramide & un cône comme appar* 
tenant à un prifme ou à un cylindre droit 
ou oblique, de même bafeâc de hauteur 
égale, & agir en conféquence. 

Exemples^ 

187. On demande le folide ou le. con- 
tenu dune pyramide reâangulaire ABC 
DE, dont un des cotés AB de la bafe eft 
de •, • . • . 7 pieds, 
l'autre côté BC dé . 9 pieds, Fig. u^i 

& la hauteur £F de 
cette Pyramide de . 30 pieds ; 
multipliant AB par BC , 
on aura . . . . 63 pieds quafrés 
pour la fuperficie de la bafe ABCD; co qui 
étant multiplié par . lo, qui eft le 
tiers de EF (184 €• 186), 
produit . . . .630 pieds cubes 
Dour la foHdité ou le contenu de la'pyra- 
lîideABCDE; 

188. On veut favoir le^ contenu d'un/j^. nS; 
:ône EGHI , le rayon FI du cercle qui eft 
a bafe étant de . . 8 pieds, 
k la hauteur FE de ce cône «tant 
le -. . • ♦ ; 36 pieds, 
►n aura pour le cercle F, ou pour la bafe 
e ce cône(i33 6*144), jtoi^ pieds- qliar^ 
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ce qui étant multiplié par le tiers de GK 
(185), ou par • . Il, 

donne pour le contenu 
de ce cône . . , 24i3Tpiedscubes. 
Ce que ton vient de dire desfoLides efi 
Utile à la guerre ,& on en fait t application 
au tranjhort des fubfifiances & des muni-- 
lions neceffaires à une armée ; c*ejl de quoi 
^on va traiter^ 



CHAPITRE TROISIÈME. 

Application de la connoissance 
DES Solides au transport, par 

EAU ET PAR terre, DES FOURRA- 
GES, DES farines, et des AUTRES 
CHOSES NÉCESSAIRES A UNE ARMÊ£« 

Du, Txanj^on ^par eoM^ 

189. Xmaginons que Ton a 1 50000 rsH 
tions de fourrage fec , non compris la paille^ 
& i JQQOO rations d avoine à faire parvenir 
à une armée par le moyen d'une rivière oa 
d'un canal que Ton a à portée de foi, Se 
dont on eft ipaître : on veut connoître 1* 
quantité de bateaux qu'il faudra pQur fûre 
ce tranfportt 
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La ration de foin pefant 1 6 livres ^ 

1 50000 rations peferont 2400000 livres. 
JLa ration d'avoine compofée de f de boif- 
feau 5 qui pefent . • 12 livres ^ 

1 50000 rations d'avoine 
peferont . . • . 1 800000 livres* 
Ainfi on aura • • • 4I00000 livres 
pour le poids du foin & de l'avoine à faire 
porter par eau. 

Pour juger de ce qu'il faut de bateaux, 
il faut en examiner la capacité ; nous fup- 
poferons ici qu'ils font de même grandeur 
les uns & les autres. 
Qu'ils ont en haut « 10 pieds , 
qu'ils ont en bas • • 9 pieds, 

que leur profondeur eft 

de 4 pieds, 

& leur longueur de • 22 pieds entre 
l'avant & l'arrière-bec , que Ton ne cpm- ^ 
prend pas , afin de laiffer ces parties aux 
bateliers, & libres pour les manoeuvres : 
ces mefures étant connues, on aura pour 
le trapèze ABCDA . 38 pieds quar--Rj:. ngf^ 
rés (127) ; ce qui, multiplié par la lon- 
gueur EF d'un bateau , ou 
par .... 22 pieds (178. 

€* 181), produit . • 8 36 pieds cubes 
pour la capacité d'un bateau. 

loo. On fait qu'un bateau porte ua 1 
poi4s égal à la pefanteur de la quantité 4^ 
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pieds/cubes (165) d'eau qu'il peut contenir. 

Ce bateau en contien- 

droit ..... ^ 836 pieds 

cubes 9 & le pied cube d'eau douce 

pefe . . . . . 70 livres^ 

Ainfi multipliant ces deux . 

nombres y on aura. . . 5 8 5 20 pour le 

Îoids dont on pourra charger ce bateau. 
,a pefanteur de 1 50000 rations de foin & 
d'autant d'avoine étant 
de . . • . . 4200000 livres : 
fi on divife ce poids par . 58520, 

on prouvera . .^ . 72 pour le 

nombre de bateaux nécefFaires à ce tranf- 
port , foit qu'on les charge de foin & d'a- 
voine, ou les uns d'une chofe,lcs autres 
de l'autre. 

^^ R E M A R q^U E. 

191. Si les bateaux que l'on afiemblera 
pour faire ce tranfport font de différentes 
grandeurs, il faudra calculer la capacité de 
chacun en particulier, pour juger de ce 
qu'ils porteront tous enfemble , & pour 
les charger à proportion de leurs dimen- 
fions. 

, Lorfqu il arrive qu'on ne peut pas aflem* 
bler affez de bateaux pour qu'ils ne âflent 
qu'un voyage, ils eji toat plufieurs ; & au 
retard près , c'eft comme u l'on avoit fuffi- 
famment de bateaux. 
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Exemple. 

192. Si au lieu de 72 bateaux trouvés 
ci-dejQfus pour le tranfport fuppofé à faire 
en un feul voyage, on n'en a que 30, il y 
en a qui feront deux voyages^Ôc d'autres 
qui en feront trois. 

193. On fuppofe que Ton a 3500 facs 
de farine à faire paffer à Tarmée par la ri- 
vière y & avec les mêmes bateaux : 

Le fac de farine pefant ordinairement 325 

livres , les 3 joo facs peferont 

en total . • . . 11 37500; 

& divifant cette quantité 

par . , . . • 58520, port 

(Tun bateau (190), il viendra au 
quotient • . . . 20 pour le 

nombre de bateaux néceffaires à ce tranf- 
port, ou pour le nombre de voyages , fi 
l'on en a une quantité limitée. 

Cejl ainjî que Von fuppute la quantité 
de voitures d*eau nécejfaires à proportion 
de leur capacité y & du poids que l'on auroit 
4 tranfpvrcer y tomme des cauons , des mor^ 
tiers y des bombes y des boulets y des armes y 
des balles y des gabions y dts jaucijjons y l^c. 

Du Transport par terre. 

^94. ÈBâginonçlamêiDiie quantité 1 50000 
xaixons de foin & autant d'avoine pelant 
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enfemble 4200000 livres (i 89) à faire par- 
venir par terre à une armée , en fe fervant 
pour cela des charriots, des charrettes , ou 
des voitures à roues du pays. 

pans ce cas ^ il faut avoir égard à la na- 
ture des chemins ;à la foibleife de deux ou 
trois chevaux au plus , qu'un payfan peut 
atteler à fa voiture, & mettre tout au 
moindre , afin de calculer le pofEble , au 
lieu de fe flatter & de fe tromper , ainfi que 
cela peut arriver lorfque Ton charge les 
voitures & les chevaux fans confulter leurs 
forces, & fans faire attention à l'efpèce de 
chemin , aux montées , aux defcentes , & 
à fa longueur; ainfi par fuppofition nous 
eftimeroris ici, que du fort au foible, cha- 
que voiture peut conduire 1 50 rations de 
toin feulement, ou quelle portera 2400 
livres pefant de foin ou d'avoine, ou d'au- 
tre chofe» 

Ainfi divifant le poids 
à tranfporter • . . 4200000 
par . . . . , 2400 , 

on trouvera au quotient 1750 pour le 
nombre de voitures, ou pour le nombre de 
voyages que feront enfemble toutes les voi- 
tures que Ion raiTemblera pour faire ce 
tranfport. 

195. Si Ton avoit 1 500 facs de farine à 

faire 



ÉOMÊTRIQUES. Li^).îlî. l6i 

re également tranfporter par les voitures 
I pays: le fac pefant 325 livres, les 1 500 
:s peferont enfemble * 487500 livres; 
qui étant divifé par le port d'une voiture 
roues , ou par • * 2400 ( 1 94) ^ 

>nnera au quotient * 203 
>ur le nombre de voitures, ou pour lô 
)mbre de voyages qu'elles devront faire. 
Ces exemples Juffifefit pour enjeigner dé 
lelle manière on eonnoît le nQmbre de vôt- 
res d'eau ou de terre au il faut pour faite 
tranfport des fubfîjtances ^ ou des muni^ 
ms nécejfaires à une armées 

CHAPITRÉ QUATRIÈME» 

^u Calcul de fourrage bottele & non-hot* 
télé en mdgafin , à Voir ^ & en lieux cou^ 
verts, & du Calcul des grains é 

jORSQV^iL ne refte plus d^herbes fur k 
mpagne, on oblige le pays d'apporter 
ns le magaiîn le fourrage néceffaire pouf 
fubfiftance des chevaux d'une armée; 
; diflférents diftriôs de ce pays, en çonfé- 
lence de ce qu'on leur demande^ en font 
répanition , comme bon leur femble, 
r les paroifles de leur dépendance^ & 
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4doniîent des ordres précis afin que tt 
fourrage foit livré à Tépoquc, & au lieu 
qui leur eft affigné. 

On va quelquefois recevoir ce four- 
rage dans les chef-lieux du pays où les 
Baillis & les Châtelains en ont fait pro- 
vifion: la diftriburion s'en ùàt en ordre, & 
fur des reçus. 

Lorfqu on eft dans le cas de fourrager 
au fec , les fourrages fe trouvent , foit en 
bottes, en tas ou en njeules, dans les 
campagnes , ou renfermés dans des graa- 
ges : on ne doit point jug§r à Vaventure 
des quantités de fourrages : une pradente 
économie veut qu'elles foient appréciées; 
& c'eft ice que Ton va ejifeigner, en com- 
mençant par le fourrage en DOtte. 

Du Caï-cul du fourrage bottelé, 

ET A L'AXR. 

196. La ration de foin, ou la botte, a 
environ 3 pieds d^ longueur fur un pied 
de diamètre ; de forte que la toife quarrée 
eft occupée par 1 2 bottes , & que la toife 
cube contient conféquemment 72 bottes: 
ainii dès que l'on connoîtra les dimenfion^ 
d^un foUde fait de bottes de foin, fi Ton 
' multiplie la quantité de toifes dibes qu'il 
coptiendra {^r 72, on aui^ le nombre de 
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bottes de foin ou dç rations qui Ip cpmpo'^ 
feront. 

Ces dimenfionS fe prennent au cdnlpte 
dans les magafins découverts; elles fe pren-^ 
nent au pas de trois pieds dans les enaroits 
fermés, comme les granges^ les maifons^ 
,& les fermes, , . 

197* Le fourrage, affemblé en iiiagafin 
découvert, eft arrangé de manière qu'il 
forme, ou un parallélipipede, ou un prifme 
Viangulaire,ou un prilme pentagonal; voil^ 
les différents folides <jui fe trouvent dans 
les magaûns, & dent on a le contenu en 
multipliant leur bafé par leur hauteur ^ 
,comme on Ta dit (178)* Voyons d'abord 
comment on trouve cette quantité au 
comptée 

Prender ExempUé 

I98. Suppofons pour premier exemple % i3^î 
un parallélipipede AD , qui a dans fa lar- 

feur AB, 30 bottes vues par leur bout; 
ans fa longueur CD 20 bottes, ^ dans 
fa hauteur BC 25 botteSé Multipliant AB^ 
qui^eft * . * • 30^ 
par BC qui eft * * 2jj 

on aura « é 4 « 750 bottes dans 
rétendue du plan générateur AC } ce qui 
étant multiplié par la longueur CD du pa-* 
irallélipipede^ 

i-ij 
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ou par • * . • 20^ 

donne • • • • 1 5000 bottes de 
fourrage ou rations de foin contenues 
dans le parallélipipede AD. 

Second Exemple. . 

tig.i'ii: 199* Imaginons pour fécond exemple 
un prifrtie triangulaire El dont on Veut fa- 
voir le contenu ; pour cela il faut confidé- 
rer, 1^. que les trois côtés EF, FG, GE, 
de la bafe de ce prifme font égaux ; que les 
rangées fucceffives font compofées dune 
botte de moinsen comptant de bas en haut, 
ou d'une botte de plus en comptant de haut 
en bas : 2^. que le nombre de rangées de 
bottes qu'il y a dans la hauteur de ce trian- 
gle , eft égal au nombre de bottes qu'il y a 
dans l'un de fes côtés ; &, 3^. que la pointe 
G finit par une botte ; qu'ainfî la figure EFG 
n'eft pas un triangle, mais véritablement 
un trapèze (83). Il fufiit donc de favoir 
combien il y a de hpttes dans le côté EF 
ou FG , pour trouver le contenu de ce tra* 
pèze. On a vu ( 1 27) que pour cela il faut 
ajouter enfemble la valeur des côtés ^aral^ 
lèles EF, FG , & multiplier cette fomme par 
la moitié de leur diftance perpendiculaire. 

Troijîème Exemple. 

zoo. Suppofons que dans la longueur 



! 
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de EF où de FG il y a 20 bottes vues par 

leur bout; fi à ce nombre on ajoute celle 

dufommetG, 

on aura . • • • . iî bottes; ce 

qui multiplié par la moitié de FG ou 

par 10, moitié de 

la hauteur perpendiculaire ou moitié du 
nombre des rangées depuis EF jufqu'à G, 
donne • . • • 210 bottes dans 
l'étendue de la figure GEF. 
Et fi Ion imagine qu'il V ^ M bottes dans 
la longueur FI de ce priune , 
multipliant • • . 210 
par. . • . M> 

on trouvera • . ♦ 5040 pour h 

Quantité de bottes ou de rations contenues 
ans le prifine triangulaire Gl. 

Quatrième Exempte.. 

20I,. Imaginons pour quatrième exem-/ï^. ija; 
île un prifme pentagonal N M qui a yo bot- 
es de K en L ou de N en P, vues par leur 
>out; 25 bottes dans (a hauteur KN ou 
^P, & 50 bottes dans fa longueur LM. 

Cela étant y le triangle ou pour mieux 
ire le trapèze PNO ^ 
Dntiendra • 465 bottes (îZ7>i99)« 
e reaangle KNPI 
:>jntiendra * 7 jp bottes (i 1 6)^ 

Lii} 
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Ajoutant ces deux quantités, 
on aura » ♦ • .1215 bottes pour 
le contenu du pentagone NOPLK; ce qui 
étant multiplié par la longueur LM ou 
par t t f t • 50, . 

donne . , . ♦ 60750 bottes 011 
rations è^ foin contenues;, ou çompofanc 
lefoUdeNM. 

jP^^marque fur la quantité de fourrages en 
magafifiy à tair^^ ou découvert. 

202. Ce que Von viept de dire fur U 
jnanière de compter ce que Ton a de x^r 
tions de fourragç en niagafin découvert , 
peut également fervir à Uipputer de loin^ 
au moyen d'une lunette d'approche, ce quQ 
rennemi en ^, afin de juger du tetns à peu-i 
près que lui dorera fa provifion, ou ae U 
perte qu'il fera fi, en ufant du dfQÎt de la 
^uerté > on y met le feu, 

203, Il eu intéreffant, à la guerre fur-^ 
tout, de faire apprécier à Vue , & au com-? 
pte, ce que Ton 5 de rations de foin en ma^ 
gafin à Tair ; car on peut fe trouver dans 
le cs^s d'abandonner ce fourrage ; en être 
privé par un incendie accidentel, par rufe 
de guerre» &c, Ce calcul de fourrage, en 
entrepôt, pQurroit fe faire tous les quatre 
ow cinq jours jj afm d apprécier', f^ 
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quantité cfm reâefa, & confe^ûé^mment 
îlle qui aura été délivrée. On prôpofe ce 
oyen momentané , parce que, i«. lorf- 
u on procède à faire cette vérification fur 
s reçus des corps & autres perfônnes , 
^la demande un terns tonfidéràble pouf 
s affembfer , les mettre en ordre & apu- 
)r le compté : x^. que ces fortes de dé- • 
Dmptes ne fe font guère qu'à la fin des. 
impagnes, 3^. afin qu'en cas d'accident 
n'en loit pas paffé contre l'intérêt du Sou- . 
erain le double ou le triple de c^ qu'il y: 
1 auroit véritablement en magafin,i &" 
ont il eft jufte de dédommager les entre- 
reneurs. 
Comme il eft important de bien nour- 
r les chevaux, afin. d'en tirer du fervice, 
n penfe qu'il conviendroit d'obliger ceux 
ui arrangent les fourrages , de laifler, de 
iftance en diftance, de petites galleries ou 
affages qui traverferont ces mafles, & 
ermettront à l'air de circuler & d'empê- 
her la fermentation qui fouvent réduit la 
ation à moitié de bon, tout au plus, & 
préviendront les malverfations qui pour- 
oient fe commettre. 

Remarque fur les dcduÛions. 

Î04. Il eft aifé d'apprécier la quantité 
le rations de fourrage qui aura été livrée^ 

Liv 
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(\ l'on çonfidèrç la forme du folide qui 
manquera à la mafle lorfqu'elle étoit en- 
tière, Qç. fî l'on en déduit le contenu de 
«•e qu'il y avoit en total. 

Si contre t ordinaire Us hottes étoient 
rangées par lits faits alxemaùvement en 
fens contraire , cela n'apportant point de 
différence dans la quantité^ on fiiivra u?u» 
jours le même calcul. 

Vu Calcul du fourrage BOTTEtâ 

]pT N0N-30TTÇLi, EN LIEU3Ç COV- 
VERTS, 

^205. Ce que Ton vient d'expliqner dq 
calcul des fourrages en bottes & à décou- 
yert, peut s'entendre du fourrage bottelé 
pu non-bottelé, mais en lieux fermés ; on 
va cependant en parler, 

Lorfque l'on va fourrager au fec , le foin 
ou les gerlaes qui fe trouvent dans les gran» 
ge« ou lieux fermés & couverts, peuvent 
aifément s'évaluer en mefurant au. pas de 
trois pieds, 8f en ellimant les dimenfions 
dç ces li^U3ç, néçeffaires pour en corinoître 
Ja capacité, Par exemple, on mefureraau 
pas la largeur & la longueur de cettç 
grange, on déduira un pas fur chacune de 
ces diméniions , afin d'avoir égard à l'épaifi 
feV»r4es m«rs i quant 4 l'çlévWR intçrnft 
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de rédifice, on la prendra à Teftime en 
portant la main à 6 pieds , & en jugeant 
par-là du refte de la hauteur, ou de la hau- 
teur totale. Ayant ainfi la largeur, la lon- 
gueur & la hauteur de l'édifice , on con- 
noîtra facilement fa capacité. 

Une grange peut être plus ou moins 
remplie , c'eft pourquoi on doit, avant tout 
calcul , remarquer quelle efpèce de corps 
formera la mafle du fourrage qu'elle con- 
tiendra , & alors en chercher le contenu 
en fuivant lun ou Tautré des articles (178, " 
181 , 182, 183 & 184) qui conviendra à 
cet effet; ayant trouvé cette folidité, on la 
réduira en rations , comme on a dit (196 )• 
Tout ceci n'a nulle difficulté j on en va 
donner des exemples. 

Exemples. 

106. Suppofons une grange entièrement /ï^, 13 ji 
pleine dont on a mefuré au-dehors la lar- 
geur AB que Ton a trouvée de 9 pas , que 
Ton réduit à ^ pas ou à 4 toifes ; que f^ 
longueur BC, pareillement mefurée a 21 
pas , que Ton réduit à 20 pas ou à i o toifes^ 
afin d'avoir égard à Tépaiffeur des murs qui 
forment cette grange, que nous imaginons 
reftangle , comme cela eft ordinaire ; que 
fe moindre hauteur BD ou CH a été efti- 
jjjée 9 pieds ou i-toife i, & fa hauteur 
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totale IF, jîufques fous le faîtage, 3 toifes ^ j 
enforte que £F a été jugé de 2 toifes. 

Cette grange entièrement pleine entre 
fes pignons , renferme donc un parallélipi-r 
pede GBH & un prifme triangulaire GFH 
qui, pris enfemble, forment un prifme pen* 
tagonalBGFC. 

On fait que pour avoir Tétendue du rec- 
tangle AGDB , il faut multiplier AG par 
GD (116); que pour retendue du triangle 
DGF , il faut multiplier la moitié de FE 
auffi par GD (i 26); il convient donc pour 
abréger , & pour trouver par une feule opé- 
ration rétendue du pentagone AGFDB, 
d'ajouter à AG oy lE ou à i toife j pieds, 
la moitié de EF ou i toife, & de multiplier 
leurfomme . • • 2 toifes 3 pieds 
par GD ou par • « 4 toifes, 

d'où il réfulte . .10 toifes quar- 
rées pour le pentagone AGFDB; 
de forte que multipliant 10 toifes quar- 
rées par la longueur interne de la grange 
ou par .... 10 toifes, on 

aura pour fon contenu loo toifes cubes 
de foin qui , multipliées 
par . • • • 7i (i9<5)» 
donnent . • , 7 200 pour le nom- 
bre de rations qui font dans cette grangô 
fuppofée entièrement pleine» 



r 
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%oj. On pourra dire à cela que, lorfque 
le foin eft bottelé, il occupe moins de place 
que quand il ne Teft pas ; cela feroit vrai fi 
h% bottes ne laiflToient aucun vuide entre 
elles, comme le foin en mafle foulée; mais 
pour y avoir égard , ainfi qu'au déchet du 
pottelage que Ton vôudroit faire valoir, 
nous réduirons la toife cube dç foin non- 
Bottelé à 70 rations ; 

^infi multipliant • « 100 toifes curbes 
par • ♦ » . 70, 

on aura • « , « 7000 rations au 
lieu de 7200 trouvées ci-defTus , ce qui fait 
3^ de moins. 

Si le fourrage eft diftribué de part & 
d'autre dans la grange ^ ne laiflant de vuide 
dans toute fa hauteur que de la largeur de 
la porte qu'on imagine de trois pas ou 
d'une toife ^, on déduira cette largeur de 
la longueur de la grange. Par exemple,^ 
dans le cas fuppofé , on la confidérera 
comme n'ayant que 17 pas ou 8 toifes 3 
pieds. Alors multipliant l'étendue de fon 
pignon, qui eft de , 10 toifes quar-» 
rées, par cette longueur 8 toif. 3 pieds , 

>n aura pour produit , 85 toifes cubes 
le foin ; ce qui étant 
nultiplié par • • . 72, 

?urnit « Il « t i5t20 rations , ou 
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n'en donneroit que 5 9 5 o , fi on avoit mul* 
tiplié par jo. 

2o8. Nous fuppoferons encore que du 

fourrage en grange, bottelé ou non-bot^ 

' télé, forme dans la largeur du lieu ^ uil 

/%. 134. prifme triangulaire BCDA. 

Fig. 135. Ou qu'il forme un prifiiie trapèze FBD. 

^^. 136. Ou enfin qu'il forme un paraliélipipede 
BDF furmonté d'une pyramide FDG de 
bafe FD, égale à la bafe AC, 

Nous imaginerons que , foit au compte, 
au pas ou àTeftime, c'efi-'à-dire de, la ma^ 
nièrc covenable ou pofJîbU^ & ainjî qu'on 
r a expliqué (205), on a pris les mefures 
néceffaires pour trouver la folidité de cha- 
cune de ces quantités de fourrage, 6c 
qu'ainfi on fait que 

'^«•ii^.AB ou FE ou 

î]^^ FH a . . . 10 pas ou 5toifes^ 

BC ou HD a • 9 pas ou 4 toif. 3 pleds^^ 

CD, au compte 

ou à Veftime^ a • z toifes , 

ED a . • • 5 pas ou 2 toiC 3 pieds^ 

& IG , au com- 

pie ou à teflimey 

a I toîf. 3 pieds* 

Ces dimenfions étant connues ; 

/%:. 134. i^- A regard du prifme triangulaire DAC 
multipliant BC 
ou . . . ^ 4toifes 3pieds 
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par la moitié de CD 

(126), ou par . . I toife, 

on aura • • • • 4 toif. 3 pieds 
quartés qui, multipliés par BA (178) ou 
par • • • • 5 ^ 

produifent ♦ . • 22 toif. 3 pieds 

cubes ; ce qui multiplié 

par. 72 (196) ou par 70, 

donne 1620 ou . • J575 rations de 
foin contenues dans ce prilme triangiilaire 
DAC 

2^. A regard du prifme trapèze ABCDF,iïï^, i}ç; 



ajoutant BC ou 
à DE ou 

& multipliant leur fom- 

me 

par la moitié de CD 

(127) ou par 

on aura • 

qui , multipliées par B A 

ou par ^ 

donnent 

ce qui multiplié par 
ou par . ^ . 
produit 2520 ou 



4 toif. 3 pieds 
2 toif. 3 pieds ; 



7 toif. o pieds 



7 toif, quarrées 



35 toifes cubes; 



7i 
70, 
2450 rations com- 
prifes dans ce prifme trapèze ABCDF. 

3^. A regard d'un parallélipipede fur- Fig. 136; 
monté d'une pyramide , ■ 
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multipliant FH ou é 5 toifes 
par HD ou par . . • 4 toit 3 pieds , 
on aura • . « « 22 toif. 3 pieds 
quarrés pour retendue de la bafe FD com- 
mune à ta pyramide FGD & au paraUéli- 
pipede AD; mais d'une part, cette bafe doit 
être multipliée par DC Ou par 2 toifes , & 
d'autre part , par le tiers de ôl (i 84) où par 
3 pieds* Ainu pour abréger, on multipliera 
ces « • « • é 22 toifé 3 pieds 
par . é é é 4 2 toif. 3 piedsi 

on trouvera pour pro- 
duit é \ • é 56 toifes I pied 
6 pouces cubes ; ce qui ^multiplié par 72 
ou par é M é é 70, 
donne 4950 ou . •3937 rations con- 
tenues dans le parallélipipede AD cou^ 
ronné par une pyramide DGF. 
fig. 137. 209. Suppofons enfin une meule de 
foin telle que Ton en voit communément 
fur les grands prés & formant un cône 
(165J ; pour en avpir le contenu on effi- 
mera fa hauteur, en fe fervant de la main^ 
& Ton mefurera au pas' le contour de fa 
bafe : de ce contour on ôttra la 22^ partie ^ 
parce qu^unc circonférence efi (Tun iz^ plus 
grande que le triple defôn diamètre (132), 
ou l'on fe contentera d'en retrancher la 
20^ partie, afin d'avoir égard à ce qu'en 
marchant, on ne fuit pas bien précifémem 
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le bord du cercle : cette fouftraâtion faitcf, 
en prendra le tiers du refte , & ce tiers fera 
le diamètre de la bafe du cône. 

Par exemple, imaginons une meule co- 
nique (j%. i3f)i que Ton a eftimé fa hau- 
teur Or • « • 24 pieds ou 4 
toifes, & que Ton a 
trouvé . . . . 20 pas ou lo 
toifes pour la circonférence LMN. Si Ton 
en retranche la lo^ partie , refte 1 9 pas ou 
9 toifes 3 pieds , dont prenant le tiers , on 
aura 3 toifes i pied pour le diamètre LN. 
Ainfi multipliant • «9 toif 3 pieds 
par 3 toiC I pied , 

il vient • • • . 30 toif o pied 
6 pouces ; & fi Ton prend le quart de c? 
produit ( 1 44) , on aura 7 toif. 3 pieds 
ou environ pour la fuperficie de la bafe 
LMN du cône; ce qui multiplié par le tiers 
de OP (i 84) ou par . i toife 2 pieds, 

donne « • • • 10 toifes cubes 

de foin qui ^multipliées 

par . , . • . 70, 

E>roduîfenc • . • 700 rations dans 
a meule ibppofée LON. 

S'il fe trouve fur le pré plufîeiirs meules 
!e même volume, on multipliera ce qui 
era contenu dans celle que Ton mefurera 
)ar le nombre de ces meules , afin d'en 
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avoir le produit total. Si ces meules font 
de volumes fcnfiblement difFérents entre 
eux , on en cherchera le contenu en parti- 
c'ulier, & de toutes ces quantités on fera 
un totaL 

Du Calcul des grains* 

Il eft intéreffant de favoir faire le toife 
& le calcul des grains que Ton a en maga-^ 
fin, afin de juger de fa durée, relativement 
au nombre de troupes qui compofeni une 
armée , & d'être inftruit en cas d'accident 
de la perte réelle, pour qu'il n'y ait point 
de malverfations au défavantage du Prince* 

2IO. La quantité de grains mis en (acs, 
raffemblés en un même lieu , eft facile à 
évaluer; on fent que pour cela, il ne faut 
que multiplier le contenu d'un fac par le 
nombre de facs, pour s'inftruire de ce que 
l'on a de grains en total; il en eft de même 
des facs pleins de farine , & qui fe rangent 
en ordre & à couvert dans des endroits 
fpacieux, tels que des cloîtres, de grandes 
falles, des hangards, &c; ce qui fait quifl 
eft aifé d'en favoir le nombre , que Ton doit 
fouvent vérifier, pour juger fi le déficit 
équivaut-la fourniture, & favoir à mefure 
ce qui refte : cette appréciation eft fi fi m- 
ple que l'on ne s'arrête pas à en dire davan- 
tage, pour parier du calcul des grains qui 

font 
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font en tas, en des lieux particuliers, dont 
on a befoin & que Ton enlève, payant 
comptant ou par billets ; que Ton s'appro- 
prie par contribution , ou dont on devient 
maître au défavantage dé Ténhemi qui n'a 
pu les emmener^ ni en priver fon adver- 
saire en y faifant mettre le feu : ce calcul 
eft auffi fondé fur la conhoiffànce des fô-^ 
lidês ; il eft* également facile ; mais il faut 
dire que les dimenfions des corps formés 
par des tas de grains, doivent être prifes 
avec précifîon^c'eft-à-dire, au pied de Roi 
& au pouce, & non au pas & à Teftime* 
Le gfain s'évalue au feptier & au boifféau* 
Le feptier contient douze boîffeâux, fui* 
vant une OrdorinainCe de Louis XIV , du 
mois d'oâobre 1669, enregiftrée au Par-»- 
lement le 29 avril 1670- Le boiffeau doit 
tfvoir 10 pouces de diamètre, fuj 8 poucei 
2 lignes V de hauteur intérieure* Ainfi , 

211* La fuperficie du cercle qui fait le 
fond du boiffeau , eft de 78 pouces y (i 33 
& 144); ce qui multiplié par la hauteur du 
boiffeau, ou par 8 pouces 2 lignes -(178)^ 
produit 644 pouces 11 lignes 7 pour la 
cube ou pour le contenu cube du boiffeau 
que nous mettons à 645 pouces cubés. 

212. La première choie qu'il faut faire 
pour favoir, d'après des dimenfions prifes^ 
la quantité de grain qu'il y a dans un lieu, 

M 
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eft de remarquer comment il y eft en tas; 
car il peut être retenu de toutes parts , 
Fig. 138; comme dans une caiffe; ou foutenu de trois 
X 39» MO» côtés , ou de deux côtés , ou d'un feul côté , 
\%'^&'o\x enfin U ne le fera que par fon propre 
144- talus , comme lorfqu il eft en tas ifolé au 
milieu dun plancher; la féconde eft dVxa- 
miner la forme ou Fefoèce de corps qu'il 
compofera, & la troiuème eft d'en pren- 
dre, au pied & au pouce, les dimenfions 
tiéceflaires pour en faire le calcul. 

213. Les dimenftons des amas de grains , 
gppuyés ou foutenus d'un ou de pluficurs 
côtés , fe mefursnt avec intelligence & avec 
attention , dans un fens qui leur foit paral- 
lèle, lorfqu on ne peut pas les mefurer au- 
trement» 
' Nota. Il faut être prévenu que le grain, 

ginfî que quelques fluides, comme certains 
fables ou certaines terres, fe foutient félon 
Je talus naturel j c'eft-à-dire, qu'il prend 
Ijne pente de largeur égale à fa hauteur: 
ginfi mefurant une des dimenfions de ce 
^alus, on a l'autre; cependant pour éviter 
les erreurs à cet égard (comme il fe peut 
trouver certcûns grains qui fe foutiennent 
fous un angle différent de 45 degrés), il eft 
bon de mefurer la largeur de ce talus ^ ce 
qui ne peut rencontrer de difficulté, 
, Mous fuppofcrons ici que la largeur d€ 
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ce talus eji égale à fa hauteur^ & nous nous 
bornerons à quelques exethplesjur les grains 
en tas y parce qu'aVec ce quon à dit des fu^ 
perfides & des félidés ^ on fera en état dé; 
calculer tous les différents cas qui peuvent 
fe rencontrer fur cefujet^ quel quefoit le 
rapport entre la hauteur ot la largeur du 
talus des amas de différents grains* 
Premier Eotemplci 

1144 Suppofoiis un amas cle grain re-*/?;; h 
tenu pefpendicuUiretnent de quatre côtés 
comme dans une caiiTe^ cet amas formé 
donc un parallélipipede : ayant mefuré fes 
dimenfions ^ on a trouvé 
AB de #444 49 pouces I 

ACde • 4 4 4 79^ 

&:ADde 4 . . . 42. 

Ainfi multipliant AD ou 42 pouces 

par AB ou par 4 4 * 49 p ouces ^ , 

ona « 4 4 ^4 é 10 5 S pouces 
quarrés pour la bafe B qui^ multipliés par 
AC ou par 4 4 79 p ouces^ 

donnent 444. 162582 pouces 
cubes pour Fanias de grain formant le pa^ 
tallélipipede BDC* 
De forte que divifant Ce 
nombre 4 « « «161582 pouces 
cubés par le contenu du boiâeau ou 
par ^ , . 4 • 645(211), 

Mij 
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il vient * • . . 252 boif- 
feaux 42 pouces pour ce parallélipipede de 
grain î ce qui divifé par • 12(210), 

donne . . • • 21 feptiers 

42 pouces. 

Second Exemple. 

Tig. 139. 215. Imaginons un tas de grain retenu 
perpendiculairement de trois côtés , de ma- 
nière qu'il forme un prifme triangulaire AC, 
& que Ton a trouvé que AD bu AB 

a • 63 pouces^ 

& BC • • é é 128 pouces. 
Multipliant AD ou AB 
ou • .. . • . , 63 pouces 
(213) par la moitié de, AD ou de AB ou 
par • . • ...... 31 pouces 

6 lignes {ii6)^\\ vient pour la bafe 
ABD. . ... 1989 pouces 
6 lignes ; ce qui multiplié par .BC ou 
^ par . . . . .128 pouces, 

donne • . . ^ • 254656 pouces 

cubes de grain qui , diyifés. 

par . . . . 645( 111), 

donnent au quotient . 394 boif- 
feaux 7 , & 43 pouces cubes ; ce qui divifé 
par . . . , . ' 12 (210), 

fe réduit à . . . 32 feptiers 

10 boifleaux \ & 43 p*oucês de grain, for- 
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mant le phfme triangulaire fuppofé AC 

TrQifitrnc Exemple., 

Zi6. Suppofons uri amas de grain re^Fig. 140; 
tenu perpendiculairement de trois côtés 
encore , & qu'il forme un prifme trapèxe 
BDC , dont la longueur Df ou BC eft 
de • • • • « 1 12 pouces 
6 lignes, 

PE, de • - • • • 44 pouces. 

PA, de , . . -. . 52 pouces* 
Ce qui fait que AB e(l de 96 pouces 

(213). Nota. 
Ainfi on aura pour le tra- 
pèze BADE , % ^ y640 pouces, 
quarrés (127); ce qui, multiplié par BC 
ou par . . . • 1^2 pouces 

6 lignes, produit • • 445900 pouces 
cubes qui , divifés par • 645(211),^ 

donnent . • . . 65^1 boif- 
fcaux 7 ou environ ; ce ^ui étant divifé 
par ,•.,«• 12, 

donne . . • ^ 57 feptiers. 

7 boifleaux 7 poutce prifîne trapèze o!DC^ 
ou pour la quantité de grain qui le c.ompofe^ 

Quatrième Exemple^ 
217. Imaanons deux murs qui fe joî-/ïgv Ml 
gnent en failant un angle droit (35), dans * ^^^ 
Uquel il y a du graia ea tas qui forme un 

Miii 
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Corps pointu; ce corps fera un (|uart de 
cône (165), puifqu'un fluide (|ui s'étend 
librement te foutient de lui-même, par un 
talus de largeur égale à fa hauteur (213 
nota) ; mais fi ce grain fe terminant eii 
pointe^ n'eft foutenu perpendiculairement 

Sue d'un feul côté , dans ce cas ce fera un 
emi-çônet On a dit (213) que dans le ca$ 
où Ton ne peut mieux feire, il faut me^ 
furçr les dimenfions néceflaires au calcul 
des corps fur le plancher, & fur les murs 
& félon une parallèle à chacune de ces dn 
mentions : nous fqppofons donc que Kl ^ 
mefurée fuivant fa parallèle GH, a étç 
trouvée de 64 pouces qui font en même? 
tems la longueur di» rayon GK ou Hl 

Cela étant, on aura ^ 40 2 pouces ^ 
pour la circonférence dont KG eft le rayoi» 
(132 6; 133). 

Cel? étant , on aura « 1^873 pouçesi 
quarrés & j- poyr le cercle entier (i 44) : 
par Gonféquent , , (^436 pouces | 
pour le demi-cercle, 

& , • . , ^ 32i8poiicesf 
pour le quart de cfercle. 

Mais puifque Kl eft égal à KG (213), 
fi Tpa multiplie , ♦ 3218 pouces f 
par le tiers de Kl (184) ou 
par t ^ « « f 11 pQuçe$ 

m. 
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on aura • • . . 68656 pouces 
cubes ou environ , qui , diviiës 
par • .... <?45 (^")> 
donnent . • . . 106 boif- 
feaux 286 pouces de grain compofant le 
qi^rt de cône 9 qui fe réduifent à 8 feptiers 
ïo boifleaux & environ f. 
Conféquemment pour le demi-cône dont 
les dimenfions font fuppofées égales à celles 
du quart de cône, on aura le double de ce 
que l'ont vient de trouver. Ceft-à-dire qua 
Ton aura . • . . i\i boif- 
feaux 572 pouces, 

ou . . . . • 17 feptiers 

8 boiifeaux f ou environ. 

Cinquième Exemple. 

218. Soit un amas de grain appuyé d'un Fig, 143.^ 
bout contre un mur, & libre de tous le$ 
autres côtés , enforte que ce grain forme 
un prifme triangulaire terminé vers le bout 
oppofé au mur par un demi-cône. 

Imaginons qu'en fuivant l'article (213) 
RQ ou QPs'eft trouvé 
de • • , • • 62 pouces^ 

& MR ou NP de . • 12 pieds 4. 

pouces, ou de . . . 148 pouces. 

i^ A l'égard du demi-cône, on trou- 
vera pour la demi-circonférence LON 
(132) 5 , s 3 i9t4poucfc$f 
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çpnféquemment pour le demi-cercle LN 
OL (144), . . t 6040 pouces ^; 
ce qui multiplié par le tiers de PQ (1^4} 
ou par , , . •20 pouces 8 

lignes, donne pour le contenu du demî-r 
çôneNOLMN, ç ^ IÎ4838 pouces 5 
lignes f .• 

l\ A regard du prifme, on aur^ pour 
letrianglçLMN • • 5844 pouces 
quarrés qyi , m^ùipliçs p^r NP pu 
par . ,. . , . 148 pouces, 

donnent , , . 5699 12 pouces cur 

bes pour le prifme ; ce qui joint 

à , , t X • 124838 pouces eu* 

bes , fait en total , . 6937 5 o pouces eu-, 
bés pour Tamas de grain fuppofé LRNQMj 
çequidjvifépar . , 64 ç^ 

donne au quotient , 1075 boiffeaux 
375 pouces qui fç réduifent 
^ . ? t . f f Ç9 fepticrs 7 . 

boiffeauîç 375 pouces, 

Sixième Exemple. 

W|^ Met 219. Soit un tas de grain ifolé fur un 
plancher, <le manière qu'il forme un prifme 
triangqlair^ terminé à chacun de fes bouts 
par un demi-cône. 

Imaginons que Ton en a mefuré les dt 
inenfîpns, coinpi^ il fft dît (213) 
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que XV ou XZ ou Z& 

a •* • p . . . 6} pou. 6 ligt 

& XY t , , , 15 pieds ^ 

ou . . ^ f f 183 pouces. 
On trouvçra pour la circonférence dont 
XZ eft le rayon , . . 199 pouces ^ ; 
on aura pour le cercle ^}}6 pouces 4 
lignes y j ce qui multiplié par le tiers de XY 
ou Z& ou par . , 21 pou. 2 lig. 

produit pour les deux 

oemi-çônes f • ^ i34i20pouces3U 

On aur;^ pour le triangle ou la bafe du 
prifme . , , . 403 2 pouces 3 U 
ce qui multiplié par XY 
ou par ♦ . • '. 183^ 

donne pour ce prifme 

triangulaire &i , . 737901 pou. 9 lig. 

Ainfi on aura pour le prifme & les deux 
demi-cônes . , .87202,2 pou. cu- 
bes, qui divifés par . 645 , 

vient au quotient . . 1252 boifleau:}: 
qui fe réduifent à . • i ij^ feptiers 8/ 
]3oifleavix pour ce tas de grain. 

Septième EpçempU^ 

220, Suppofons pour dernier exemple , 1^. 145^ 
Vn amas de grain ifblé fur un plancher , & 
àpnt 1? partiç fy{>érieure çft terminée à 
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plat. Il eft aifé de juger que chaque angle 
de ce tas de grain fera occupé par un quart 
de cône; que dans fa longueur, & entre 
les quatre quarts de cône P , il formera un 
prifme trapèze APFED, & qu'entre les 
deux demi-cônes de chaque bout, il y aura 
un prifme triangulaire FPBG. Ces corps 
compofants peuvent fe réduire à trois, qui 
font un cône entier , un prifme trapèze, & 
un parallélipipede. 

Pour abréger, nous fuppoferons même 
longueur & même hauteur à ce tas de grain 
quau précédent, c'eft- à-dire, que 
AB ou BC eft de 5 pieds 3 pouces 7, ou 
de • • • • . 63 pouces 6 lignes ; 

CE qu AD, de 1 5 pieds 7, ou 
de 183 pouces; 

& CF, de . • 6 pieds ^^ ou 

de 75 pouces. 

Cela étant , pour les porrions P qui com- 
pofent le cône , 

on aura. . . . 1 341 10 pouces 
cubes & 3 lignes. 

Pour le priune trapèze 
AFEA , . . . i<îo9439^, 
& pour le double prifme triangulaire 
FCBG ou le paralléli- 
pipede, . . • • 3024567; 

ce qui en total fait • 204601 5 \ pouces 
cubes de grain , qui ^ divifés 
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par , , . , . 645 (184), 

donnent , , . 3i72boi.fleaux 
& 7j pouces, ou . . 264 feptiers 

4 boifleaux & 75 pouces. 



CHAPITRE CINQUIÈME. 
D'un Mémoire local & militaire. 
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'N a déjà parlé des reconnoiffances de 
pays (114), Iprfquil eft queftion de faire 
marcher une armée, en quittant un camp 
pour en occuper un autre. On va s étendre 
davantage fur ce fu jet, dans l'intention de 
mettre un jeune Officier en état de faire 
un mémoire local & militaire fur un pays 
dans lequel on pou rroit porter la guerre, 
ou qui en feroit le théâtre; on doit le pré- 
venir que pour y réuflir, il faut qu'il con- 
féré avec des vieillards intelligents, il s'en 
trouve dans tout pays : il y en a même qui 
ont fait une étude de la conftitutioq géné- 
rale & particulière de celui où ils font nés ; 
qui ont mûrement penfé aqx moyens de 
l'améliorer, d'y faire fleurir le commerce, 
d'y procurer l'abondance , d'empêcher les 
incurfions , d'en rendre la conquête diffi- 
ciki on en rencontra «uffi qui font inôruita 
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des fautes que Ton a faites en défendant 
leur pays ; du meilleur parti qu'il failoit 
prendre; de ce qu'il faudra faire en cas que 
Tennemi y porte la guerre; des camps que 
Ton doit occuper, & qui donnent des no- 
tions dont on tire fouvent des lumières 
d'après lefquelles un homme de génie, un 
vrai militaire fait fon plan , rectifie & per- 
feftionne fes prçpres connoiffances. 

Ces fortes de mémoires doivent expofer 
cinq objets principaux. Le premier doit 
rouler fur la conftitution générale du pays, 
car il eft bon de favoir s'il eft plat ou mon* 
tueux; difficile ou aifé à parcourir ; fec , 
aride o^ abondant j défert ou fort peu- 
plé, &c. 

Le fécond y fur la direâion & la nature 
des chemins. 

Le ttoifièmey fur les rivi^es, les ruif- 
féaux, les canaux 9 la nature de leur fond, 
& leurs bords, afin de favoir s'ils font 
guéables, navigables, faciles ou difficiles 
à paffer; car outre que les rivières, les ruif* 
féaux, les canaux peuvent fervir à procu-^ 
rer plus facilement l'abondance dans un 
camp, ils fervent encore à le garantir des 
furprifes. 

Le quatrième y fur Içs villes, leur affiete, 
leur efpèce , parce qu'elles peuvent fervij 
^e quartier général , de quartier pîirticulietji 
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ou d'entrepôt, & que <i elles font fortifiées, 
elles deviennent des obftacles aux progrès 
des opérations ; de manière que pour ne 
pas les laiffer fur les derrières d une armée 
& pour n'avoir pas à craindre les entre- 
prîtes de leur garnifon , il faut en faire le 
fiège, & enfuite s'en fervir comme d'un 
point d'appui; ou les ouvrir en partie, ou 
enfin les rafer, fi elles font capables de 
contenir un nombre confidérable de trou- 
pes qui pourroient faire une invafion dans 
une province voifine. 

Le cinquième , ^ur les terreins où Ton 
pourroit camper ; & en fuppofant un pays 
maritime , il doit indiquer les lieux acceffi- 
blés de la côte , ceux où l'on peut débar- 

3uer, les endroits où il convient d'établir 
es poftes permanents, de drelTerdes bat- 
teries pour s'oppôfer aux approches des 
vaiffeaux ennemis ou aux descentes ; à^s 
poftes que l'ennemi peut prendre en cas de 
réuffite de fa part, & de ceux qu'il faut oc- 
cuper félon les circonftances. Pour exem- 
ple de ces fortes de mémoires , nous rap- 
porterons ce que Ton a remarqué & écrit 
de la petite portion de pays fitué en Weft- 
phalie , à la rive droite du oas-Rhin , & entre 
î'Emfter & la Lippe, remontant ces deux 
rivières, l'une depuis le Rhin jufqu'à Ofter- 
felt, & l'autre depuis fon embouchure juf- 
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qu'à Dorften : on ne prétend pas donner 
aucre chofe ici qu une efpèce de modèle 
fufceptible d être perfeâionné par un ha* 
bile militaire : à ce mémoire nous joirn 
drons la carte de ce petit canton, parce 
qu'un deflin offre à la vue la iîtuation^ les 
dimenfions, la direftion, la figure & Té- 
tendue des objets » & chacun à leur place) 
tandis qu un mémoire relatif en explique 
la nature, la quaUté, Tutilité, &c, telle 
que celle d'un chemin^ le fond d'une ri« 
vière , le bon ou le mauvais état d'un édi- 
fice, la produélion des campagnes, $^c; de 
forte que Ton peut dire qu*une carte & un 
mémoire qui lui ell relatif, fe fervent réci- 
proquement de flambeau, & fe vivifient* 

MÉMOIRE LOCAL ET MILITAIRE SUR 
LE PAYS COMPRIS ENTRE L'EmSTER 
ET LA LiPFE, DEPUIS LEVA ENTRÉE 

DANS LE bas-Rhin et a sa rive 

DROITE, jusqu'à OsTERFELT ET 
DORSTEN. 

Conftitution générale de ce pay$, 

Vhmc. 7* Le pays dont il s'agit ici eft générale^ 
ment aride , pauvre, & fournit à peine la 
fubfiflance néceffaire à ceuic qui l'habitent ; 
fa partie entre la Uppe & l'Ëoifter^ depuis 
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Dinflacken & Starckradt jufqu à Dorften, 
eft élevée & forme un plateau rempli de 
bois en différentes mafles; elle eft d'ailleurs 
occupée par une grahde bruyère maréca- 
geufe & dont les payfans tirent la tourbe 
pour leur chauffage, n'ayant point de bois 
en propre, ni la liberté d'en couper en 
ayant. Depuis le Rhin jufqu'à ce plateau , 
;e pays eft entremêlé de petits bouquets 
de bois, de beaucoup de marais 9 & de 
bruyères fort étendues & de peu de terres 
labourées ; de forte qu'il n'y en a qu'en- 
viron la vingtième partie qui foit en cul- 
ture: on y récolte beaucoup moins de fro- 
ment & d'avoine, que d'orge, de farazin 
& de treflè. Tout ce qui eft au-dcffous du 
plateau eft alfez uni , ainfî que fa partie fu- 
périeure fur laquelle on parvient par des 
pentes qui n'ont point de roidéur, & qui 
en certains endroits font prefque infen-> 
fibles. 

Des principaux Chemins. 

Ce pays eft traverfé par trois grands 
chemins ; l'un conduit de Ditysbours à 
Wefel; l'autre , de Duysbourg à Dorjten; 
& le troifîème, de Wejel à Dorfien. 

Le chemin qui va de Duysbourg à We- 
fel, paffe Neumuhl, Aldènraye, Dinflac- 
ken, traVerfe un grand marais^ enfuite une 
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grande bruyère, d'où il arrive à Emeljum^ 
de-là à un pont de bois iitué fur la Lippe 
& vis-à-vis ce hameau qui n'efl: qu à un 
quart-d'heure de marche de WefeL On va 
encore de Duysbourg à Wèfel par la four- 
che que ce chemin fait à Aldenraye & qui 
pafie à côté àHEppinchawen^ z\\ château 
de fFonung, à Koerde^ d'où il mené, en 
traverfant la même bruyère, à Emelfum, à 
la Lippe, & à Wefel. Du pont de Neumulfr 
à Wefel il y a cinq heures de marche, & 
de Duysbourg il y en a environ fept. 

Le chemin qui conduit de Duysbourg 
à Dorften paffe l'Emfter proche le château 
6!0werhaus , de-là à Starckrath, monte 
fut le plateau dont on a parlé, traverfe 
une bruyère d'environ trois lieues, laiffatit 
Kirchdlen à une demi-lieue à droite, rafe 
Holthaufen , Addinchaufen , defcend le 
plateau & arrive à Dorften à la porte 
àiEJfen^ avant laquelle il eft encaiUé fur 
une longueur de i ooo ou 1 200 pas. Du 
pont d'Owerhaus à Dorften il y a fix heu- 
res de marche, & de Duysbourg il y en a 
environ huit. 

Le chemin qui mené de XJ^efel à Dorf- 
ten , en laiiTant la Lippe à gauche, la pafle 
fur le pont de bois (îtué fur cette rivière vis- 
à-vis Emelfum, traverfe une bruyère, paffe 
à Bouchait'^ à Hunx, à Gartrop & à 

Gafdcn ^ 
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GahUn, d'où il aboutit à Dorjien à laportô 
tf Effen , où il joint celui qui vient de Duyf- 
bourg. De Wefel à Dorften il y a fix heures 
de chemin* 

Ces trois grands chemins font propres 
aux charrois en les faifant réparer^ fur-tout 
à rentrée , dedans & à la fortie des villages ^ 
où ils font plus mauvais qu'ailleurs* Le 
chemin qui va de Duysbourg à Xl^efel eft 
très*bon depuis Dinflacken jufques fur la 
grande bruyère de Wefel, iyant été élevé 
le long du marais \ qui'cft entre Dinflacken 
& Wefel; fur cette longueur il eft planté & 
bordé de foiTés ; cette portion de grand 
chemin a environ une lieue & demie de 
longueur depuis Dinflacken jufqu'à la 
bruyère de Wcfel. 

Les chemins qui conduifent d'un village 
àFautre, font généralement mauvais , 6c 
fjur-tput à l'entrée & à la fortie de ces lieux^ 
lis ne font bordés de haies que le long des 
terreins cultivés^ 

Des Rivières QUI bordent eEtiE 

PARTIE liÊ PAYS. 

Ces rivières font XEmficr àc la Lippe^ 

De l'Emster en la remontant* 

L'Emfter, dont nous ne parlerons que 
depuis fon entrée dans le Rhin^ & en la 

N 
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remontant jurqu'à Oft^ffelt futilement (tie 
rayant pas vu plus haut), a fa fburce dans 
k comté de la Marck aux environs de 
Dortmundy & fon embouchure à une 
fieue & demie au-deifous de Duysbourg ; 
elle coule de Torient à l'occideïit ftïT un 
fond mixte, c^eft-à-dïre, vafeux à certains 
endroits, pierreux en d'autres , %l fablott- 
neux ailleurs; cette rivière a dk toifes de 
krgeur, &, beaucoup plus vers fon con- 
âuent; fa profondeur d'eau eft ordinaire- 
ment d'environ trofs pieds ; alow ë\& eft 
guéable; dans les tems pluvieux elle aug- 
Aientè jufqu a douze pieds fans fortir de 
fon lit , dont les rives font à pic , & bor- 
dées de ifeis , de haies & de prairifes ^^i 
en rendent les abords difficiles ; en hiver 
É^lie inonde les terreins rivet-ainS, T&'s^étcnd 
for un quart cte lieue de largeur : xrerte ri- 
vière ferpente beaucoup depuis fôtt em- 
bouchure jufqu'^au hameaiS ttottimé Neu- 
muhl. Dans (a longueur dOftér^t au 
Rhin, elle reçoit deux ruiâdaut par fa rive 
droite; Tun vient du marais qui eft entre 
Bufchhaufen & Schmit:^hort ^ pafTe à un 
quart de lieue de TAbbaye à'Amborn^ & 
enfuite à Beeck où eft fon ^embouclMire 
dans le Rhin ; l'autre vient .par Ôfterfelt, 
& fe joiht à defte tivièSre à côté Bu JJOnt 
4ecefi€»u« 
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Des Passages de l'Emster. 

£n f emomant TËfnfter depuis le Rhin 

îufqu'à Oûetklt ^ on trouve quatre ponts 

^e bois propres pour les voitures ; favoir , 

im à Nemnukly deux à Owtrhaus & l'autre 

àOJierj^lt,êc trois autres petits ponts pour 

les gens 4e pied ; favoir, deux au-deffus de 

W^ittfek vis-à-vis une maifon nommée 

Rinshergj & le troifième à côté &Ojler- 

felt. Cette rivière fe paffe encore à huit 

gués déterminés ; le premier eft au-deflbus 

de Wittfdt^ & au-deffus des deux petits 

ponts dont on vient déparier, à côté d une 

maifon nommée Bockmann ; le fécond eft 

nà yUtfek au-deffous des moulins ; le troi- 

^fième à NemuUy entré le pont & le mou- 

im ; k quatrième à demi-lieue au-deffus de 

Neumukly près une maifon appellée Rem-- 

minckhoff; le cinquième à quatre cent pas 

plus haut, à la maifon nommée Liejen^ 

hurg; le fixième à Owtrhaus, au-deffous 

du premier pont ; le feptième vk-à-vis le 

même château, & au-deffous du fécond 

pont; & k huitième à Ofterfek,^ni*e fe 

grand & le petit pont. 

De tA Lippe en la remontant. 

La Lippe coule de Teft à Toueft ; elle 
féptte les comtés de la Mardk & de tiec^ 

Nij 
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klïnckhaufendu pays de Munfter, & vient 
arrofer une partie du duché de Clèves, où 
elle fe jette dans le Rhin au-defTus & pro- 
che Wefel ; nous ne parlerons de cette ri- 
vière que jufqu à Dorften, ne Tayant pas 
vue plus haut. Cette rivière a environ vingt- 
cinq toifes de largeur, dix à douze pieds 
de profondeur réduits à trois à certains 
endroits , & coule fur un fond de fable ; 
les grandes pluies la groffiffent de trois ou 
quatre pieds en vingt-quatre heures ; fes 
bords ^ prefque par-tout élevés de fix à fept 
pieds au-deffus des eaux ordinaires, la con- 
tiennent encore dans fon lit; mais en hi* 
ver, & à la fonte des neiges, elle augmente 
confidérablement & déborde fur demi- 
lieue de largeur, où les reffauts dû ter- 
:rein ne permettent pas qu'elle s'étende 
davantage. 

Des Passages de la Lippe. 

Entre le Rhin & Dorften , il n'y a qu'un 
feul pont fur cette rivière f il eft à un quart 
de lieue au-deffus de fon confluent, & vis- 
à-vis Emeljum, comme on t'a dit, dans la 
direâion du grand chemin qui communi- 
que de Duysbourg à Wefel. 

Dans le tems des baffes eaux tout cava- 
lier petit traverfer la Lippe entre fon em- 
bouchure Se Dorflen^ à neuf gués diffé- 
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fénis : le premier gué eft à côté du pont 
d'Emelfum ; le fécond à environ demi- 
lîeue au-deffus de ce pont, à la hauteur 
d'une maifon nommée Happ; le troifième 
eft à un quart de lîeue plus haut , à côté des 
veftiges dun ancien pont de bois, & au 
pied dune petite éminence qui borde cette 
rivière; le quatrième qui eft très-bon & fort 
fréquent^, eft au-dcffus de Kruyderiberg 
& communique de ce lieu à Hunx; le cin- 
quième eft à demi-lieue au-deffus de Gar- 
iro/? vis-à-vis la maifon Barnum; le fixiè- 
me eft en-deçà du ruiffeau qui traveffe 
Gahlen ; ce gué eft difficile à trouver & à 
pâifer fans guide ; le feptième eft au-defTus 
de Gahlen, & à la hauteur d'un vieux châ- 
teau appelle JUalfwick ; le huitième eft à 
un quart de lieue plus haut : il eft bon , ainfi 
que le précédent; & le neuvième gué, très- 
bon & fort connu , eft au-deffus du pont 
de Dorjlen que les ennemis ont détruit en 
partie en 1761 ; & c'eft ce qui fait que Ion 
n'en a compté qu'un fur cette portion de 
la Lippe, dans laquelle entrent trois ruif- 
feaux par fa rive gauche ; favoir , celiii qui 
a fa fource à trois quarts, de lieue fur 1& 
droite de Gartrop dans un bois, d'où il 
vient paffer fous un pont de bois qui fe 
trouve à ce hameau fur le grand chemiii 
de Wefel à Dorften; il fait agir un moulin j^ 

Niii 



& arrive à la Lippe ; c^ riûffeau a 6 ^ds: 
de largeur, 2 pieds d'eau ordinairement : 
il eft 4 ou 5 pieds plus bas que la cam- 
pagne y & coule fur un fond de fable. Le^ 
lecond ruiifeau a fa fource dans une bruyère- 
& proche Befien : il paffe à GafUen où il y 
a un pont & un gué pour le traverfer,^ en 
fuivant le grand chemin de Wefel à Dorf- 
ten; il fait tourner un moulin, & de Gaklen 
il fe rend dans la Lippe. Le troifième roif- 
fèau, nommé Sckolsbeck j paffe au-deflbus 
de Dorften, d'où il entre dans la Lippe;, 
ces trois ruJffeaux font également en- 
caiffés. 

Outre les ruiffeaux àpm on vient de 
parler, il y en a trois autres entre TEmfter 
& fci Lippe, qui font ItElpCy le Ro^back 
& la Monne -, qui fe jecuent dans le Rhin. 
UElpe afafouiçe au-deffusdeiSr^ArXraei.- 
il paffe par ce lieu, ^zxiS^en^ par Alden^ 
ray , Se cle*là arrive d^sis le Rhin ; il coule 
fur un ^«d de fable : on peut le pafier à 
gué en écrétant fes bords. 

Le Rodehack vient d'un nwrais^tF?iverfe 
le grand chemin de Duysbowrg à Wefisi,à 
\mQ raaifon noxnmée Écukms, où eft un. 
pOQt de bois, & un moulin appelle fd^r-^^ 
velt; enfuite il defcend le plateau, paffe 
4ans le bois dit du Roi, de4à à Hisfeld 
fpus un pont de pierre, où^ avant d*y ar- 
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river, il fait agir deux moulins ; à Dinflac-" 
l^eti, où il fait tourr>er un moulio } enfuita 
à Wonung, où cfl encore un moulin, & 
entre enfuite dans le Rhin. Ce ruiiTeau eft 
fort encaiâe depuis Tallée qui fubfifte à côté 
de ce château. 

La Manne vient du marais de Dinflac»- 
ken , paffe par Vbsrde , où eft un moulin j 
par Mchry où elle forme un mauvais ma- 
rais, & enfliife fe }oînt au Rhin entre 1q 
château iK>mmé Blcmhaus & Orck. Ce 
ruiffeau eft profondément encaiâe depuis 
k loarais jufquà fon embouchure. On le 
paffe fur un mauvais pont de pierre pouf 
aller de Blauhaus ou de Ham à SpeUen. 

Des Vitus situées dans cette 

PETITE PORTION DE PAYS. 

Dans rétendue du canton dont il s^agit 
ici 5 il y a trois petites villes, Dinjlacken ^ 
Holten & Dorfien. 

Dinilacken, qui dépend du duché deh 
Çleves, fe trouve fur le grand chemin qui 
communique de Duysbourg à ^efel , à 
peu-près au milieu de ces deux endroits % 
cette petite ville eft compofce de aoo mai-» 
fons, dont un tiers ruiné ou abandonné^ à 
un coin de cette ville fe trouve une vieille» 
&.groffe tour dont tous les planchers foûH 

N iv 
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entièrement détruits , de manière qu on ne 
pourrait y fairç de défeufe fans ouvrir de 
crénaux dans le nour qui eft fore épais* 
Cette ville eft en partie fermée par un mur 
dencçintenon-tçrraCé, ôf enveloppé par 
un fofle marécageux qui en fait la fureté 
contre les furprifes. Elle 9 trois portes; 
celles par lefquçUes on fort pour aller à 
Duysbourg ou à Wefel, & la troifièmQ 
pour aller daQS le marais & la prairie; \ï ne 
le fait aucun commercç dans cette ville; 
(es habitants font pareffeux & (i pauvres^ 
qu'ils ont rçcçurs aujc laboureiirs dçs envi^ 
rons pour cultiver leurs terres, 

Hqltçn ^ a\iffi daps Iç duchç de Ç\^\t%y 
eft affife dans un marais à une lieue de 
Pinftacken , à quatre de Wefel , & à deujç 
êç demiç de Duysîjourg, entre Iç grand 
chemin qui pafle par Starckrath/& celui 
tfui paiTe proche T^bbaye d'Hamborn; de 
\oxx.^ qu il faut fe détourner pour s'y ren-i 
dre: cette petite ville eft compofée de 14^ 
ni^ifohs , tant bonnes que tpauvaifes : elle 
$ft ceinte d'un mur précédé d'un fofleaqua» 
tique, qui enveloppe auffi un vieux châ-» 
teau qui a.fon entrée par cette ville, la-s 
auelle n'a qu'une porte d'arrivée & une 
ge fqrtie, J-,es habitants de ce lieu font tous 
fort pauvres ; ils fuhfiftent de ce qu'ils tin 
fÇnt 4e Içurs j^rdins:^ & 4? ce <jnil§ ré» 
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eôlteht du peu de terres labourées qu'ils 
poffedent, 

Dorjien^ petite ville du duché de Rec- 
klincknaufen, eft fituée fur la rive gauche 
de la Lippe , & à fix lieues de Wefel ; on 
Y compte 400 maifons , dont quelques- 
unes font adoiTées au mur qui entoure 
cette ville ; à ce mur tiennent des tours à 
demi-ruinées; cette enceinte eft précédée 
d*un foffé aquatique, d'environ ïo toifes 
de largeur, & d'un chemin qui bprde ex- 
térieuremwit ce foffé. Dorften a trois por- 
tes , celle de la Lippe , celle de Recklinc- 
khaufen, & celle d'Effcn. Elle n'eft pas à 
l'abri ^des furprifes depuis l'année 1761 
qu'elle* a été incendiée, ouverte par le 
canon, fon pont détruit, & fes portes 
brifées & hors d'état d'être fermées autre- 
ment que par des planches entretenues en- 
femble avec des traverfes & des clous. La 
fituation de cette ville , qui h^eft qu'à fix 
lieues du Rhin, la rendroit floriffante, fi 
des bâtiments marchands remontoient la 
Lippe, ce qui ne feroit point difficile, en 
travaillant à contenir cette rivière dans un 
lit de largeur fiiffifante &l confiante : alors 
les bâtiments pafferoient à fa porte, en 
portant leur çargaifqn jufqu'à Héun,^ 8î 
plus loin encore. 

Jpute^ les Faroifles qui font dans !è 
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poys dont il $.*agU ici , ont peu d'babita^ 
tions près de leur clocher; les maifons qui 
compofent ces paroiffes font éparfes fur le 
bord des marais , des bruyères ^ des bots 
jjurqu'à trois quarts de lieue ^ $c même da^ 
vantage; ce qui fait que ces pardiffes Cont 
lentes à obéir aux ordres qa elles ireçQiveiit, 
parce qu il leur faut du tems pour les com? 
muniquer ;^ & par la difficulté d'a^emblev 
des homnnes, dès chevaux & des voitures 
difperfés à la ronde; ce qui favorife la dé£> 
béiflance. Ces habitants font écartés pour 
être plus à portée de cultiver leurs terres , & 
d'avoir dans les pâturages qui Içs environ- 
nent, leurs beftiaux dont ils tirent la ma* 
}eure partie de leur nourriture; leurs habîr 
tations font comme des bofquets d'arbres 
fruitiers » de chênes, &c. Du fort au foi- 
ble, les meilleurs pay fans ont trois ou 
quatre chevaux, un cnarriot, & huit ou 
dix vach«s; les moins aifés ont un cheval, 
une charrette^ Se deu^ ou trois vaches: 
c'eft en général ce que Ton peut dire« 

Des Positions que de petites ar^ 
mèes pïuvent prendre dans ce 

PAYS. 

La conftitution de ce pays n'offre pag 
de cçs camps répytés, que d'habiles Gé« 
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fiéraux favent appercevoir & occuper fé- 
lon les circonAances qui tes déterminent^ 
& dont ils tirent des avantages fur une 
armée ennemie. Cette connoijSance qui 
leur eft propre , & qui diftmgue les grands 
Capitaines 9 leur eft abfolument réfervée« 
Cependant nous dirons que de petites ar-« 
mées ou des corps de r^erve de huit ou 
dix bataillons & autant d'efcadrons , que 
Ton jporteroit de Duysbourgfur Dorftei\ 
ou fur W^efel, trouveront dans ce paysî 
des portions momentanées. Ces camps 
femblent être Tun à Siarckrath ^ en faifant 
face à Wefd ou à Dorften ; l'autre à His- 
fcldy & en y appuyant fa droite ou fa gau- 
che, félon que Ton fe jporteroit ou fur 
Wefel, ou de Wefel fur Duysbourg ; l'au- 
tre à Emelfum ^ ayant la Lippe à fa gauche ^ 
ou la mettant devant foi » û Ion marche fur 
Wefel ; un autre entre Boucklot & Hunx ^ 
fur la bruyère : enfin un autre à Gahlen ^ 
occupant la hauteur, & faifant face à la 
Lippe & à Dorften, fi Ton s'y portoit« Ces 
camps, comme on Ta dit, ne font que de 
paflage, & ne peuvent être occupés que 
par des réferves que Ton feroit marcher 
en avant fur We(el> Dorften , ou Duys-^ 
bourg* 
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Des facultés d'un Pays dont il 
faut prendre connoissance. 

Il eft néceflaire à la guerre de cpnnoître 
les facultés des habitants d'un pays relati- 
vement aux chofes dont une armée a be- 
foin. Elles confiftent à favoir ce qu'il y a 
de chevaux, de voitures , & de bêtes de 
charge pour fervtr aux difFérentsijgUiigorts 
qu'il faudra faire; ce qu'il y a 
que l'on pourrott employer à 
chemins, à faire des fortifîcatii 
res, & à d*autres travaux; eni 
truit des reflburces qu'on trouva 
pays. 

Lorfque Xon cherche à cor 
facultés d'un pays , on eft for« 
rapporter à la bonne foî des 
mais pour être mieux informé à 
il faut demander dans un lieu l 
d'un autre; la jaloufie qu'il y 
entre les paroiffes , l'intention ns 
ménager celle dont on eft ha! 
la faifant mal-aifée^ conduit 
ment à dire la vérité fur ce 
dent des voifins auxquels on p( 
c'eft airtfi que j'ai fçu dans un. < 
cu'il y avoit dans un autre ; de l 
nifant connoître que j'étois inftn 
queftions , les gens des paroiâ)^* 
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£rmoient dans la vérité de ce qu'on m*avoit 
appris ailleurs. 

Là meilleure manière d'expofer les fa- 
cultés d*un pays eftd'en dreffer un tableau^ 
où le coup-d'œil difpenfe de faire une lon- 
gue leâure , & au moyen duquel tableau 
on puifle faire des comparaifons, afin de ne 
demander ou de n exiger de chaque lieu 
qu'en proportion de fes facultés. 

Pour donner un modèle de ce tableau, 
on rapportera celui que l'on a fait des fa- 
cultés du pays dont on a parlé précédem- 
ment; les titres des colonnes qui le com- 
pofent , fuppléeront i tous difcours ; on 
prévient que les noms de paroiiTeSi ou 
chefs-lieux, font les feuls que l'on a rangés 
dans l'ordre alphabétique ; les noms qui 
l'interrompent lont ceux des lieux qui dé- 
pendent de l'endroit auquel ils tiennent. 



FIN. 



TABLEAU 



DES FACULTÉS DE CE PAYS. 



g C^(oc£iim. 
DinflacKcn V. 
^Docftcn V. 
lAldcndorficc. 
rMuhlzubarloc* 
)ScholsbecK. 
Cuifikoltei:. 
EppincfaoveB f. 
. ,Cablco P. 

/Hardt. 

JlmbracK. 
^Otterrcih. 
9 Ham P. 
S-\Lohnen. 

jMehmiiu 

^MuUeiu 
Hamborn Ab. P. 
|^.vBar€hhauren. 

^SchmiBhorfii. 

JVarhn. 

^VitifeW. 
<^ Hisfeld P. 
5^ HolteaV. 
tt<Bjcfaog. 

^Macfchelor. ^ 
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TABLEAU 
Des facultés de ce pays. 



Zitux du Duché 



«* \ Boucbolc. 
Q^BrucKhaufcD. 
^ jMeUeiQcii - Bou- 
?• / choit. 
K,K,^Gattrop. 
|*a^KirchellcDP. 
^ VcKcU 

"^elthaufen. 
jHaddinghaufenf 
rHoUhaufcD. 
. ^Overhagen. 
Ofterfelc. P. 
^^Spcllcn. 
. c JBraelfuin. 
. SMehr. 
^COrcK. 
g- StarcKrath Ab. P. 

S Voerde P. 
«t-^ ScocKcm. 
^CWalfum P. 
^^yAldearaye. 
§ SowerbrucK. 
* Cwcbofen. 
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On s'eft contenté de laiiTer en blanc la place 
du nombre des chofes dont on n'a pu favoir la 
quantité , foit en total pour un chef-lieu & fes 
dépendances^ ou pour chaque endroit en parti- 
culier; ce qui ne fait rien quant au modèle de 
tableau que Ton propofe. 
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